Google 



This is a digital copy of a book thaï was preservcd for générations on library shclvcs before il was carcfully scanncd by Google as part of a projecl 

to makc the workl's books discovcrable online. 

Il lias survived long enough for the copyright lo expire and the book to enter the public domain. A publie domain book is one thaï was never subjeel 

lo copyright or whose légal copyright lerni lias expired. Whether a book is in the public domain may vary country locountry. Public domain books 

are our gateways lo the past. representing a wealth of history. culture and knowledge thafs oflen dillicull to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this lile - a reminder of this book's long journey from the 

publisher lo a library and linally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries lo digili/e public domain malerials and make ihem widely accessible. Public domain books belong to the 
public and wc are merely iheir cuslodians. Neverlheless. ihis work is ex pensive, so in order lo keep providing ihis resource, we hâve taken sleps to 
prevent abuse by commercial parties, iiicluciiiig placmg lechnical restrictions on aulomaied querying. 
We alsoasklhat you: 

+ Make non -commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals. and we reuuest lhat you use thesc files for 
pcrsonal, non -commercial purposes. 

+ Refrain from aiitoiatiteil //nerying Donot send aulomaied uueries of any sort lo Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical characler récognition or other areas where access to a large amount of texl is helpful. please contact us. We encourage the 
use of public domain malerials for thèse purposes and may bc able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each lile is essential for informing people about this projecl and hclping them lind 
additional malerials ihrough Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use. remember thaï you are responsible for ensuring lhat whai you are doing is légal. Do not assume that just 
becausc we believe a book is in the public domain for users in the Uniied Staics. thaï the work is also in ihc public domain for users in other 

counlries. Whelher a book is slill in copyright varies from counlry lo counlry. and we can'l offer guidanec on whelher any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume thaï a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringemenl liabilily can bc quite severe. 

About Google Book Search 

Google 's mission is lo organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover ihe world's books wlulc liclpmg aulliors and publishers reach new audiences. You eau search ihrough llic lïill lexl of this book un ilic web 
al |_-.:. :.-.-:: / / bôôkj . qooqle . com/| 



Illlllllll 

600098007S 



« 






fc 



I 



m 



GRAMMAIRE 



DE 



LA LANGUE WOLOFFE. 



SE TROUVE A PARIS 



CHEZ STASSIN ET XAVIER. 

LIBRAIRES POUR LES LANGUES ETRANGERES. 
RLE DE LA BANQIE, !N° flfl ; 



KT A LA LIBRAIRIE DE I». BERTRAND 

Blil! DE L'ARBRI-SEC, R* 33: 

A SAINT-LOUIS (AU SÉNÉGAL) : 

CHEZ DURAND VALENTIN. 



GRAMMAIRE 

DE 

LA LANGUE WOLOFFE, 

PAR M. L'ABBÉ BOILAT, 

OUVRAGE COURONNA PAR L'INSTITUT. 




PARIS. 

IMPRIMÉ PAR AUTORISATION DE L'BMPKREt'H 

A L'IMPRIMERIE IMPÉRIALE. 

Il DCCC LVÎII. 



JfJ.'dL. S-J2.. 



A MONSIEUR LE CHEVALIER JOMARD, 

MEMBRE DE L'INSTITUT IMPÉRIAL DE FRANCE. 



Monsieur le Chevalier, 

Je viens déposer à vos pieds les lauriers que l'Académie a bien voulu 
me décerner. J'ose espérer, Monsieur le chevalier, que vous agréerez 
cet ouvrage comme un gage permanent de Ja reconnaissance de celui à 
qui vous n'avez jamais cessé de porter le plus vif intérêt depuis longues 
années. 

Votre Irès-humble el très-obéissant serviteur, 

D. BOILAT. 






PRÉFACE 



fr Composer un ouvrage qui aurait pour but d'enseigner à 
parler le wolof , a dit le baron Roger, serait une entreprise 

utile Il n'est pas douteux que ce travail pourra recevoir 

avantageusement une application locale pour faciliter f étude 
de la langue du Sénégal et les communications avec les in- 
digènes, lorsque, dégagée de toute influence défavorable, et 
mieux éclairée sur les ressources qu'offre cette contrée, la 
France fondera enfin, d'une manière solide, des établisse- 
ments que réclament d'elle ses propres intérêts, ceux des 
sciences et de l'humanité. Ce moment arrivera tôt ou tard, 
j'en ai la conviction, comme j'ai celle du succès. Mon long 
séjour dans le pays, les études que j'y ai faites, les travaux 
de toute espèce auxquels je m'y suis livré, me donnent le 
droit d'avoir, en cette matière , une opinion devant laquelle 
finiront par céder un jour des préjugés injustes ou passionnés, n 

Ce moment favorable est arrivé; ces beaux jours prédits 
par le baron Roger commencent à reluire sous le règne de 
l'empereur Napoléon III. Le Gouvernement a compris les res- 
sources que possède cette contrée presque inconnue; l'épée 
de la France a su faire respecter notre drapeau de tous les 
rois de l'intérieur. Sur divers points commencent à s'élever 
des forts pour protéger notre commerce. Avec la paix qui va 
s'établir partout, l'agriculture reprendra avec vigueur, Tin- 



h PRÉFACE. 

dustrie , le commerce , les arts , les sciences et la religion re- 
fleuriront avec éclat. Comme le baron Roger, j'ai aussi la 
conviction du succès. J'ai été dix ans en mission au Sénégal ; 
j'y avais fondé un collège d'où sont sortis en peu d'années 
des sujets distingués sous tous les rapports. Cet établissement 
naissant a donné des officiers d'état-major, des employés 
d'administration de la marine, du génie militaire, des ponts 
et chaussées, etc. etc. 

Comme missionnaire , j'y ai converti un grand nombre de 
mahométans et d'idolâtres. J'y ai établi, par-dessus tout, le 
mariage légitime; c'était, selon moi, le point capital. Mes 
efforts ont été couronnés d'un succès auquel je ne me serais 
jamais attendu. Aujourd'hui d'autres recueillent ce que j'ai 
semé ; ils achèvent la moisson que j'avais commencée. Ma mis- 
sion est terminée sous ce rapport, et déjà la plupart de mes 
collaborateurs ont quitté cette demeure terrestre ; ils sont allés 
recevoir des mains de Dieu la récompense de leur zèle et de 
leurs travaux apostoliques. 

Il ne s'effacera jamais de ma mémoire le jour où, revenant 
en France avec deux de mes vénérés confrères, étant tous 
trois accablés de maladie, de fatigue et d'épuisement, nous 
nous attendions à chaque instant à devenir la proie des flols. 
Par une disposition particulière de la Providence, je fus seul 
conservé jusqu'au port de Marseille; le premier mourut le 
huitième jour de notre triste voyage, et le second, la veille 
de notre arrivée. Que les desseins de Dieu sont impénétrables! 
L'homme n'est qu'un faible instrument dont le Créateur se 
sert pour accomplir ses volontés. L'un est appelé pour semer, 
l'autre pour arroser, un troisième vient récolter, sans qu'il 
soit permis à aucun d'eux de dépasser les limites de sa vo- 
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cation. Aujourd'hui, retiré dans une paroisse du diocèse de 
Meaux, curé d'une paisible commune où j'ai tout le temps 
de méditer dans la retraite et le silence, mon esprit se re- 
porte au delà de l'Océan; je pense que, de loin, je puis en- 
core me rendre utile à une colonie que j'affectionne toujours 
du fond du cœur, en fournissant aux commerçants, aux mis- 
sionnaires, aux magistrats, aux officiers de tout corps, le 
moyen le plus prompt de se mettre en rapport avec la po- 
pulation sénégalaise. On sait qu'en général les Européens ne 
passent que quatre ans dans l'Afrique occidentale ; quelque- 
fois, avant ce temps, ils ont besoin de rentrer dans la mère 
patrie, débilités par le climat. L'expérience m'a montré sur- 
tout que de zélés missionnaires souvent succombent avant 
cette époque, ou bien ont épuisé leur santé sans avoir pu se 
faire comprendre en public. J'ai encore remarqué qu'avec les 
meilleures dispositions il fallait au moins dix-huit mois d'étude 
à un Européen pour parler le langage vulgaire. 

Il m'a donc paru nécessaire et urgent de faire un livre 
méthodique, clair et précis, avec lequel on pût apprendre 
soi-même et en peu de temps la langue woloffe. J'avais conçu 
cette idée sur les lieux , et j'y travaillais déjà en Afrique depuis 
le mois d'avril 1 846. Le ciel a béni mes efforts; après dix ans 
d'étude et de recherches, j'ai pu terminer mon ouvrage. 

Pour n'être pas juge dans ma propre cause, je crus devoir 
soumettre humblement mon travail aux savants orientalistes ; 
je présentai mon manuscrit à l'Institut , non dans le but de 
m attirer des éloges, mais bien pour en connaître moi-même 
le mérite. J'eus le bonheur d'être admis au concours. Le 
i& août t856, en la séance annuelle des cinq Académies, 
la commission a jugé à propos de me décerner une médaille 
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d'or. Qu'on me permette seulement de citer ses conclusions : 
<r Le numéro 1 3 , qui consiste dans la Grammaire et le Voca- 
bulaire wolofe, a le mérite d'offrir, pour la première fois, un 
tableau développé et exact d'une langue qui n'intéresse pas 
seulement la philologie, mais qui a aussi de l'importance pour 
les colonies françaises de l'Afrique occidentale. » 

Malgré le succès que j'ai obtenu, je sais apprécier les au- 
teurs qui m'ont précédé en cette matière. Je sens vivement les 
mérites de Dard et sa haute pénétration d'esprit. Etranger, 
seul avec ses propres réflexions, il lui a fallu d'abord apprendre 
les mots, les lier ensemble, décomposer les phrases et en re- 
trouver la raison. Dard a obtenu tout le résultat que pouvait 
promettre la première Grammaire woloffe qui paraissait au 
jour. Ajoutons encore qu'il a rendu d'éminents services à la 
civilisation africaine par les bons élèves qu'il y a formés , et 
qui se souviennent de lui avec reconnaissance. 

Les recherches philosophiques du baron Roger ne cessent 
d'attirer mon admiration; je les relis toujours avec un nou- 
veau plaisir; elles sont d'une si grande profondeur de juge- 
ment qu'elles ne laissent rien à désirer. 

Elève du baron Roger, je l'ai vu pendant sept ans appliqué 
à l'examen du wolof dans l'intérieur du Walo , dans une île 
éloignée et l'une des plus riantes du Sénégal. Il observait 
attentivement les habitants, qu'il interrogeait au milieu de 
leurs travaux des champs, et qui le saluaient d'une manière 
tout amicale en le rencontrant dans la forêt. C'est là qu'il étu- 
diait leur langue pour se rendre compte de la marche, de 
l'ordonnance et des principes de l'idiome. Il y distinguait suc- 
cessivement, non sans un vif intérêt, les parties du discours 
et leurs diverses modifications dans un idiome sans grammaire 
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et sans livres, chez un peuple qui n'a aucune idée de nos 
décompositions du langage. C'était un long travail de cher- 
cher les mots qui représentent ce que nous appelons des 
verbes, puis de multiplier les essais pour en construire des 
conjugaisons. «Mais aussi quel plaisir, dit-il lui-même, à 
chaque découverte nouvelle, à chaque règle que je posais, 
et autour de laquelle je voyais se classer les diverses combi- 
naisons du wolof! Quelle surprise de trouver tant d'ensemble, 
tant de méthode même , quoiqu'il n'y ait eu d'autre régulateur 
que la nature! Ainsi, sous l'influence d'une même organisa- 
tion, tous les hommes, sans s'imiter, sans s'être connus, 
forment leurs langues d'après les mêmes principes, comme 
dans tous les pays les hirondelles font mécaniquement leurs 
nids de la même manière. r> 

Le baron Roger était à même de faire une grammaire; 
mais il s'est borné à faire connaître le caractère et le génie 
du wolof; il a voulu laisser aux grammairiens et aux philo- 
logues le droit de tirer partie de son travail. Je dirai donc, 
à la gloire de cet illustre auteur, que ses recherches philoso- 
phiques m'ont servi de guide. Eclairé de ses lumières, j'ai pé- 
nétré plus avant, j'ai fait de nouvelles découvertes dont aucun 
de mes prédécesseurs ne s'était douté. Il est vrai que, sans 
avoir les mérites de mes prédécesseurs, j'avais un avantage 
auquel ils ne pouvaient prétendre. Le wolof est ma langue 
maternelle; avec elle j'ai bégayé dans mon enfance, par elle 
j'ai annoncé la parole de Dieu aux infidèles; et si, en plusieurs 
points, je n'admets pas les mêmes principes, c'est que j'écris 
sur une langue qui m'est plus familière. 

J'offre donc au public une Grammaire complète, dans la- 
quelle il trouvera non-seulement les règles de la langue et 
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ses constructions, niais même la prononciation eiacte des 
mots. Je n'ai rien négligé dans un travail aussi important. 
Pour en rendre l'étude plus facile, j'ai gradué toutes les diffi- 
cultés, en donnant beaucoup d'eiemples à l'appui de chaque 
règle, dans le double but d'enseigner la tournure des phrases 
et d'enrichir la mémoire d'un grand nombre de mots. 

Personne n'ignore qu'après la langue arabe , que la reli- 
gion de Mahomet a propagée dans la majeure partie de l'A- 
frique et dans tout le Sénégal, la langue woloffe est la plus 
répandue dans ce pays. Elle est propre aux royaumes du 
Cayor, du Walo, du Dhiolof, et à la république de Dakhar, 
qui sont habités par des Wolofs de pur sang; elle est encore 
usitée dans le Baol , le Sine et la Gambie , quoique ces peuples 
parlent en même temps le sérère. La connaissance des langues 
peule, toukoulaure, saerekhoulée , bambara et sérère ne se- 
rait jamais inutile ; elle pourrait même être avantageuse pour 
les voyageurs de l'intérieur : mais la plus indispensable est 
celle qui nous occupe , parce que tous les peuples du Sénégal 
sont obligés d'en faire usage pour leur commerce avec nos 
colonies. 
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CHAPITRE PREMIER. 

DES CONSONNES , DES VOYELLES , DE L'APOSTROPHE ET DES DIFFERENTES 

ESPÈCES DE MOTS. 



DES CONSONNES. 

Il y a en wolof vingt-quatre consonnes, dont quinze simples et 
neuf composées. 

Les quinze simples sont : b, d, f, g, h, k, i, m, n , p, r, s, t, 
w, r. 

Les neuf composées sont : mb, mp, nd, ht, no, gn, kb, the, dhi. 

PRONONCIATION DES CONSONNES SIMPLES. 

Les consonnes simples qui suivent se prononcent comme en fran- 
çais : B, D, F, K, L, M, N, P, R, T. 

Le g se prononce toujours dur, comme dans les mots suivants : 
gânœ, manchot; gi-lé, ceci, cela; gène, queue. Prononcez comme 
dans les mots français : guenon, figue, gobelet. 

Le h est toujours aspiré; il se rencontre rarement et se prononce 
dur, comme dans hahœcagne, oui, certainement. 
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Le w équivaut presque à nptre ou français; mais il est une vraie 
consonne. Au commencement* d'un mot, il équivaut au w des An* 
glais, comme dans les mots war, guerre; William, Guillaume. A la 
fin d'un mot, il s'adoucit et s'articule à peu près comme s'il se com- 
binait avec un e muet; exemples : yow, toi; bidauwe, étoile. Lorsqu'il 
est suivi d'une voyelle affixe, il se prononce comme le v français; 
exemple : yow-œ, c'est toi, qui se prononce yov-œ. 

Le s se prononce toujours dur, et jamais il ne se prononce comme 
z entre deux voyelles. 

PRONONCIATION DBS CONSONNES COMPOSEES. 

Les consonnes mb, mp, nd, nt, ng n'offrent aucune difficulté pour 
la prononciation; il faut, tout simplement, prononcer les deux 
consonnes ensemble; exemples : mbam, cochon; mbotœ, grenouille; 
mbourou, pain; mpithie, oiseau; mpo, jeu; mpâte, blanchissage, 
ndank, doucement; ndèye, mère; ndigœ, rein; ndorté, commencement; 
nthioy, perruche; ntak, rivage; ntillœ, renard; ntougœl, France; ngœ, 
tu, toi; ngâgœ, baleine. 

La consonne gn se prononce comme en français ; exemples : bagne, 
refuser; tâgne, nuire; waigne, mouche. 

La consonne kh est la lettre gutturale £ des Arabes; elle équi- 
vaut à peu près au j espagnol , et se rapproche beaucoup du ch al- 
lemand quand ce dernier est précédé de a ou de o, comme dans 
machen, faire. Toutefois le kh wolof est un peu plus guttural lors- 
qu'il se trouve au commencement ou au milieu du mot. Il s'adoucit 
quaud il est la dernière lettre d'un mot; alors la consonne k se fait 
moins sentir; exemples : khœlel, enfant; khalœ, arc; wœkh, dire; 
golokh, singe; khalitnœ, roseau (pour écrire); banèklw, joie; dokhâne, 
se promener ;fenkho, se heurter; khadhiœlé, partager. 

Les consonnes tei , dbi n'ont aucune analogie en français. Lors- 
qu'elles se trouveront à la fin d'un mot, nous les ferons toujours 
suivre d'un e muet qui se combinera avec elles. On se fera une idée 
de leur manière de s'articuler, si on les suppose suivies d'un eu bref 



PREMIÈRE PARTIE. 3 

ei très-sourd ; par exemple comme s'il y avait thieu, dkieu; exemples : 
mpithie, oiseau; dodhie, pierre; taignedhie, deuil; thie, dans; dhiokh, 
donner; tkiokh, son (partie grossière du grain moulu). Ces con- 
sonnes TBieu et DHieu ne forment en réalité qu'une seule syllabe, et 
non pas deux. 

DES VOYELLES. 

Les différents sons qui existent dans la langue woloffe se rap- 
portent à douze voyelles ou émissions de voix monophthongues, toutes 
identiques, sauf une seule, aux voyelles de la langue française, ce 
sont a, i, t, ai, m y e (muet), /, o, an, on, ev, ou. 

Des exemples vont faire ressortir cette analogie , en même temps 
qu'ils fixeront le lecteur sur la valeur de chacune de ces voyelles. 

"i* a, comme en français, long ou bref; exemples : bâte, la voix; 
la s'y prononce comme dans notre mot pâte. Baye, père; l'a s'y 
prononce comme précédemment. Mak, frère aîné; la s'y prononce 
comme dans le mot français bac. 

a° i, avec l'accent aigu, rappelle absolument notre é fermé; 
exemples : gtmâké, acacia ; bar lé, mulet ; défi, croire ; goungé, ac- 
compagner. 

3° È ouvert, avec ou sans accent, rappelle notre è ouvert; exemples : 
hanèkhe, plaisir; mère, lune; deg, épine; bètœ, surprendre; khelei, 
enfant; leb, emprunter. 

4° ai n'a pas de correspondant direct en français; c'est un i demi- 
ouvert, à peu près comme celui de l'a anglais suivi d'une consonne 
ou d'un e muet, comme dans les mots shame, honte; plate, assiette. 
C'est un son intermédiaire entre IV fermé et Yè ouvert ; il est tantôt 
long , tantôt bref. Il est très-essentiel d'observer cette prononciation , 
sans laquelle on ferait souvent des contre-sens. Les exemples suivants 
vont éclaircir parfaitement la question. Laige-laige, fréquemment; 
prononcez à peu près comme s'il y avait Ug-Ug, et néanmoins ou- 
vrant un peu plus la bouche que devant un è fermé. Si vous pro- 
nonciez Ugue-lègue, ce mot n'aurait aucune signification. Baire, 
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abricot; prononcez comme un é long, sans trop ouvrir la bouche, à 
peu près comme s'il y avait bière. En prononçant un è ouvert, vous 
diriez bère (qui s'écrit fer), et qui signifie mettre de côté. Khaite, 
parenté; prononcez comme un Hong, sans trop ouvrir la bouche, 
ou à peu près comme s'il y avait khééte. En prononçant un è ouvert, 
vous auriez khète, qui signifie gratter, nettoyer. Laibe, fable, allégo- 
rie; prononcez un è long et à peu près fermé. En prononçant un è 
ouvert, vous auriez lèb, qui signifie emprunter. Yaib , charger; 
prononcez comme un è moitié fermé, moitié ouvert, et bref à peu 
près comme yéb. Yaifre, impie; prononcez de même Y ai, mais un 
peu long. Gaidœ, refuser un présent; prononcez de même Vax avec 
brièveté. 

5° je. Nous adoptons cette lettre double pour exprimer un son à 
peu près intermédiaire entre a et eu; exemple : bœnte, bâton; ce 
n'est ni ban te, ni tout à fait beunte, mais quelque chose qui approche 
peut-être un peu plus de ce dernier que du premier. 11 est très-im- 
portant de faire attention à cette prononciation, pour éviter des 
contre-sens; exemples : dœgœ, vérité; bœgne, dent; wœgne, fil. En 
prononçant dag, bagne, wagne, on ferait des contre-sens; car dag 
signifie rencontrer, aller au-devant; bagne signifie refuser, et wagne 
signifie cuisine. Autre exemple : khœs, reprocher; en prononçant khas, 
on ferait un contre-sens, car khas signifie une mesure de longueur; 
en prononçant khèse, on ferait un autre contre-sens, car khèse signifie 
blanchâtre (en parlant de la peau humaine); en prononçant khès, on 
en ferait encore un autre, car kliès signifie odeur. 

6° e muet est exactement comme en français; à la fin d'un mot, 
iL cesse de se faire entendre. Exemples : mbame, cochon; maure, 
bonheur; lire, lumière; baye, père; dhigène, femme. 

7° / se prononce comme en français. 

8° o comme en français. 

q° an sonne à peu près comme en français devant k; ainsi tank, 
pied, prononcez comme lorsque vous dites tant-que; tangœ, chaud, 
prononcez comme s'il y avait tangue, en appuyant un peu sur la 
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syllabe muette. Il en est de même de tangoye, chaleur; prononcez 
comme s'il y avait tangaï; nankou, coiffure de femmes woloffes, pro- 
noncez nancou. Dans tous les autres mots, prononcez an comme s'il 
y avait ane; exemples : kand, amitié; and, ami; prononcez comme 
s'il y avait cane-de, ane-de. Dhiœbcsnté, alterner; sopœnté, s'aimer mu- 
tuellement; khœsœnti, se reprocher mutuellement; prononcez comme 
s'il y avait dhieube-neté, sopeu-netè, kheuse-neté; dhiœmœntou, étudier, 
prononcez dhieume-netou; nandœl, arroser, prononcez nane-deul; ngan- 
iœl, amadou, prononcez ngane-deul; makandé, maïs, prononcez ma- 
cane-dé. 

10° on se prononce comme s'il y avait one, comme une banne; 
bon, méchant, prononcez bone; fandœ, terre labourable, prononcez 
fone-de; gontœ, voyager l'après-midi, prononcez gone-te; khan, arc- 
en-ciel, prononcez kkane; ron, rondier (arbre), prononcez rone; Non, 
peuple de ce nom habitant le cap de Naze , prononcez nom; tonêeu, 
répliquer, prononcez tone-tou. 

ii° bu se prononce exactement comme en français dans les mots 
Europe, heureux. Beugœ, vouloir, comme bœuf, eux, peureux, sans 
donner une différence trop marquée entre ce mot beugœ, vouloir, et 
le mot mbœgœ, épaule (voyez ce que nous avons dit au n° 5, jb)\ 
mbeurtou, agneau, comme dans beurre, heure; cette prononciation 
diffère de celle de mbœr, courageux, qui se prononce comme au 
n* 5 , m. 

ia° ou se prononce comme en français, long ou bref, comme 
dans les mots loup, boutique; exemples : bouki, loup; wouri, jeu; 
youkhœ, moelle; doumœ, punir, châtier. 

DE L'APOSTROPHE. 

L'apostrophe joue un grand rôle en wolof; elle sert à marquer 
l'élision d'une lettre ou d'un mot. 

DES DIFFÉRENTES ESPÈCES DE MOTS. 
En wolof, comme en français, on peut ramener à dix classes, ou 
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espèces de mots, le nombre total des mots usités dans le langage, 
dont neuf ont leur analogue en français; ce sont : le nom, l'article, 
l'adjectif, le pronom, le verbe, la préposition, l'adverbe, la conjonc- 
tion et l'interjection. La dixième comprend certaines expressions 
propres au wolof, qui appartiennent, pour la plupart, à l'harmonie 
imitative , et que j'appelle particule. 

CHAPITRE IL 

DU NOM OU SUBSTANTIF. 

Les noms ou substantifs , propres ou communs , sont monosyllabes 
ou polysyllabes ; ils sont invariables quant au genre. Le nombre , 
pour eux, n'est distingué que par l'article. Ce sont des prépositions 
qui indiquent, comme en français, leurs rapports avec les verbes 
ou les autres mots d'une phrase. 

Il n'y a que deux nombres en wolof : le singulier et le pluriel. 

Il n'y a qu'un genre commun; cependant, pour distinguer les 

sexes, on ajoute le mot gare, mâle, ou le mot dhigène, femelle. 

Exemples : 

Dom' ou gère, un fils, c'est-à-dire un fils mâle; dom' ou dhigène, une fille, 
c'est-à-dire un fils femelle. 

On dit aussi : dom mou gare, dom mou dhigène. 

Nous verrons en son lieu que ce mot wou est un qui relatif, et 
qu'on sous-entend le verbe être, comme si l'on disait un fils ou un 
enfant qui est mâle, ou qui e^t femelle. 

Nag mou gare, un bœuf; nag mou dhigène, une vache : c'est-à-dire un bœuf 
mâle ou un bœuf femelle. 

Nous verrons qu'en wolof les substantifs et les verbes ont beau- 
coup de rapport entre eux. La plupart des substantifs sont en même 
temps verbes , suivant la manière dont ils sont employés , sans chan- 
ger intrinsèquement de nature ni de son , et ne recevant de modifi- 
cation que par les autres mots qu'on en rapproche. 
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DIVISION DES NOMS. 



Les noms ou substantifs se divisent en plusieurs classes. 

i° Les uns désignent les êtres par l'idée de leur nature indivi- 
duelle; c'est-à-dire de telle manière que cette désignation n'est ap- 
plicable qu'à une seule chose ou à un seul individu. Ce sont les noms 
propres, comme AU, Sambœ, Farœ, Mâmœdi, Ndar, Ganàhiol, etc. 
Ils ne peuvent être accompagnés d'article proprement dit, mais d'un 
pronom démonstratif ou déterminatif. Nous les expliquerons en leur 
lieu. 

a° D'autres désignent les êtres par l'idée d'une nature commune 
à tous les individus de la même espèce; tels sont : gaïndé, lion; sigœ, 
tigre ;fœs, cheval; gœlaime, chameau; bagnedhiôli, autruche, etc. Ce 
sont les noms appellatifs. Ils prennent l'article quand ils sont déter- 
minés, comme, par exemple, lorsqu'il s'agit d'un certain lion, d'un 
certain tigre ; mais s'ils ne sont pas déterminés , ils ne prennent pas 
l'article. 

3° Il est des noms qui expriment, non des individus ni des classes 
d'êtres, mais des qualités, des manières d'être ou d'agir, que l'on 
considère indépendamment des êtres en qui elles se trouvent ou qui 
en sont l'objet. Je les appelle noms abstraits, comme kande, amitié; 
ntkiofel, amour; rœgœl, crainte; banèkhe, joie. Ces noms prennent 
aussi l'article quand ils sont déterminés. 

En wolof, les noms ne changent pas de terminaison dans les dif- 
férentes combinaisons que leur fait éprouver le discours, pas même 
en passant du singulier au pluriel. Ainsi, baye, le père; ndèye, la 
mère; taire, le livre; dallœ, le soulier; pâkœ, le couteau; bœnte, le 
bâton, font au pluriel baye, les pères; ndèye, les mères; taire, les 
livres; dallœ, les souliers; pâkœ, les couteaux. C'est par des signes 
déterminatifs qu'on distingue le singulier du pluriel. J'appelle ces 
signes articles déterminatifs , parce que T outre qu'ils indiquent les 
nombres singulier et pluriel, comme notre article, ils servent en 
même temps à déterminer la position de la personne ou de la chose 
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nommée. Cet article se met à la fin du mot , avec lequel il semble se 
combiner en un seul. 



RBGLB GENERALE POUR FORMER PLUSIEURS SUBSTANTIFS BBS RADICAUX. 

En wolof , les radicaux ou infinitifs se changent en substantifs de 
divers sens analogues, par de légères modifications. Ces modifications 
se divisent en cinq catégories. 

PREMIERS CATÉGORIE. 

Les verbes ou radicaux commençant par s forment leurs substan- 
tifs en changeant le s en nth, et s'il s'y trouve des p, ils sont changés 
en f. Exemples : 

De sopœ, aimer, faites nthiofel, amour. 

De soufé, abaisser, faites nthioufel, abaissement. 

De sathie, voler, dérober, faites nthiathie, vol. 

De soktyr, être méchant, faites nûùokhor, méchanceté. 

De sœhhœt, tousser, faites nthiœkhœt, toux. 

De sœrigne, être prêtre (prêtriser), faites nthiœrigne, prêtrise. 

De êoube, teindre , faites nthioube, teinture. 

Les radicaux commençant par f forment leurs substantifs abstraits 
en mp. Exemples : 

Deféthie, danser, faites mpéthie, danse. 

Défi, jouer, faites mpô, jeu, amusement. 

Defadhie, guérir, soigner, faites mpadhie, soin, guérison. 

Defékhé, tâcher, faire des efforts, faites mpékhé, précaution, adresse. 

Defokhi, se découvrir la tête, faites mpokhi, manière de se découvrir. 

On trouve cependant des radicaux qui ne changent pas, tels que 
for, ramasser, trouver par terre , qui faitybr, trouvaille ; faté, oublier, 
qui fait faté, oubli ;faiye, nager, qui hitfaiye, nage ; far, protéger, 
qui /ait far, protecteur, et qui signifie aussi un amant, un amou- 
reux ;foki, enfler, qui hilfoki, enflure. 
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Les radicaux commençant par b forment leurs substantifs abstraits 
en faisant précéder le b de m. Exemples : 

De bindœ, écrire , faites tnbindœ, écriture. 

De bakhe, être bon, faites mbakhe, bonté. 

De baœl, pardonner, faites mbaœl, pardon. 

De bagne, refuser, faites tnbagne, refus. 

De bœnkou, se blottir, se ratatiner, faites mbœukou, raccourcissement. 

De bêlé, assembler, réunir, faites tnbélé, réunion. 

De bori, saigner du nez , faites mbori, hémorrhagie. 

Cette règle a de très-rares exceptions ; ainsi , par exemple , de 6a— 
Mure, pécher, on fait bakare, péché; encore pourrait-on dire que 
hakare est un vrai substantif abstrait qui devient verbe au besoin. 

Les radicaux commençant par d forment leurs substantifs en nd. 
Cette règle est aussi générale que la précédente. Exemples : 

De dounde, vivre, être en vie, faites ndounde, vie, nourriture. 

De dânou, tomber, faites ndânou, chute. 

De dab, rejoindre, atteindre, faites ndab, courrier, envoyé au-devant. 

De dœgœrœl, endurcir, faites ndœgœrœl, endurcissement. 

De dadhiy, démolir, faites ndadhiy, démolition. 

De daignethie, enfermer, déposer, faites ndaignethie, dépôt. 

De dœngœl, pencher, faites ndœngœi, pente. 

De dœm, courir, faites ndœw, course. 

De défi, présumer, faites ndéfè, présomption. 

De dégô, s'entendre, faites ndégâ, entente. 

De dhiare, passer, faites ndhiare, passage. 

De dhiar, valoir, faites ndhiar, valeur, prix. 

De dokh, marcher, faites ndokhine, démarche. 

De dog , couper, faites ndog, coupure. 

Tous les autres radicaux qui ne commencent pas par les lettres 
indiquées dans cette première catégorie des noms abstraits con- 
servent généralement leurs radicaux pour exprimer les noms de ce 

genre. 

DEUXIÈME CATÉGORIE. 

Le radical devient substantif en lui ajoutant la terminaison aye, 
qni exprime le mode de l'action , principalement lorsqu'on ne peut 
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ajouter la lettre initiale d'adoucissement comme aux radicaux pré- 
cédents. Exemples : 

Degnaw, coudre, faites gnawaye, couture. 

De reye, tuer, faites rèyaye, occision, manière de tuer. 

De Wcœ, manger, faites lékaye, manière de manger. 

De œmbœ, envelopper, faites œmb'aye, manière d'envelopper. 

De yaiwe, lier, faites yaiwaye, lien. 

De togœ, cuir, faites tog'aye, cuisson. 

De rob, ensevelir, faites robaye, sépulture. 

De sœngœ, baigner, faites sœng'aye, manière de baigner. 

De sœngou, se baigner, faites sœngouaye, manière de sa baigner. 

TROISIÈME CATÉGORIE. 

Le radical devient substantif exprimant l'habitude de l'action , en 
y ajoutant kœt. Cette règle est sans exception. 



Lèkœ, manger; Wcœkœt, mangeur. 
Gnaw, coudre ; gnawkœi, couturier. 
Dœw, courir; dœwkœt, coureur. 
Faiye, nager \faiyekœt, nageur. 
Sathie, voler; sathiekœt, voleur. 



Nar, mentir; narkœt, menteur. 
Nélœw, dormir; nélœwlcœt, dormeur. 
Binde, écrire; bindékœt, écrivain. 
Dhiangœ, lire; dhiangœkœt, liseur. 
khœré, guerroyer 'khœrékœt, guerrier. 

QUATRIÈME CATÉGORIE. 

Le radical devient substantif exprimant le lieu où se fait l'action , 
en y ajoutant oukaye. Cette règle est sans exception. 

Lékœ, manger; lék'ovkaye, réfectoire. 

Gnaw, coudre; gnawoukaye, heu où Ton coud. 

Dew, courir; dewoukaye* lieu où Ton court. 

Faiye, nager \faiy' oukaye, lieu où Ton nage. 

Binde, écrire; bind' oukaye, bureau, secrétariat. 

Nélœw, dormir; néîœwoukaye, dortoir. 

Khœré, guerroyer; khœréoukaye, champ de bataille. 

CINQUIÈME CATÉGORIE. 

Le radical devient enfin substantif exprimant le compagnon de 
l'action, en y ajoutant âlé. Cette règle est encore sans exception. 

Lèkœ, manger; lék'àlé, commensal. 

Gnaw, coudre; gnawâlé, compagnon de couture. 

Dœw, courir; dœwâie, compagnon de course. 
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CHAPITRE III. 

DE L'ARTICLB DÉTEMUHATIF. 

Si le substantif est invariable, l'article, au contraire, est poly- 
morphe , et sa forme particulière est déterminée , tant par la consonne 
initiale du substantif, que par le cas de proximité ou d'éloignement 
où se trouve l'objet indiqué. Cet article, toujours monosyllabique, 
est modifié dans sa consonne initiale par la première circonstance; 
il Test , au contraire , dans sa voyelle par la seconde. * 

I. MODIFICATION DE LA CONSONNE DB L'ARTICLE D*TEBHINAT1F. 

La consonne initiale de l'article dé termina tif est généralement fixée 
par celle qui commence le substantif. Dans le plus grand nombre 
de cas , elle n'est que la répétition de cette dernière , ou du moins 
une consonne similaire , comme nous allons le voir. 

Les noms commençant par b forment leur article déterminatif en 
8 sans exception. Exemples : 

Sans article déterminatif. Avee l'article déterminatif. 

Baye, père Bâye-bœ, le père. 

Badhiœne, tante Badhiœne-bw, la tante. 

Badhio, orphelin Badhio-bœ, l'orphelin. 

Begane, écuelle. ...... Begane-bœ, l'écuelle. 

Bakâre, péché. Bakdre-bœ, le péché. 

Bidaiwe, étoile Bidaiwe-bœ, l'étoile. 

Bédhine, corne Bédhine-bœ, la corne. 

Bérœb, endroit. ..!... Bèrœb-hœ, l'endroit. 

Bais, jour Baiê-bœ, le jour. 

Bos, chenet Bos-bœ, le chenet. 

Boume, corde Boume-bw, la corde. 

Les noms commençant par d, nd, dhj, prennnent l'article déter- 
minatif. en dhi. Exemples : 

Sans article. Arec l'article. 

Dâbœ, lion Dàbœ-dhiœ, le lion. 

Ndèye , mère. : Ndhye-dhiœ, la mère. 

Dôme, enfant Dome-dkiœ, l'enfant. 
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Stat article. Arec rartick. 

NJUto, caractère NdUhhdkm, le caractère. 

DkkmSt, pieux BkkmUt-dkùt , le pieux. 

DUomr, richesse Ûkkmr-dkiœ , la richesse. 

DUabœr, épouse Dktmbœr-dkût , réponse. 

Dkigiue, femme Dktgtme-dhût, la femme. 

DUak*, temple Dhiaka-tikût, le temple. 

', démon Dkmé-dkût, le démon. 

it, reste Dkukâ^Uuœ, la veste. 

Dtiombœs, courge. Dkiombœ-dkùt, la courge. 

Cette règle contient beaucoup d'exceptions , par la raison que les 
Wolofs tiennent fortement à l'euphonie. Comme la consonne dki est 
dure par elle-même, elle est souvent changée en wœ, bœ, sœ, gœ, etc. 
pour être plus agréable à l'oreille. Nous en citons les exceptions : 

Sans artide. Avec Fartide. 

Dakk, beurre Dakk-œœ, le beurre. 

Dambe, magasin Dombe-wœ, le magasin. 

DaOœ, soulier DaUtt-wœ, le soulier. 

Ndaw, vierge Ndam-ut, la vierge. 

Dœnke, pelote Dœnkewt, la pelote. 

Der, peau. Jkr-wœ, la peau. 

Dompe, pince Dompe-wœ, la pince. 

Demie, fumier Doule-wœ, le ramier. 

Ndokkme, démarche. . . NêMme-wœ, la démarche. 

Nêigœ, rem Ndigi*wœ, le rein '. 

Nêigœl, promesse NdigœLmœ, la promesse. 

Diw, graisse Diw-gœ, la graisse. 

Ndounde, nourriture . . . Ndovmfamœ, la nourriture. 

Dmmgœ, plume Dotmgtt-wit, la plume. 

Douse, flot Dtmse-wœ, le flot 

Les noms commençant par p, w, y, prennent l'article déterminatif 

en w. Exemples : 

t* Noms commençant par r. 
Sans artide. Avec Tartide. 

Fœ$, cheval Fœ*-wœ, le cheval. 

Fenkko, abordage tenkhhwœ, l'abordage. 

1 Ifowolof, on dit rem aa singulier. 
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Sans article. Avec l'article. * 

Faùjkœt, nageur FaiykœUwœ, le nageur. 

Far, amant Far-mœ, l'amant. 

Fati, oubli Fat&mœ, l'oubli. 

Fèpœ, grain Fhpœ-wœ, le grain. 

Fitœ, flèche Fèt&œœ, la flèche. 

Fm, discours Firi-wœ, le discours. 

Fit, Ame, esprit Fit-wœ, l'âme, l'esprit. 

Comme le w est une consonne très-douce, cette règle a très-peu 
d'exceptions. J'en citerai quelques-unes : 

Fer, reflux de la marée. . Fer-gœ, le reflux de la marée. 
Foukhlé, gourmand. . . . Foukhlé-mœ, le gourmand. 
Fétel, fusil Fétœlrgœ, le fusil. 

9* Noms commençant par w. 

Sans article. Avec l'article. 

Wadhie, rôti Wadhie-mœ, le rôti. 

Wadhiœkœt, rôtisseur. . Wadhiœkœt-wœ , le rôtisseur. 

Waigne, fer Waigne-wœ, le fer. 

Wérœk, acacia Wérœk-wœ, l'acacia. 

Wakhandé, coffre Wakhœndé-wœ , le coffre. 

Wœkhtane, causerie. . . . Wœkhtane-wœ, la causerie. 

Wâgne, cuisine Wâgne-wœ, la cuisine. 

Warkœt, cavalier Warlcœt-wœ, le cavalier. 

Wœyane, quête Wœyane-wœ, la quête. 

Wite, serment Wâte-wœ, le serment. 

Wœdhiœm, jument Wœdhiœnwoœ, la jument 

Sauf peu d'exceptions, comme weugne, fil; weugne-gœ, le fil. 

3° Noms commençant par r. 
Sans article. Avec l'article. 

Yone, voie Yone-wœ, la voie. 

Yapœ, viande Yap&wœ, la viande. 

Y al, lézard Yal-w<%, le lézard. 

TôV, jeu Yâté^wœ, le jeu. 

Yéblé, commission Yébl&wœ, la commission. 

Yar, éducation Yar-wœ, l'éducation. 

Cette règle est sans exception.' 
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Les noms commençant par g, k, prennent gjb. Exemples : 

i° Noms commençant par a. 
Sans article. Avec l'article. 

Gère, homme Gir^gœ, l'homme. 

Gasbœ, tabatière Gasbœ-gœ, la tabatière. 

Gadâme, hydropisie. . . Gadâme-gœ, l'hydropisie. 

Gannaye, arme. ...... Gannaye-gœ, l'arme. 

Ghne, queue Ghne-gœ, la queue. 

Gouy, arbre Gwy-gœ, l'arbre. 

Ngére, honneur Ngéré-gœ, l'honneur. 

Goudi, nuit Goudi-gœ, la nuit. 

Goumbœ , aveugle Gmmbœ-gœ, l'aveugle. 

Gœnawe, dos Gtenawe-gœ, le dos. 

Gis, vue Gù-gœ, la vue. 

Cette règle est encore sans exception. 

a° Noms commençant par ** 
Sans article. Avec l'article. 

Kâboui, pistolet Kàbouê-gœ, le pistolet. 

Kagnedkiœ } gale. ...... Kagnedhiœ-gœ , la gale. 

Kawtaife, miracle Kawuùfe-gts , le miracle. 

Kœw, haut. Kœm-gœ, le haut. 

Kœr, maison Kœr-gœ, la maison, 

Koudou, cuiller Koudou-gœ, la cuiller. 

Sauf quelques exceptions euphoniques que l'usage seul enseigne. 

J'en citerai quelques-unes : 

Kayt t papier Kayt-mœ, le papier. 

Kope, tasse Kope^wœ, la tasse. 

Kopine, dindon Kopine-wœ, le dindon. 

Les noms commençant par l prennent ordinairement w, et quel- 
quefois a, suivant l'euphonie. Exemples : 

Sans article. Avec l'article. 

Lœl, case Lœl-^wœ, la case. 

Lai, lit Lal-wœ, le lit. 

Lâthie, question Lâtkie-wœ, la question. 

Laékœt, avocat Laékœt-wœ, l'avocat. 

Lèb . dette LMhwœ, la dette. 
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Sans article. Avec l'article. 

Laibe, fable Laibe-mœ, la fable. 

Lou, muet Lou-wœ ,# muet. 

Lakœ, langage Lakœ-wie, le langage. 

Lor, salive Lor-wœ, la salive. 

UClPTlOlfS. 

Lai, procès Lai-gœ, le procès. 

Le&tf , nourriture Lekœ-gœ, la nourriture. 

Lem, miel Lem-gœ, le miel. 

Lènœ, un Lènœ-gœ, l'un. 

La/, lit Lal-bœ, le lit. 

Les noms commençant par m> mb, mp, ont toujours leur article 
déterminatif en M, sans exception. Exemples : 

Sans article. Avec l'article. 

Mag, grand Mag-mœ, le grand. 

Mœn, pouvoir Mœn-mœ, le pouvoir. 

Mime, rétractation Mime-mœ, la rétractation. 

Mâme, aïeul Mâme-mœ, l'aïeul. 

Moudhie, fin Moudhie-mw, la fin. 

Mpéthie, danse Mpéthie-mœ, la dansç. 

Mbinde, écriture Mbinde-mœ, récriture. 

Af/wr/, dignité Mpœl-mœ, la dignité. 

Mpaikke, fraîcheur. . . . Mpaikhe-mœ, la fraîcheur. 

Mpègneifûe, assemblée. • Mpègnethie-mœ , rassemblée. 

Mpis, soufflet (coup). . . Mpès-mœ, le soufflet. 

Mpithie, oiseau Mpithie-mœ, l'oiseau. 

Mpoukhe, bière Mpovkhe-mœ, la bière. 

Les noms qui commencent par jv prennent w pour article déter- 
minatif, sauf quelques exceptions en b, suivant l'euphonie. Exemples : 

Sans article. Avec l'article. 

Nâihie, soleil Nâthie-wœ , le soleil. 

Nâdhié, courge Nâdhié-wœ, la courge. 

Nen, œuf Neiwoœ, l'œuf. 

Nankœt, buveur Nankœt-wœ, le buveur. 

Nankou, turban Nankou-wœ, le turban. 

Nânou, pipe Nânou-mœ, la pipe. 

Nmpekœt, pécheur Nœpekœt-ww, le pécheur. 
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Les noms qui commencent par nd, nt, prennent mm pour article 
déterminatif. Exemples » 

Sans article. Avec l'article. 

Ndadhié, assemblée Ndadhié-mœ, rassemblée. 

Ndœgane, demande. Ndœgane-mœ, la demande. 

Ndokh, eau Ndokh-mœ, l'eau. 

Ndamou, jactance Ndamou-mœ, la jactance. 

Ndaw, envoyé Ndam-mœ, l'envoyé. 

Ndé, mort Ndé-mœ, le mort. 

Ndéki, déjeuner Ndéki-mœ, le déjeuner. 

Ndhie, semence Ndhie-mœ, la semence. 

Ndhine, appel Ndhine-mœ, l'appel. 

Ndhiortou, imagination Ndhiortou-mœ , l'imagination. 

Ndhiougoup, chauve-souris.. . Ndhiougoup-mœ , la chauve-souris. 

Ndhiagœbare, pélican Ndhiagœbare-mœ , le pélican. 

Ndimœl, secours : Ndimœl-mœ, le secours. 

Ntâkke, maison Ntâlche-mœ , la maison. 

Ntérangœ, politesse Ntêrangœ-mœ , la politesse. 

Sauf quelques exceptions euphoniques, comme : 

Ndaw, vierge Ndaw-sœ, la vierge. 

Ndokhin, démarche Ndokhinrwœ, la démarche. 

Ntakœ, rivage Ntakœ-gœ, le rivage. 

Les noms commençant par p prennent b pour article déterminatif, 
ou bien w par euphonie. Exemples : 

Sans article. Avec l'article. 

Per, mollet Per-bœ, le mollet. 

Pâkœ, couteau Pàkœ-bœ, le couteau. 

Palavkh, omoplate Palaiikh-bœ, l'omoplate. 

Pagneikie, roseau (fendu). Pagnethie-bœ , le roseau. 

Parou, corde Parou-bœ, la corde. 

Pake, babouin Patœ-bœ, le babouin. 

PœUB, borgne Pœtœ-bœ, le borgne. 

Pœdœ, jaune d'œuf Pœdœ-bœ, le jaune d'oeuf. 

Pirki, fricot Pirki-bœ, le fricot. 

Pôthie, hanche Pétkie-bœ, la hanche. 

Poupe , excrément Poupe-mœ, l'excrément. 
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Sans article. Avec l'article. 

Prœme, bronze Prœme-wœ, le bronze. 

Poursœ, aiguille Poursœ-wœ, l'aiguille. 

Sauf quelques exceptions, comme : 

Pendœl, jupon PendœUmœ, le jupon. 

Penh, cuisse Penke-mœ, la cuisse. 

Ponkœl, robuste PùnkœUmœ, le robuste. 

Les noms commençant par a prennent ordinairement w pour ar- 
ticle déterminatif. Exemples : 

Sans article. Arec l'article. 

Rabœ, tisserand Rabœ-mœ, le tisserand. 

Rœb, bête sauvage Rœb-mw, la bête sauvage. 

Raflé, malheureux (revêtu 

de haillons) Rafié-wœ, le malheureux. 

Rafet, joli Rqfet-wœ, le joli. 

Ragœ, malade Ragœ-wœ, le malade. 

Rœbœ, malédiction Rœbœ-wœ, la malédiction. 

Ron, rondier (arbre) Ron-wœ, le rondier. 

Rous, honte Rous-wœ, la honte. 

Les noms commençant par s prennent régulièrement s pour ar- 
ticle déterminatif; mais souvent, par euphonie, ils prennent w ou a. 
Ici l'usage seul peut servir de guide. Exemples : 

Sans article. Arec l'article. 

Sœfœrœ, feu Sœfœrœ-sœ, le feu. 

Sandœl, goudron Sandœl-sœ, le goudron. 

Sangœrœ, eau-de-vie Sangœrœsœ , l'eau-de-vie. 

Sidit, nerf. Siditsœ, le nerf. 

SUmakkœ, aveugle Siknakhœsœ , l'aveugle. 

Sâbou, savon Sdbou-mœ, le savon. 

Sœdœ, fouet Sœdœ-wœ, le fouet. 

Sathie, voleur Sathie-bœ, le voleur. 

Saitou, miroir Saitourwœ, le miroir. 

SœUre, grillon SœUre-wœ, le grillon. 

On trouve quelque peu d'exceptions en gjb, comme : sailchœ, coq; 
i*&ht-gœ, le coq. 

2 
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Les noms commençant par t ou th prennent ordinairement w ou 
b, suivant l'euphonie. Exemples : 

Sans article. Avec l'article. 

Tâbe, bouton Tâbe-wœ, le boutou. 

Tègne, pou Tègne-wœ, le pou. 

Takhœn, fagot Takhœn-wœ, le fagot. 

Taire, livre Tairi-bœ, le livre. 

Tangaye, chaleur Tangaye-wœ, la chaleur. 

Tœw, phiie Tœm~bœ, la pluie. 

Thiobkt, bergeronnette Thioblet-wœ, la bergeronnette. 

Togne, tort Togne-wœ, le tort. 

Tour, nom Tour-wœ, le nom. 

Sauf quelques exceptions , comme : 

Thiàbi, clef. Thiâbi-dhiœ, la clef. 

• Thioy, perruche Thioy-mœ, la perruche. 

Tœlâtœ, mardi Tœlâtœ-dhiœ, le mardi. 

Les noms commençant par kh prennent w ou b pour article dé- 
terminatif. Exemples : 

Sans article. Arec l'article. 

Khathie, chien Khathie-bœ, le chien. 

Khaife, faim « . . Khaife-bœ, la faim. 

Khèkhe, guerre Khekhe-mœ, la guerre. 

Khœri, bataille Khœri-bœ, la bataille. 

Khâlis, argent KhéUis-bœ, l'argent. 

JfA&e, famille Khète-wœ, la famille. 

Khœnedore, ronflement. . . . Khœnedore-wœ , le ronflement. 

Kkœnedorkœt, ronfleur Khœnedorkœt-bœ , le ronfleur. 

KhœdhiAne, vanité Khcedhi&ne-bœ , la vanité. 

Khâne, are-en-ciel Kh&ne-wœ, l'arc-en-ciel. 

Khor, coquille Khor-mœ, la coquille. 

Sauf quelques exceptions, comme : 

Khalœ, arc Khale*-gœ, l'arc. 

Khœlœm, guitare Khœlœm-gœ, la guitare. 

Khorom, sel Khorom-sœ, le sel. 

Khorompolé, clou de girofle. Khorompolê-dhiœ , le dou de girofle. 
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Les noms commençant par ng prennent w ou m pour article dé- 
lerminatif , suivant l'euphonie. L'usage seul peut fixer à cet égard. 
Exemples : 

Sans article. Avec l'article. 

Ngogne, foin Ngogne-wœ, le foin. 

Ngonœl, soirée Ngonœbœœ, la soirée. 

Ngôre, honneur, bravoure. . . Ngâre-wœ, l'honneur. 

Ngourx, guêpe Ngouri-wœ, la guêpe. 

Ngembe, culotte Ngembe-wœ, la culotte. 

Ngogne, eau (saumfttre) .... Ngagne-wœ, l'eau. 

Ngégœnaye, oreiller Ngégœnaye-wœ , l'oreiller. 

Ngœgnedhie, indigo Ngœgnedkte-wœ , l'indigo. 

Ngœndœl, amadou Ngœndœl-wœ, l'amadou. 

Ngilamre, écho Ngilaure-mœ, l'écho. 

Ngétœn, vexation Ngétœn-mœ, la vexation. 

Ngélœw, vent Ngélœm-mœ, le vent. 

Ngœm, assurance, croyance. Ngœm-mœ, l'assurance. 

Ngagœ, baleine Ngagœ-mœ, la baleine. 

Ngœmaute, sommeil Ngœmaut&mœ, le sommeil. 



KCEPTIOH8. 



Ngoure, règne Ngoure-gœ, le règne. 

Ngone, soir Ngone-gœ, le soir. 

Les noms commençant par gn sont tout à fait irréguliers et ne 
dépendent que de l'usage ; ils prennent pour article déterminatif w, 
i, dbi, b et g. Exemples : 

Sam article. Arec l'article. 

Gnam, nourriture Gnam-wœ, la nourriture. 

Gnorœmtœl, chatouillement Gnorœmtœl-wœ, le chatouillement. 

Gnor, mai* (fruit en maturité) . Gnor-wœ, le (fruit) mûr. 

Gnènœ, un GiAnœ-wœ, l'un. 

Gnénen, autre Gnéner-wœ, l'autre. 

Gnome, courage Gnomé-wœ, le courage. 

Gnvmékœt, courageux Gnomèkœt-wœ, le courageux. 

Gnamaye, laideur Gnawaye-gœ, la laideur. 

Gnak, haie Gnak-wœ, la haie. 

Gnakk, herbe Gnakk-mœ, l'herbe. 

2. 
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Sans article. Arec l'article. 

Gnane, prière Gnane-wœ, la prière. 

Gnawe, laid Gnawe-wœ, le laid. 

Gnaw, couture Gnam-mœ, la couture. * 

Gnawkœt, couturier Gnamkœt-bœ, le couturier. 

Gnèkhe, bouillon Gnikhe-mœ, le bouillon. 

Les noms commençant par a, m, prennent dhi pour article dé- 
terminatif. Exemples : 

Sans article. Avec l'article. 

Abœli, emprunt Abœlé-dhiœ, l'emprunt. 

Alœl, fortune Alœl-dhiœ, la fortune. 

Altiné, lundi Altiné-dhiw, le lundi. 

Alœrbœ, mercredi Alœrbœ-dhiœ, le mercredi. 

Asbre, samedi Ashre-dhiœ, le samedi. 

Aîkhourane, Coran Aîkhourane-dhiœ y le Coran. 

Mndare, boisseau ASndare-dkiœ , le boisseau. 

Sauf quelques exceptions , comme : 

Abœlékœt, emprunteur Abœlékœt-bœ , l'emprunteur. 

Adoukœt, parleur Adoukœt-bœ, le parleur. 

Mmbe, paquet JEmbe-mœ, le paquet. 

Les noms commençant par 0,00, prennent w pour article déter- 
minatif. Exemples : 

Sans article. Avec l'article. 

Ombe, ourlet Ombe-wœ, 1 ourlet. 

Opœ, maladie Opœ-wœ, la maladie. 

Ounkœ, salamandre Ounkœ-wœ, la salamandre. 

Om, maigreur Om-wœ, la maigreur. 

Oupou, éventail Oupou-wœ, l'éventail. 

Oudhie, rivale (femme) Oudhie-wœ, la rivale. 

Sauf quelques exceptions, comme : 

Ombekœt, ourleur Ombekœt-bœ, fourleur. 

Oudé, cordonnier Oudé-bœ, le cordonnier. 

Oum , ouverture du carême. . . Oum-gœ , l'ouverture du carême. 



1° 
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REMARQUBS. 

Les articles déterminatifs offrent une grande difficulté; mais, 
avec un peu d'étude de la langue, l'oreille indiquera seule la con- 
wnnanee la plus convenable. 

a° Les articles déterminatifs ne varient , dans leur consonnance , 
qu'au singulier. La consonne de l'article du pluriel est toujours y, 
à l'exception du substantif nit, personne, qui prend gna pour y. 
Nous allons en offrir des modèles sur quelques-uns des noms que 
nous avons déjà cités , ce qui aidera , en même temps , à les graver 
dans la mémoire. 

EXERCICES 8UR LE8 NOMS AVBC L'ARTICLE D^TBRMUfATIF PLURIEL. 

Noms commençant par b. Noms commençant par f, w, r. 



Bâye-yœ, les pères. 
Badhiœne-yœ, les tantes. 
Bais-yœ, les jours. 
Bénsb-yœ, les endroits. 
Boum-yœ, les cordes. 



Fœs-yœ, les chevaux. 
Faté-yœ, les oublis. 
Wdgne-yœ, les cuisines. 
Yone-yœ, les voies. 
Yéblê-yœ, les commissions. 



Noms commençant par d, nd, mi. Noms commençant par o, k. 



Dabœ-yœ, les lions. 
Ndey-yœ, les mères. 
Dhako-yœ, les caractères. 



Gôre-yœ, les hommes. 
Gouy-yœ, les arbres. 
Kœr-yœ, les maisons. 
Kâbow-yœ, les pistolets. 



On pourra s'exercer sur tous les autres noms précités. 

II. MODIFICATION DE LA VOYELLE DE L'ARTICLE DETERMINATIF. 

Règle générale pour le singulier. 

La voyelle de l'article est susceptible de quatre modifications , sui- 
vant l'état d'éloignement ou de rapprochement de la personne ou de 
la chose indiquée par le substantif. Cette voyelle est je, î, i, ou. 
La première forme, je, marque l'éloignement simple ou la non- 
présence de l'objet, prise d'une manière générale; la seconde forme, 
4, fait entendre qu'il est très-éloigné; la troisième, /, annonce qu'il 
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Baye, père. 
Dhiouîit, pieux. 
Dhigène, femme. 
Bédhin, corne. 



est sous les yeux de la personne qui parle; la quatrième, ou, qu'il 
en est proche. Exemples : 

Dôme, enfant. 
Dambe, magasin. 
Fœs, cheval. 
Wàgne, cuisine. 

Première forme. Deuxième forme. Troisième forme. Quatrième forme. 

Béye-bœ, Bâye-bâ, Bâye-bi, Bâye-bou, Le père. 

DKiouiU-dhiœ, DhiouUt-dhiâ, Dhioukt-dhie, Dhioulit-dhiou, Le pieux. 

Dhigène-dhiœ , Dhigène-dhiâ, Dhigene-dkie , Dhigène-dhiou, La femme. 

Bédhin-bœ, Bédhin-bâ, Bédhin-bi, Bédhin-bou, La corne. 

Dome-dhiœ, Dome-dhiâ, Dome-dhie, Dome-dhiou, L'enfant. 

Dambe-bœ, Dambe-bâ, D«mbe-bi, Dambe-bou, Le magasin. 

Fœs-wœ, Fœs-wâ, Fœs-wi, Fœs-wou, Le cheval. 

Wâgne-wœ, Wâgne-wâ, Wâgne-wi, Wâgne-xvou, La cuisine. 

On peut s'exercer facilement sur tous les noms que nous avons 
cités plus haut. 

Nous allons en faire saisir la valeur par quelques autres exemples. 

Je suppose qu'il soit question , en province , d'un lion ou d'un 
loup qui se trouve au Jardin des Plantes à Paris. Lion se dit dabœ, 
ou mieux gafndé; loup se dit bouki. 

On ne dira pas gaîndé-dhie, bouki-hi, le lion, le loup, parce qu'on 
ne les voit pas sous les yeux. On ne dira pas non plus gaindé-dhîou, 
bouki-bou, parce qu'ils ne sont pas proches; mais on dira gdindé-dhiœ , 
le lion; bouki-bœ, le loup, parce que le lieu où ils se trouvent est 
éloigné d'une certaine distance. 

Je suppose qu'il soit question d'un lion ou d'un loup, ou d'un 
objet quelconque qui se trouve près de moi ou non éloigné. Je dirai : 
gaïndé-dhiou, le lion; boulci-bou, le loup; tairé-bou, le livre; ndounde- 
dhiou, la nourriture.; yone-wou, le chemin; warkœt-wou, le cavalier; 
boure-bou, le roi; almâmi-dhiou, l'empereur; sèdœ gou, le froid. 

Je suppose qu'on parle d'un objet tout proche et sous les yeux. 
On dira : kwr-gi, la maison; pâkce-bi, le couteau; tole-bi, le jardin; 
khœlel-bi, l'enfant; ndaw-si, la Yierge. 
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Je suppose enfin que je désigne un objet très-éloigné ; par exemple, 
du haut d'une montagne , j'aperçois au loin, dans l'horizon, une 
maison, un arbre, des troupeaux de moutons, de bœufs, une armée. 
Je dirai : kœr-gâ, la maison; khcer-mâ, le mouton; gouy-gâ, farbre; 
kkœré-bâ, Tannée ; nag-wâ, le bœuf. 

Ces quatre formes s'appliquent encore aux noms propres. Nous 
l'expliquerons en détail aux pronoms démonstratifs ; mais en atten- 
dant , pour en donner une idée , nous dirons seulement que , quand 
on veut spécialement désigner une personne nommée , son détermi- 
na tif, que nous appellerons alors démonstratif, est en m; ce qui 
fait mœ, ma, mi, mou, suivant la distance. 

niGLE qMkal* podi li plciiil. 

Ces quatre formes de l'article affectent le pluriel aussi bien que 
le singulier. Nous allons le faire comprendre , en appliquant l'article 
déterminatif pluriel aux mots précités. Cet article est toujours y, 
excepté le substantif nit, personne, qui veut gn. Exemples : 

Deuxième forme. 

Bâye-yâ, 

Dhioulit-yâ, 

Bhigbie-yA, 

Bèdhin-yâ, 

Dome-yA, 

Dambe-yâ, 

Fœ$-yâ, 

WAgne-yA, 



font. 

BAye-yœ, 

DkkmUi-yœ, 

Dkigène-yœ, 

Biihm-yœ, 

Dome-yœ, 

Dambe-yœ, 

Fœ$~yœ, 

Wâgne-yœ, 



Troutème formt. 


Quatrième forme. 




BAye^yi, 


BAye-you, 


Les pères. 


Dhùmtit-yi, 


DhiouUt-you, 


Les pieux. 


Dhigè*e-yi, 


Dhigène-you, 


Les femmes. 


Bédhin-yi y 


Bédhin-you, 


Les cornes. 


Dame-y i, 


Dome-you, 


Les enfants. 


Dambe-yi, 


Dambe-you, 


Les magasins. 


Fœ*-yi, 


Fœs-you, 


Les chevaux. 


Wâgne-yi, 


Wâgne-you, 


Les cuisines. 



Pour faciliter l'étude de ces règles , nous allons présenter quelques 
exemples : 

Baye, père; ndey, mère. 
Singulier. Pluriel. 



Bâye-bœ, éloigné. 
Bâye-bâ, très-éloigné. 
Bâye-bi, présent. 
Bâye-bou, proche. 



Bâye-yœ, éloignés. 
BAye-yâ, très-éloignés. 
BAye-yi, présents. 
Bâye-you, proches. 
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Singulier. Pluriel. 



Ndey-dhiw, éloignée. 
Ndey-dhiâ, très-éloignée. 
Ndey-dhie, présente. 
Ndey-dhiou, proche. 



Ndey-yœ, éloignées. 
Ndey-yâ, très-éloignées- 
Ndey-yi, présentes. 
Ndey-you, proches. 



On peut appliquer sur cette règle tous les noms qu'on voudra. 

CHAPITRE IV. 

COMPLÉMENT DU NOM OU SUBSTANTIF. 

Le complément du nom est un mot qui complète lu signification 
du substantif, comme, dans cet exemple : «Le jardin de Jacques,» 
de en est le complément. En wolof , pour donner un sens complet 
au nom, on emploie la préposition ou; mais alors, l'article déter- 
minatif suit le second nom ou le substantif, et s'accorde avec lui, 
soit pour la consonne de l'article , soit pour la voyelle déterminative. 
Si le second substantif est un nom propre , l'article déterminatif prend 
iriors la consonne qu'exige le premier nom commun, quoiqu'il se 
mette toujours à la suite du dernier nom. Les exemples qui suivent 
feront comprendre ces règles : 

1° ACCORD DE DEUX NOMS COMMUNS. 

La maison du roi : hœr, maison; boure, roi. 

Kœr ou boure-bi, la maison du roi présent. 

Kœr ou boure-bœ, la maison du roi. . . . éloigné. 

Kœr ou boure-bâ, la maison du roi ... . très-éloigné. 

Kœr ou boure-bou, la maison du roi. . . . proche. 

Le père de l'enfant : baye, père; dôme, enfant. 

Bây* ou dome-dhie, le père de l'enfant. . présent. 

Bây' ou dome-dhiœ, le père de l'enfant. . éloigné. 

Bây' ou dome-dhiâ, le père de l'enfant. . très-éloigné. 

Bây' ou dome-dhiou, le père de l'enfant, proche. 

On voit, par ces exemples, que l'article déterminatif s'accorde 
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avec le second substantif, et non avec le premier; car, si l'article 
déterminatif s'accordait avec le premier nom , au lieu d'avoir bi et 
aie, on aurait gi et bi, puisqu'on dit kœr-gi, gœ, gà, gou, et qu'on 
kbûye-bi, bœ, bâ, bou. C'est le contraire, quand il s'agit d'accor- 
der un nom commun avec un nom propre. 

a" ACCORD D'UN NOM COMMUN AVEC UN NOM PROPRE. 

La femme de Pierre : dhiabœr, femme; Per, Pierre. 

Dhiabœr ou Per dhie, la femme de Pierre. . . présente. 

Dhiabœr ou Per dhiœ, la femme de Pierre. . éloignée. 

Dhiabœr ou Per ihiâ, la femme de Pierre. . . très-éloignée. 

Dhiabœr ou Per dhiou, la femme de Pierre. • proche. 

On voit que l'article déterminatif s'accorde avec le premier nom , 
puisqu'on dit dhiabœr dhie, et que le nom propre n'a point d'article. 
Il faut cependant se souvenir que l'article déterminatif ne doit être 
exprimé que dans les substantifs déterminés. 

OBSERVATION. 

i° Par euphonie, la préposition ou prend la lettre m devant le y. 

Exemple : 

La colère de Dieu : mer, colère; Yallœ, Dieu. 

S'il s'agit d'une colère particulière de Dieu, on la déterminera 
par l'article, comme il suit : 

Mer oum YaUœ-mœ, Mer oum Yallœ-mi, Mer outn YaUœ-mà, Mer outn Yallœ-mou. 

a° Lorsque la préposition ou est jointe à un substantif commun 
ou propre finissant par les voyelles e, é, o, œ, ou, elle s'élide com- 
plètement, même quand le nom suivant commencerait par une 
autre voyelle ou par le y. Dans ces cas , nous mettrons l'apostrophe 
pour les représenter. Exemples : 

Le livre de Mohamed : taire, livre. 

Taire' Mohamedr-bœ , \ l Taire ou Mohamed-bœ. 

Taire' Mohamed-bi, f \ Taire ou Mohamed-bi. 

Taire' Mohàmed-bâ, i 1 Taire ou Mohamed- bâ. 

Taire* Mohamed-bou , } \ Taire ov Mohamed-bou. 
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Le couteau d'Ali : ftkœ, couteau. 

Pikœ'AB-bœ, \ t PâkœouAb-b*. 

Pâht'Ati-bi, / \ PâkmouAtM. 

Pikœ>AU-bâ, > poor j p Êkmm J[ liiim 

Pâkœ' Ali-bou, ) f PâkœouAtiou. 

EXERCICE SITE MFPE1KHTS ROMS COMMUAS. 

Les noms qui suivent prennent b pour article déterminatif 



i 



Baye, père. 
BadUœu, tante. 
BadKo, oiphdi 
Bakâre, péché. 



,jour. 
Baume, corde. 
BMëkct, étoile. 
Begâne, écuelle. 



Bérwb, 
A», cheneL 
\, corne. 



Quoique ces noms aient leur article déterminatif en b, nous en 
verrons prendre d autres consonnes conformément aux règles éta- 
blies plus haut au sujet des noms communs. Exemples : 

Kœr ou bâye-bœ, bi, bâ, bou, la maison du père. 
Mbam ou badkùen-bœ, bi, bà, bon, l'âne de la tante. 
Bakâre ou Adœvue-dhiœ, dkU, dkiâ, dkum, le péché d'Adam. 
Bats ou tœw-bœ, bi, bâ,bou,\e jour de pluie. 
Boume ou tene-bœ, bi, bà, bou, la corde du puits. 
Ridahee ou asœmane+œ, si, sa, sou, l'étoile du ciel. 
Begâne ou wâgne^vœ, mi, wâ, wou, l'écueHe de la cuisine. 
Bos ou safœrœ-sœ, si, sa, sou, le chenet du feu. 
Bédkin ou nak-fnr, wi, wâ, wou, la corne du bœuf. 

ll'est évident que les seconds noms, dans ces exemples, ont dé- 
terminé la consonne de l'article, excepté pour la phrase bakâre au 
Adœmœ, parce que la consonne dhie se rapporte à Adœmœ, confor- 
mément à la règle établie plus haut pour l'accord du nom commun 
avec le nom propre. Le nom bakâre prend la consonne bœ. 

•>° Les noms suivants prennent ùbijb pour article déterminatif : 



Dâbœ, lion. 
Ndeu, mère. 
Dôme, enfant. 
Dhiko, caractère. 



DkiouHt, pieux. 
Dkiabœr, épouse. 
Dhiombœs, courge. 
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EXEMPLES. 

Dâbœ' allœ-oœ, wi, wâ, mou, le lion de la forêt. 
Ndey oujn YaOœ-dhiœ, dhie, dhiâ, dhiou, la mère de Dieu. 
Dom' ou MariamtB-dhiœ , dkie, dhiâ, dhiou, l'enfant de «Marie. 
Dhiko' dhiabœr-dhiœ, dhie, dhiâ, dhiou, le caractère de l'épouse. 
Gnân' oum dhioulit-dhiœ , dhie, dhiâ, dhiou, la prière du dévot. 
Dhiombœs ou Ngalœm-dhiœ, dhie, dhiâ, dhiou, la courge de Galam. 

Les seconds noms déterminent encore la consonne de l'article, 
excepté devant Yattœ, Dieu; Mariamœ, Marie, et Ngalœm, Galam , 
qui sont des noms propres ; car la consonne de l'article de Yallœ est 
nue, de Mariamœ est aussi m, et celle de Ngalœm est gœ. 

3° Les noms ci-après prennent w pour article déterminatif : 



Dakh, beurre. 
Dambe, magasin. 
Ndounde, nourriture. 
Fœ$, cheval. 
Faté, oubli. 



Fétœ, flèche. 
Wadhie, rôti. 
Nar, tromperie. 
Yone, chemin. 
Yapœ, viande. 



Lœl, case. 
Nùdhie, soleil. 
Nen, œuf. 
Nânou, pipe. 



EXEMPLES. 

Dakh ou nag-wœ, wi, wâ, mou, le beurre de la vache. 

Damb* ou PoUwœ, wi, wd, mou, le magasin de Paul. 

Ndound'oum toskœré-mœ, mi, ma, mou, la nourriture du pauvre. 

Fœs oum Nare-bœ, hi, hâ, hou, le cheval du Maure. 

Faté* méHt-mœ, mi, ma, mou, l'oubli du mal. 

Fet' oum thiédo-dhiœ, dhie, dhiâ, dhiou, la flèche du soldat. 

Wor oum sathie-bœ, hi, bâ, bou,h tromperie du voleur. 

Lœl ou Wolof-mœ, mi, ma, mou, la case du Wolof. 

Nâdhi' ou Ndar-mœ, mi, ma, mou, le soleil du Sénégal. 

Nen ou gœnare-gœ, gi, gâ, gou, l'œuf de la poule. 

Nânou binit-bœ, bi, bâ, bou, la pipe de terre. 

On voit que l'article déterminatif suit partout le second nom. 
Néanmoins, quand ces noms ne sont point déterminés, ils ne pren- 
ant aucun article. Nous allons en citer des exemples : 

Dakh ou nag, le beurre de vache. 
Damb'ou Pol, le magasin de Paul. 
NdoutuV oum toskœré, la nourriture du pauvre. 
Fœs ou Nare , le cheval du Maure. 



a> 
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CHAPITRE ?. 



DES 



DE SOMMES CABDDEAn. 



En wolof. la numération se fait par progression de io T ao, 3o, 
&o, etc. comme en français, quoiqu'on semble, de prime abord, 
compter quint. On peut se taire une idée de ce système en em- 
ployant les chiffres romains i. n. m. nn, t. n, vn, nu, Tnn; on 
ferra alors que les Romains, en écrivant nn. deux, trois, quatre, 
cinq plus un, cinq plus deux, cinq plus quatre, etc. avaient néan- 
moins leur système par dizaine. D en est de même du wolof ; car, 
quand le nombre dépasse neuf, on l'appelle Jbmbt, qui signifie dix 
ou ditaine. 

MMÉRATION WOLOFFE. 



dit 



i. 



3 

S . 



7 
8 

9 
to 



Arrivé à la dizaine, on ajoute la conjonction ri. qui signifie H, 
pour la joindre au nombre suivant, comme si Ton disait dix et un, 
dix et deux. etc. Devant cette conjonction. la voyelle muette s'élide 
a la fin defomk*: alors on prononcerai- *£ — au lieu dejouk* «i... 
Cette élision . qui doit être représentée par f apostrophe . ne le sera 
pas ici. pour donner plus de clarté : 



foafer «iin*. 
F<mhr*t 



F<mhr*t 
Fombrrt 
FomhrH 
foafer «£ dhmvm g*rr . 



1 1 j Fomktr «fc dktrvm pMk>. . 
t3 ' \k**kUmr 


. . . «t 


i S '. \ikr #i mfti 


. .. «3 


16 Xà* *è gmrwemtr 


. .. %h 


ty : >i*r il rfàiiHn 


. . . *5 


1 •* *•■? ttm •MTMi MMM? « ..... 


... *6 
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ffitœ œk dhirom gnare 97 

Nitœ œk dkirom gnœtœ 98 



Nitœ œk dhirom gnœnentœ 9g 

Fœnwère ou bien gnœtœfoukœ. . . . 3o 



Fœnwère œk bènœ 3i 

Fœnwère œk gnare 3a 



Le nombre trente , fœnwère, vient defœn, jour, et de wère, lune; 
c'est-à-dire le nombre de jours du mois lunaire. 

Dhirom benœfoukœ œk dhirom. ... 65 

Dhirom benœfoukœ œk dhirom bènœ. 66 

Dhirom benœfoukœ œk dkirom gnare, 67 

Dhirombènœfoukœœk dhirom gnœtœ. 68 
Dhirom benœfoukœ œk dhirom gnœ- 

nentœ 69 

Dhirom gnare foukœ 70 

Dhirom gnare foukœ œk bènœ 71 

Dhirom gnare foukœ œk gnare ... . 79 

Dhirom gnare foukœ œk gnœtœ. ... 73 

Dhirom gnare foukœ œkgnœnentœ. . 76 

Dhirom gnare foukœ œk dhirom. ... 75 

Dhirom gnare foukœ œkdhirombènœ. 76 

Dhirom gnare foukœ œk dhirom gnare 77 

Dhirom gnare foukœœk dhirom gnœtœ 78 
Dhirom gnarefoukœ œk dhirom gnœ- 

nentœ 7g 

Dhirom gnœtœ foukœ 80 

Dhirom gnœtœ foukœ œk benœ 81 

Dhirom gnœtœ foukœ œk gnare. ... 89 



33 
34 
35 
36 

37 
38 

39 



Fœnwhre œk gnœtœ 

Fœnwhre œkgnœnentœ 

Fœnwhre œk dhirom 

Fœnwhre œk dhirom benœ 

Fœnwhre œk dhirom gnare 

Fœnwhre œk dhirom gnœtœ 

Fœnwhre œk dhirom gnœnentœ. • . 

Gnœnentœ foukœ 4o 

Gnœnentœ foukœ œk benœ Ai 

Gnœnentœ foukœ œk gnare 4 a 

Gnœnentœ foukœ œk gnœtœ A3 

Gnœnentœ foukœ œkgnœnentœ. .. . 44 

Gnœnentœ foukœ œk dhirom 45 

Gnœnentœ foukœ œk dhirom benœ. . 46 
Gnœnentœ foukœ œk dhirom gnare . 47 
Gnœnentœ foukœ œk dhirom gnœtœ . 48 
Gnœnentœ foukœœk dhirom gnœnentœ 49 

dkirom foukœ 5o 

Dkirom foukœ œk bènœ 5i 

Utirom foukœ œk gnare 5a 

Dkirom foukœ œk gnœtœ 53 

Dhirom foukœ œk gnœnentœ 54 

Dkirom foukœ œk dhirom 55 

Dkirom foukœ œk dhirom bènœ. ... 56 
Dkirom foukœ œk dhirom gnœre. . . 5*j 
DUrom foukœ œk dhirom gnœtœ. . . 58 
Dkirom foukœ œk dhirom gnœnentœ. 5g 

Dkirom benœfoukœ 60 

DUrom benœfoukœ œk bènœ 61 

Dkirom benœfoukœ œk gnare 6a 

Dkirom bènœ foukœ œk gnœtœ ... . 63 
DUroM benœ foukœ œk gnœnentœ. . 64 



Dhirom gnœtœ foukœ œk gnœtœ. ... 83 

Dhirom gnœtœ foukœ œk gnœnentœ. . 84 

Dhirom gnœtœ foukœ œk dhirom .. . 85 
Dhirom gnœtœ foukœ œk dhirom 

bènœ 86 

Dhirom gnœtœ foukœ œk dhirom 

gnare 87 

Dhirom gnœtœ foukœ œk dhirom 

gnœtœ 88 

Dhirom gnœtœ foukœ œk dhirom 

gnœnentœ 8g 

Dhirom gnœnentœ foukœ go 

Dhirom gnœnentœ foukœ œk bènœ . . g 1 

Dhirom gnœnentœ foukœ œk gnare. . ga 
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Dkirom gnœneniœjonkœœk gnœtœ. 
Dkirom gnœnentœ fomkœ œk gnœ- 



Dkiromgnœnentœfoukœ œk dkirom. 
DMromgnœnentejoukœœk dkirom 

Unœ 

Dkirom gnœnentœ fomkœ œk dkirom 

g**re 

Dkirom gnœnentœ foukœœk dkirom 

g**** 

Dkirom gnœnentœ fomkœ œk dkirom 

gnœnentœ 

Temovre 



9 3 

9* 
95 

96 

97 

98 

99 
100 



Gnart y ternaire 900 

Gnœtœ y ternaire 3oo 

Gnœnentœ y ternaire &00 

Dkirom jf ternaire 5oo 

Dkirom henœ y ternaire 600 

Dkirom gnart y ternaire 700 

Dkirom gnœtœ y ternaire 800 

Dkirom gnœnentœ y ternaire. • • • v 900 

Dkiouni. 1,000 

Ternaire y dkùmné. 100,000 

Tamndaret. 1 ,000,000 

Ternaire y tamndaret. . . 100,000,000 



Le système wolof est si clairement établi, qu'on pourra de soi- 
même y appliquer tous les nombres cardinaux possibles: 

RKGLB GEKERALl DES HOMBOS CARDWAU1. 

i° En wolot, au lieu de dire une maison, deux maisons, trois 
maisons, on dit une de maison, deux des maisons, trois des mai- 
sons, etc. Ainsi il faut revoir ce que nous avons dit au complément 
du nom ou substantif. Nous allons cependant citer quelques exemples 
à l'appui : 



Bèn' ou kœr, une maison. 
Ben* on nù, un homme. 
Ben' onfœs, on cheval. 
Ben 9 on dkigène, une femme. 



Gnar'y kœr, deux maisons. 
Gnœfynù, trois hommes. 
Gnœnenf yfœt, quatre chevaux. 
Dkirom y dkigène, cinq femmes. 



a° Quand le nombre est composé de dizaines ou de centaines, etc. 
et d'unités, on place le substantif entre les dizaines ou centaines, etc. 
et l'unité. Exemples : 

FonVn nù œk dkirom gnœtœ , dix-huit hommes (KiL dix d'hommes et huit ). 
NVnfœs œk gnœtœ, vingt-trois chevaux (Utt. vingt chevaux et trois). 
Fœnwir' y dktghn œk gnart, trente-deux femmes ( Jfo. trente femmes et deux). 

En wolof, on ne doit employer le nombre tin que pour déterminer 
une personne ou une chose. Ainsi, quand on dit : une maison, un 
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cheval, etc. c'est comme si Ton disait : une seule maison, un seul 
cheval, etc. Quand le nom ou substantif est indéterminé, on se con- 
tente de le nommer sans nombre ni article déterminatif. Exemples : 

J'ai rencontré un cheval sur ma route ; dite$ : J'ai rencontré cheval sur ma 
route. 

J'ai vu entrer une femme dans ce jardin; dites : J'ai vu entrer femme dans ce 
jardin. 

Nous ne pourrons en traduire les exemples qu'après avoir enseigné 
les conjugaisons. 

CHAPITRE VI. 

DES NOMS DB NOMBRES ORDINAUX. 

ê 

Les nombres ordinaux se forment en ajoutant el à la fin du 
nombre cardinal. Exemples : 



Bin'el, le premier. 
Gnœnenfel, le quatrième. 
Nifei, le vingtième. 
Témair'el, le centième; 
Dhioun'el, le millième. 
FouVel, le dix-millième. 



Tematr'el ou dhiouné, le cent mil- 
lième. 

Tamndaretel, le millionième. 

FouVel ou tamndarei, le dix mil- 
lionième. 



D'après ces exemples , le signe du nombre ordinal ne doit suivre 
<pe le premier chiffre , et non le second ; ainsi : fouk'el ou dhiourné, 
dix millième , c'est-à-dire le dixième de mille , etc. La préposition ou 
est ici au singulier, parce qu'il n'y a qu'un dixième ou un centième; 
mais si l'on disait, par exemple, deux centièmes, trois millièmes, 
cinq millionièmes, etc., il faudrait le signe du pluriel, comme on 
va le voir : 

Gnar'el y ternaire, deux centièmes. 

Gnœt*el y dhiouné, trois millièmes. H 

Qhirom'el y dhiouné, cinq millièmes. 

De même , si l'on disait vingt centièmes ou trente centièmes , il 
faudrait le signe du singulier ou du pluriel, suivant qu'on emploierait 
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les substantifs nitœ etfœnwère, qui sont singuliers, ou qu'on se ser- 
virait de gnare foukœ , vingt, et gnœtœ foukœ , trente, ces deux seconds 
étant au pluriel. Exemples : 

Nifel ou (maire, ou gnare fouk'el y ternaire, vingt centièmes. 
Fœnwer'el ou dhiourné, ou gnœtœ fouk'el y dhiouné, trente millièmes. 

NOMBRES FRACTIONNAIRES. 

Pour former les nombres fractionnaires , on se. sert du mot thiœr, 
qui signifie une partie de. . . qu'on fait accorder avec le nombre 
ordinal. On excepte la moitié, qui a un terme propre. Exemple : 

Gènœ walîœ , la moitié. 

Ce mot se compose de gènœ, diminutif de bènœ, un, et de wallœ, 
part, ou partage, ou portion. 



Gnœfel ou thiœr, le tiers. 
Gnœnent'el ou thiœr, le quart. 

On peut former selon cette règle tous les nombres possibles. 



Fouk'el ou thiœr, le dixième. 
Dhioun'el ou thiœr, le millième. 



MULTIPLICATION DES NOMBRB8. 



Pour multiplier les nombres, on se sert du mot yone, qui signifie 
voie, route, chemin, et qui correspond ici au mot français yôw. 
Exemples : 

Bènœ yone ou bèn' ou yone, une fois. 

Gnœf y yone, trois fois. 

Fouk' y yon' œk dhirom, quinze fois. 

Fouk' y yon' œk dhirom gnœtœ , dix-huit fois. 

Témair' y yone, cent fois. 

Témair' y yon' œk dhirom bènœ, cent six fois. 

Gnœf y témair' y yone, trois cents fois. 

Gnœt' y témair' y yon' œkfœnwère, trois cent trente fois. 

Dhirom gnœt' y témair'y yon' œk gnœnentœ foukœ , huit cent quarante fois. 

Nous continuerons de donner des exemples pour l'intelligence de 
cette règle; mais, auparavant, nous allons expliquer clairement les 
exemples précités. 
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OBSERVATION. 

i° Il faut se rappeler la première règle que nous ayons posée 
pour les nombres cardinaux, savoir, qu'au lieu de dire, une mai- 
son , deux maisons , etc. on dit : une de maison , deux des maisons. 
Cette règle , qui est la même que celle du complément du nom , se 
retrouve ici pour les nombres ordinaux , les nombres fractionnaires 
et la multiplication des nombres. 

Ainsi, pour les nombres ordinaux, nous avons dit : 

FouYel ou dkiouné, le dix millième; c'est-à-dire : an dixième de mille. 
Têmrir'el ou dkiouné, le cent millième; c'est-à-dire : un centième de mille. 

Pour les nombres fractionnaires : 

Gnœfel ou thiœr, le tiers; c'est-à-dire : le troisième d'an partage. 
Gnœuenfel ou thiœr, le quart; c estrà-dire : le quatrième d'an partage. 

Pour la multiplication des nombres : 

Bh' ou yone, une fois; c'est-à-dire : une de fois. 
Gnœf y yone, trois fois; c'est-à-dire : trois des fois. 
Fouh? y you'œk dhirotn, quinze fois; c'est-à-dire : dix des fois plus cinq. 
FouV y yon'œk dhiromgnœtœ, dix-huit fois; c'est-à-dire : dix des fois plus huit. 
Tématr' y yon'œk dkirom lènœ, cent six fois; c'est-à-dire : cent des fois plus six. 
Gnœ? y témair'y yon'œk fœnwhre, trois cent trente fois; c'est-à-dire : trois des 
cent fois plus trente. 

a° Il faut se rappeler la deuxième règle générale des nombres 
cardinaux composés de dizaines ou centaines et d'unités. Cette règle 
est la même que celle de la multiplication des nombres. 

Nous allons présenter quelques exercices sur toutes sortes de 
nombres : 
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Thème. 



Quatre cent quarante-deux hommes de guerre. 
Cinq cent neuf bateaux de pèche. 
Cinq cent quatre-vingt-dix-huit poissons de mer. 
Sept cent quatre-vingt-six maisons de campagne. 
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Homme, gire; guerre, kkœré; bateau, gale; pèche, nœpœ; poisson, dkiœn; 
mer, gaitkie; maison , kœr; campagne , allœ. 

Voir le complément du nom ou substantif, et les deux règles gé- 
nérales des nombres cardinaux. 

Traduction. 

Gnœnent' y témair' y gor ou kkœrfk gnœmmiœfouk'œk gnare. 

Dkirom y témair' y gaVou nœp'œk dkirom gnœnentœ. 

Dkirom y témair' y dkiœn ou gaùki'œk dkirom gnœnentœ fouk'œk dkirom gnœtœ. 

Dkirom gnar 9 y témair' y kœr ou all'œk dhirotn gnœtœ fouk'œk dhirom bènœ. 

9* NOMBRES ORDINAUX. 

Thème. 

Adam , premier homme. 
Eve, première femme. 
Traduction. 

Adœmœ ben'el ou gore. 
Avœ ben'el oudkigène. 

Cent soixantième partie de la terre. 
Cent trente et unième des arbres de la campagne. 
Terre, toufe; arbre, gouy; campagne, dkiéri, c'est-à-dire les champs. 

w 

Témair f el ou tkiœr ou soufœk dkirom benœfouk'eL 
Témair'el ou gouy y dkiéri œk gnœtœ Jouk'el œk binœ. 

Cent soixante-treizième soldat du Gayor. 
Soldat, tkiédo. 

Témair'el ou tkiédo' Cayor, œk dkirom gnart Jouk'el œkgnœnlœ. 

Trente-cinquième roi du Walo. 
Roi. boure. 

Fœnwerel ou bour'ou Walo 'k dkirom. 

Par ces exemples, il est facile de voir que le signe ordinal el 
n'affecte pas l'unité finale, mais les dizaines, centaines, mille, etc. 
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CHAPITRE VIL 

ACCORD DBS NOMS DE NOMBRES AVEC L'ARTICLE DETERMINATIF. 

Tous les noms de nombres sont susceptibles de recevoir l'article 
déterminatif dans les mêmes circonstances que les autres substantifs. 
Noos allons en donner des explications très-claires. 

1* DU NOM DE NOMBRE CARDINAL. 

La modification de l'article déterminatif dans sa consonne se fait 
de la même manière que les autres substantifs ; mais les lettres de 
l'article offrent moins de difficultés , puisque le nombre bènœ, un , 
est le seul nombre cardinal au singulier. Ainsi bènœ prend l'article b : 
hkœ-bœ, bènœ-bi, bènœ-bâ, bènœ-bou, qui marque un nombre spécia- 
lement déterminé. Les autres nombres cardinaux, étant toujours au 
pluriel , ne présentent aucune difficulté. 

Les nombres deux, trois, quatre, cinq, six, sept, huit, neuf, ont 
fin pour signe de l'article , quand ils ne se rattachent à aucun autre 
substantif. Exemples : 

Gnare-gnœ, gni, gnâ, gnou, les deux. 
Gnœtœ-gni, gnâ, gnou, gnœ, les trois. 
Gnœnentœ-gnâ, gnou, gnœ, gni, les quatre. 
Dhkom-gnou, gnœ, gni, gnâ, les cinq. 
Dhirorn bènœ-gnœ, gni, gnâ, gnou, les six. 
Dhirorn gnare-gni, gnâ, gnou, gnœ, les sept. 
Dhirom gnœtœ-gnâ, gnou, gnœ, gni, les huit 
Dhirorn gnœneniœ-gnou , gnœ, gni, gnâ, les neuf. 

Rattachés à un substantif, ils prennent pour signe de l'article y, 
comme tous les noms pluriels , par la règle de l'accord des noms. 
Voir le complément du nom. 

Gnar' y dont' ou dhigène-yœ, yi, yâ, y ou, les deux filles. 
Gnœt* y donï ou gôre-yœ, yi, yâ, you, les trois garçons. 
Gnœnent* yfœs-you, yâ, yi, yœ, les quatre chevaux. 

3. 
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Dhiromygœnarœ-yâ, yi, yœ, y ou, les cinq poules. 
Dhirotn ben' y pâkœ-yi, yœ, you, yâ, les six couteaux. 
Dhxrom gnar' y bédhin-yœ, ytm, yi, yi, les sept cornes. 
Dhirom gnœf y khœr-you, yâ, yi, yœ, les huit moutons. 
Dhirom gnœnenf y boumc-yi, yi, yœ, ytm, les neuf cordes. 
FouV y baye-yœ, yi, yâ, ytm, les dix pères. 
Nif y badkiœn-yi, yœ, ytm, yâ, les vingt tantes. 
Dhirtm gnar 9 y bakdre-you, yâ, yœ, yi, les sept péchés. 
Témair' y bidaxmt-yœ, yi, yâ, ytm, les cent étoiles. 
Gnar 9 y dhûco-yi, yœ, ytm, yâ, les deux caractères. 
Gntrf y dHakœ-yœ, yi, ytm, yâ, les trois temples. 

3° DES NOMS DE NOMBRES ORDINAUX. 

Les noms de nombres ordinaux sont au singulier ou au pluriel. 
Pris au singulier, ils forment leur article déterminatif comme les 
autres substantifs, et suivent les mêmes règles de position. Nous al- 
lons , pour plus de facilite , les appliquer sur les exemples cités à 
l'article des nombres ordinaux , page 3 1 : 

Bèn'el-bœ, bâ, bi, bou, le premier. 
Gnœnenf el-bâ, bi, bou, bœ, le quatrième. 
Nifél-bi, bou, bœ, bâ, le vingtième. 
Témair'el-bœ , bi, bâ, bou, le centième. 
Dhioun 9 el-dhiœ , dhie, dhiâ, dhiou, le millième. 

Avant d'aller plus loin , il faut se rappeler la règle du complément 
du nom , où nous avons dit que l'article déterminatif suit le second 
nom et s'accorde avec lui , soit pour la consonne de l'article , soit 
pour la voyelle déterminative. 

Voir l'accord des deux noms (exemple kœr ou boure-bœ, maison 
du roi), ci-dessus, page ai. Après cette observation, il sera facile 
de comprendre les noms de nombres suivants : 

Fouk'el ou dhiouné-dhiœ, dhie, dhiou, dhiâ, le dix millième. 
Témair'el ou dhiouni-dhie, dhiou, dhiâ, dhiœ, le cent millième. 
Tamndaretel-bœ , bi, btm,bâ,le millionième. 

Le pluriel est toujours y. Exemples : 

Bbt'el-yœ, yi, yâ, ytm, les premiers. 
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Dhiromel-yi, yâ, yœ, y ou, les cinquièmes. 
Fouk'el-yâ, yœ, yi, y ou, les dixièmes. 
Dhwun'el-yi, yâ, y ou, yœ, les millièmes. 

3* DES NOMS DE NOMBRES FRACTIONNAIRES. 

Ces sortes de nombres suivent les règles précédentes. Nous allons 
en donner des exemples : 

Ghue wattahgœ, gi,gou, gâ, la moitié. 
Gnœt'el ou tkiœr-gœ, gi, gou, gâ, le tiers. 
Gnœnenfel ou tkiœr-gœ, gi, gou, gâ, le quart 
Fouk'el ou tMœr-gœ, gi, gou, gâ, le dixième. 
DMoun'el ou thiœr-gœ, gi, gou, gâ,le millième. 

Au pluriel , ils prennent y. Exemples : 

Gnar' y gbiœ waOw-yœ, yi, y ou, yâ, les deux moitiés. 
Gnar' y gnœfel ou thiœr-yœ, yi, y ou, yâ, les deux tiers. 

DB LA MULTIPLICATION DBS NOMBRES. 

Les nombres multiplicatifs , au singulier, suivent la règle générale 
des articles déterminatifs ; mais , comme ils sont tous terminés par 
yone, le signe de l'article est toujours w, et se met après yone. En 
voici quelques exemples : 

Bén'el ou yone wœ (ou bien bhn'-ou yone wœ) , la première fois. 

Gnœfel ou yone wœ, la troisième fois. 

Gnœnenfel ou yone wœ, la quatrième fois. 

Fouk'el ou yone w'âk dhirotn (w'âk pour wœ œk) , la quinzième fois. 

Fouk'el ou yone w'âk dhirotn gnœtœ, la dix-huitième fois. 

11 faut remarquer que , quoiqu'on élide la voyelle déterminative , 
elle suit toujours néanmoins sa position. Ainsi, dans cet exemple : 

Fouk'el ou yone w'âk dhirotn, la quinzième fois, 

on dira , suivant la position : 

Fouk'el ou yone w'âk (pour wœ œk) dhirotn. 
Fouk'el ou yone w'Mc (pour wi œk) dhirotn. 
Fouk'el ou yone w'âk (pour wou œk) dhirotn. 
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Cette élision reviendra régulièrement dans tontes les positions 
semblables. 

Voici quelques nouveaux exercices sur toutes sortes de nombres, 
cardinaux et ordinaux, avec l'article dëterminatif : 

Les quatre cent quarante-deux hommes de guerre, gmrutmf y témmir'y gor' 
ou kkœrt y'ik gmenentœfouk'ek gnart. 

Les cinq cent neuf bateaux de pêche, dktrom y têmmr' y gmf ou mœpœ y'ék 
dktrom gmgneuUe. . 

Les cinq cent quatre-vingt-dix-huit poissons de mer, dktrom y ténor' y dkût* 
ou gmàùc y'dk dktrom gnœmenUt jouk'ék dktrom gnœùt. 

Les sept cent quatre-vingt-six maisons de campagne, dktrom gnmr' y ti- 
mmr' y kœr ou dkiéri y'ik dktrom gnœùt jomYék dktrom bbut. 

Adam, le premier homme, Aimm bem'd ou g6 rt-gw . 

Eve, la première femme. Avœ fca'e/ ou dmghe Atr. 

La cent soixantième partie de la terre, tâmnr'el ou tkûer ou mmfe s'Ht dktrom 
oèttÊt Jom\ d-~mWf bt, aa> mi. 

Le cent trente et unième des arbres de la campagne, tèmmr'd ou gouy'y 
aOr y'ikgmn*fouk'eI*kbèm*-k*, lî, b*> W 

Le cent soixante-treîxième soldat du Gayor. têmmr'el ou tmedo' Kmyor Vik l 
dktrom gmwtjouk et ttu botct* 

Le tantaHânquième roi du Walo./««Nr'e/oa W oa Wib b'*k dkmmu 



REMARQUE. 

t* Tous ces substantifs , soit au singulier, soit au pluriel, prennent 
les signes de position œ, a, i, ou, excepté soufc, terre, qui ne prend 
pas i, parce que la terre, étant sous nos pieds, ne peut être très- 
éloignée: ainsi, xmfe fait *nfis* f wmfesi, *mfe-«*u Devant la con- 
jonction œk, il fait mmft-tàk, mmf+stk , mmfrsdk. 

*• Quand, dans une phrase, plusieurs substantifs se trouvent dé- 
terminés, chacun d'eux prend l'article détermina tif. 

Dans cet exemple, *la cent soixantième partie de la terre,* le 
nombre de parties est déterminé, ainsi que la terre: il faut donc 

Ob «ht ioè an beu 4e f*k. i^kv* qu* TmIkW «tatTiuiMtof mit le ««cm*! nom. 
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deux articles déterminâtes , après le mot soufe, wufe-sœ, et à la fin 
de la dernière dizaine, foukœ,fouk'eL-bœ. 

Dans cet autre exemple : « le cent trente et unième des arbres de 
la campagne, » le nombre des arbres n'étant pas déterminé (puisque 
nous ne prenons qu'un arbre sur un nombre inconnu), le cent trente 
et unième ne prend pas d'article déterminatif ; mais , au contraire , 
les arbres étant déterminés par rapport à la campagne , le mot gouy 
prend l'article déterminatif : gouy y allœ-yœ. 



CHAPITRE VIII. 

DE L'ADJECTIF. 

Nous entendons par adjectif un mot qui exprime les qualités du 
substantif. De là on conçoit que ce mot est tantôt pris comme verbe , 
et tantôt comme qualificatif; ou, pour parier plus clairement, les 
adjectifs ne sont autre chose que des verbes pris à l'infinitif et joints 
à un substantif pour le qualifier. 

PREMIÈRE RÈGLE. 

L'adjectif se place à la suite du substantif; entre eux se trouve 

toujours le qui relatif, exprimé en wolof par la voyelle de l'article 

ou, jointe à la consonne initiale de l'article , conformément aux règles 

<[ue nous avons établies pour la formation de cette consonne. (Voir 

chap. m, S i*% Modification de la consonne de l'article déterminatif.) 

Il sera facile , par les exemples que nous citerons , de comprendre 

que ce relatif ou n'est pas du tout l'article déterminatif, soit parce 

qu'il est toujours en ou, soit parce qu'il est toujours employé, même 

quand le substantif n'est pas déterminé , soit parce que , quand le 

substantif n'est pas déterminé , on ajoute l'article déterminatif à la 

suite de l'adjectif. 

Le qui relatif est donc toujours exprimé en wolof; mais on sous- 
entend ordinairement le verbe auxiliaire être. 
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EXEMPLES D'ADJECTIFS I5D*TBRMWis. 

Un beau chien (tonniez : chien qui (est) beau), khadkie bou rafit. 
Un petit renard (renard qui (est) petit), ntilœ mou toute. 
Un grand château (château qui (est) grand), ntakhe mou raye. 
Un bon sujet (sujet qui (est) bon)-, wadhiou 1 balche. 
Un grand jardin (jardin qui (est) grand), tôle bou raye. 
Une forte brise (brise qui (est) forte) , ngélœw mou mai. 
Une terre sèche (terre qui (est) sèche), saufs sou wow. 
Un homme cruel (homme qui (est) cruel), nit gou sokhor. 
Un arbre ancien (arbre qui (est) ancien), gouy gau magœt. 
Un bon père (père qui (est) bon), baye bou balche. 
JJne eau froide (eau qui (est) froide), ndokh mou sèdœ. 
Un vieux chameau (chameau qui (est) vieux) , gœlaime gou magœt. 

i 

MÊMES EXEMPLES AVEC L'ARTICLE D&TERMDUTIF. 

On verra , par ces exemples , que la position est marquée indé- 
pendamment du qui relatif, invariable dans sa forme. 

Le beau chien, khadkie bou rafk-bœ, bi, bâ, bou (suivant la position). 

Le petit renard, ntilœ mou toute-mœ, mi, ma, mou. 

Le grand château, ntakhe mou raye-mœ, mi, ma, mou. 

Le bon sujet , wadhi 9 ou bakhe-dhiœ, dhie, dhiâ, dhiou. 

Le grand jardin , tôle bou raye-bi, bâ, bœ, bou. 

La forte brise, ngélœw mou méti-mœ, mi, ma, mou. 

La terre sèche, soufe sou wow-sœ, si, sa, sou. 

L'homme cruel, nit gou sokhor-gœ, gi, gâ, gou. 

L'arbre ancien , gouy gou magœt-gi, gœ, gâ, gou. 

Le bon père, baye bou bakhe-bou, bœ, bi > bâ. 

L'eau froide, ndokh mou shdœ-mi, mœ,mâ, mou. 

Le vieux chameau , gœlaime gou magœt-gâ, gœ, gi, gou. 

De ces exemples on peut conclure que l'adjectif est invariable, 
et que le substantif seul auquel il est joint prend l'article déter- 

minatif. 

DEUXIÈME RÈGLE. 

Quand plusieurs adjectifs sont joints à un nom substantif, le 

1 Le mot sujet s'exprime en wolof par wadhie; c'ert par élision qu'on dit wadhi* eu 
pour wadhie dhiou. 
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premier adjectif seul s'accorde en position déterminative avec le 
substantif; le second est uni à la phrase par la conjonction té, qui 
équivaut à notre- conjonction et, sans article détenninatif. 

1* HBBPLIS SAKS A1T1CLB dAtIRMIHATIF. 

Un chien beau et méchant (dites : chien qui (est) beau et méchant), khadhit 
bou rqfct té êokhor. 

Un renard petit et roux (dites : renard qui (est) petit et roux), ntila mou 
toute té khotdck. 

9* BXIIPLI8 ATBC L'ABTICLB D^TBBMINATIF. 

Le chien beau et méchant, khadhie bou rafet-bœ, té sokhor. 
Le renard petit et roux, ntilœ mou toute-nue, té khonkk. 

La plupart des adjectifs, comme nous l'avons dit plus haut, sont 
des verbes à l'infinitif; nous allons en citer quelques-uns que nous 
appliquerons à des substantifs : 

Le bon plat ou la bonne nourriture. — Nourriture, gnam; bon ou agréable 
au goût, nikhe, verbe pris à l'infinitif, et qui signifie être agréable au goût. 

L'eau trouble. — Eau, ndokh; trouble, nœkh, verbe à l'infinitif, qui signifie 
se troubler, et ne se dit que des liquides. 

Le beau jardin. — Jardin, tôle; "beau, rafet, verbe pris & l'infinitif, qui si- 
gnifie être beau , être joli. 

Le bœuf gras. — Bœuf, nag; gras, doufe, verbe à l'infinitif, qui signifie en- 
graisser, s'engraisser. 

TROISIÈME RÈGLE. 

Quand plusieurs adjectifs qualifient uç même substantif, on peut 
très-bien exprimer l'auxiliaire être par di; mais alors ce verbe ne se 
place qu'entre la conjonction té et le second substantif. Des exemples 
vorit faire comprendre cette règle : 

La femme belle et bonne (traduisez : qui (est) belle et (est) bonne) , dhigènê 
Mou rafet-dhiœ, tédi bakhe. 
La rivière large et profonde , dhekh gou yà-gœ, té di khaute. 
Le coton blanc et mou , woutaine mou wèkhe-wœ, té di noyé. 
La pierre dure et noire , dothie mou dœgœr-mœ, té cUgnoule. 
Le scarabée gros et noir, gounaure gou didhie-gœ, tédignoute. 
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La corne ronde et courte, bédhm bou bœrœngou-bœ, té di gatœ. 
La vue bonne et longue , ngis mou bakke nue, tédigoudœ. 
La fille laborieuse et parieuse, ndaw sou Ugaiykœtsœ, té diwœkkkœt. 
Le soleil beau et chaud, nadhie wou dhilkce-wœ, té di tangœ. 

J'ai supposé partout, dans ces exemples, que le substantif est 
déterminé. On doit aussi se rappeler que l'article déterminatif , que 
j'ai mis en œ, pourra être en a, i, ou, suivant la position. 

Si le substantif n'est pas déterminé , on retranche l'article déter- 
minatif , comme nous l'avons dit plus haut. 

DBS DEGRES DE COMPARAISON DAJI8 LES ADJECTIFS. 

En wolof, il n'y a que les trois degrés suivants dans les adjectifs; 
ce sont : 

i° Le comparatif d'égalité, 

a Le comparatif de supériorité, 

3° Le superlatif absolu. 

Le comparatif d'égalité est exprimé par des termes de comparai- 
son qui équivalent à peu près à ces mots : comme, aussi, autant; ce 
sont les mots nœkœ, comme; yem, égal. Exemple : «Ce jardin est 
aussi grand que le tien.* En wolof, on dirait : «Ce jardin est grand 
comme le tien.» Alors l'adjectif grand devient un verbe qui se con- 
jugue. Nous renverrons donc, pour cette question, à la conjugaison 
des adjectifs, voie positive. (Voir le chapitre h de la II e partie.) 

Le comparatif de supériorité est le verbe gœn, qui signifie dépas- 
ser ou surpasser. Il s'emplpie pour exprimer que le substantif dé- 
passe en plus ou en moins le terme de comparaison. Ce verbe gœn, 
joint à l'adjectif, le transforme en verbe, devant lequel disparaît le 
que français. Nous sommes forcé, pour graduer les difficultés /de 
renvoyer à la conjugaison des adjectifs au superlatif, chapitre iv de 
la II" partie. 

En tant que le superlatif dépasse en plus, il équivaut à notre 
comparatif de supériorité; et en tant qu'il dépasse en moins, il équi- 
vaut à notre comparatif d'infériorité. 
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Ainsi, quand je dis, «Ce cheval est plus beau que le mien,» il 
faut traduire : «Ce cheval dépasse en beau le mien.» Or, comme 
beau se dit rafet, on traduira dépasser en beau par rafeU 

Si je disais, «Ce cheval est moins beau que le mien,» il faudrait 
traduire : «Ce cheval dépasse en laid le mien.» Or, 'comme laid se 
dit gnome, on traduira dépasser en laid par gœn gnome. 

On pourrait encore renverser la phrase, et dire, «Mon cheval 
est plus beau que celui-ci ; » mot à mot , « Mon cheval dépasse en 
beau celui-ci ; » dans ce cas , on conserverait le verbe gœn avec l'ad- 
jectif rafet 

Le superlatif absolu, qui s'exprime en français par très, fort, etc. 
devant les adjectifs, a pour signe, en wolof, la particule lole, qui 
correspond à notre mot beaucoup; il se place après l'adjectif, mais 
l'adjectif devient verbe. 

Nous reviendrons donc sur ces degrés de comparaison à la con- 
jugaison des adjectifs. (Voir le chapitre iv de la II e partie.) 

CHAPITRE IX. 

DES PRONOMS. 

Il existe en wolof six espèces de pronoms, savoir : 
Le pronom démonstratif, le pronom possessif, le pronom indéfini, 
le pronom interrogatif , le pronom relatif, et le pronom personnel. 

S 1. DES PRONOMS DÉMONSTRATIFS. 

C'est un caractère spécial de. la langue woloffe de désigner la po- 
sition relative de la personne ou de la chose dont on parle. Ce ca- 
ractère se fait encore plus sentir dans les pronoms démonstratifs que 
dans les noms. 

Les pronoms ce, cet, cette, ces, s'expriment ordinairement, en 
wolof, en ajoutant lé à l'article déterminatif. Des exemples tirés du 
chapitre 111 , S i , Modification de la consonne de l'article détcnni- 
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natif, et du S a , Modification de la voyelle de l'article déterminatif, 
vont clairement démontrer cette règle : 



PRONOMS DEMONSTRATIFS SINGULIERS. 



Ce père, 
Cette tante, 
Cet orphelin, 
Cette écuelle, 
Ce cheval, 
Cette flèche, 
Cette arme. 
Cette vue. 
Cet écho, 
Ce vent, 
Ce sommeil, 
Ce soir, 
Cette femme, 
Cet enfant, 
Cette richesse, 
Cette mère, 
Cet aïeul. 
Ce pouvoir. 
Cette danse. 
Ce soufflet, 
Ce mois, 



Préftnts. 

Bige-bi-lé, 
Badkiœnr-bi-le , 
Badhio-bi-U, 
Begâne-bi-lé , 

Faùœ-mi-lé, 

G<mnaye-gi-lé, 

Ngiê-gi-U, 



Proches. 

Bâye-bou-lé, 



Btye-ba-lê. 



Ékignét. 

Bâye-bœ-lé, 

Badkiœn-bou-U , Badhiœn-b*-U , BadUœ+4ar-U. 
Badhio-bou-U, Badkio-lœ-lé, BaikM*rli. 

Begâne-b<B-U , 

Fœs-wœ-U, 

Faùœ-mœ-lé, 



Begâne-bou-le, 
Fœs-wou-U, 
Faùœ-wou-lé , 



Gannayc-gou-lé , Ga**aye-gœ-lê; 
Ngis-gou-lé, Ngis-gœ-U, 



B9gè*-b*-U. 

Fœt^mo-U. 

FaiUt-war-ié. 

G<m*aye-g*-lé. 
Ngis-ga-lt. 



Ngilawrt-mi-M , Ngilaure-mou-lé , Ngilaure-mœ-lé , Ngilamre-mûrU. 
Ngélœm-mi-U, Ngélœm-mou-lé , Ngéhem~mœ-ié, Ng flœ m-w&-U. 
Ngœmaute-m-le, NgœmaMte-mou-U, Ngœmaute-mœ-lé, Ngœmaute wa U. 
Ngme-nd-U, Ngo*e-mau-lé , Ngone-mœ-lc, Ngo*e-m*4é. 
Dkigtne-dkie-lé, Dkigh*-dhiou-U \ Dkighe^kia^lé, DUghe-dU+Jé. 
Dome-dhie-lé, Domt-dhiou-lé , Dm*-dUm-U, Dome-dki+4é. 
Dkxour-dkie-U y Dkiomr-dkiou-lé , Dkùmr-dkùt-lé , Dhùmr-ild+-lé. 



Ndey-dkie-lé, Ndey-dkùm-lë ' , 

Mame-mi-li, Mame-mo*-U , 

Mcen-nd-lê, Mœ»-mou-U, 

Mpéthie-wd-lé , MpeÛùc-mou-U , 

Mpes-wù-U, Mpes-mou-lé, 

Whre-m-lé, Whre-w<m-lé, 



Ndty-dhiœ-lé, 
Mamé-mœ-U, 
Mœn-mtt-lé, 
Mpéthie-mœ-lé , 
Mpes-mœ-lé, 



Ndèy-dkkr4i. 

Mame-'mn-li. 

Mœm-wui-le. 

Mpttkie-ma-U. 

Mpe$-vuk-lé. 

Wirt-wa-lé. 



On peut encore rendre le pronom démonstratif en wolof par l'ar- 
ticle déterminatif seul , en le plaçant avant le substantif. Cette règle 
s'applique au singulier et au pluriel. Dans ce cas, la consonne de 
l'article démonstratif ne prend que trois positions, comme dans les 
exemples suivants : 



m 


sintrun. 






Prêtent*. 


Proche. 


Élo*»fc. 


Ce père. 


BUaye, 


B<m-bâyt, 


B*-béye. 


Cette tante. 


Bi-badkiœn, 


Bo*-badkÙFH. 


B*-b*dkkm. 


Cet orphelin. 


Bi-bad&o r 


B<m-badkio, 


Ar-4«Uw. 


Cette écuelle. 


Bi-begéme, 


BfM btffnMt* 


Dtt wtfimUt. 
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PLU El IL. 



Ces pères, 
Ces tantes, 
Ces orphelins, 
Ces écaelles, 



ïi-bâge, 
Yi-badhiœn, 
Yi-badkio, 
Yi-begâne, 



Proches. 

You-bâye, 
You-badhiœn, 
You-badhio, 
You-begâne, 



Éloigné*. 

Yœ-bâye. 
Yœ-badUœn. 
Yœ-badhio. 
Yœ-begâne. 



Le pronom placé avant le substantif peut encore s'adjoindre le 
démonstratif lé, tant au singulier qu'au pluriel. En voici quelques 
exemples : 



Ce père, 
Cette tante, 
Cet orphelin, 
Cette écueUe, 



Prétest!. 

Bi-U baye, 
Bi-U'badhiœn, 
Bi-U badhio, 
Bi-U begâne, 



Pioches. Éloigné». 

Bou-U baye, Bœ-U baye. 

Bou-lé badkiœn, Bœ-U badhiœn. 

Bou-U badhio , Bœ-U badhio. 

Bou-U begâne, Bœ-U begâne. 



Il est essentiel de se souvenir que le signe de l'article placé avant 
le substantif change complètement de sens , et cesse de remplir les 
fonctions de l'article français le, la, les. On pourrait ici l'appeler 
alors pronom déterminatif démonstratif. 



Ces pères, 
Ces tante», 
Ces orphelins, 
Ceséenelles, 
Ces chevaux, 
Ces flèches, 
Ces armes, 
Ces nuits, 

Ces vues, 

Ces échos, 

Ces tente, 

Ces sommeils, 

Ces soirs, 

Ces femmes, 

Ces enfants, 



PRONOMS DEMONSTRATIFS PLURIELS. 
Presto ta. Proches. Eloigné». 

Bâye-yi-U, Bâye-you-U, Bâye-yœ-U, 

Badhiœn^yi-U, Badhiœn-you-U ,• Badhiœn-yœ-U, 

Badhio-yirJé, Badhio-you-U , Badhio-yœ-U, 

Begâne-yi-U, Begâne-you-U, Begâne-yœ-U, 

Fœt-yi-U, Fœe-you-U, Fœ*-yœU. 

Faitœ-yi-U, Faitœ-you-U, Faitœ-yœ-U, 

Gatmaye-yi-U, Gannaye-you-lé , Gannaye-yœ-U , 

Goudi-yi-U, Goudi-you-U, Goudi-yœ-U, 

Ngi$-yi-U, Ngis-you-U, Ngis-yœ-U, 

Ngilavre-yi-U , Ngilawre-you-U , Ngilaure-yœ-U , 

Ngélœw-yi-U, Ngélœw-you-U , Ngélœw-yœ-U, 
Ngœmaute-yi-U, Ngœmaute-you-U, Ngœmaute-yœ-U , 

Ngone-yi-tt, Ngone-you-U, Ngone-yœ-U, 

Dhigtne-yi-U , Dhighine-you-U , Dhigène-yœ-lé , 

Dome^yi-U, Dome-you-U, Dome-yœ-U, 



TrèC'éloigaéf. 

Bâye-ya-U. 

Badhiœn-ya-U. 

Badhio-ya-U. 

Begâne-ya-U. 

Fœs-ya-U. 

Faitœ-ya-U. 

Gannaye-ya-U. 

Goudi-ya-U. 

Ngis-ya-U. 

Ngilaure-ya-U. 

Ngélœw^ya-U. 

Ngœmaute-ya-lé. 

Ngone-ya-U. 

Dhigene-ya-lé. 

Dome-ya-U. 
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G» wm. Siirj-U, 

Cet jmmio». Jfai y' fe', 

\Jt% QflHSGS. JmWGUÊr m 4Jt~-tt 9 X9fmmt*'UtU~wt , JmWtOÊÊe-Ua^ m 4e , 

Csmfleb. Mpt*-yi-tt, Mpu j m U , Mp t$ y t I f , Ifrw y fc 

Ge»m. Wht^i-li, Wb+jmli, Wh*f-U, I T tre y fe 

CsaoBtcs. JEty-if' 



> 







D est nécessaire de savoir que, dans une phrase, on n'est obligé 
d'exprimer le pronom démonstratif # qne lorsque l'objet doit être 
spécialement désigné, parce qne, l'article détenninatif le désignant 
assez par sa position, le pronom devient inutile. Ainsi l'article dé- 
tenninatif doit être, dans ce cas, considéré comme pronom démons- 
tratif. En effet, on conçoit qne, quand je dis, cette femme, ce champ, 
c'est comme si je disais, cette femme-ci , ce champ-ci; ces femmes, 
ces champs, c'est comme si je disais, ces femmes-ci, ces champs-ci; 
& plus forte raison, quand je dis, en wolof, <hgki*e-dkit, c'est-à-dire 
La femme présente devant moi : Hôgène-dkùe y la femme dont je parle; 
dkigèneSâu , la femme qui est proche; et dkigèm e d kiâ , la femme qui 
est éloignée. Chacun de ces signes détermine en particulier la per- 
sonne ou la chose dont fl est question. 

ptoroms oéao!BTftiTirs ceci, cela. 

Les pronoms démonstratifs ceci, cela, se rendent en wolof par k, 
avec ia voyelle déterminative de la position , et lé. Exemples : 

Gea. m-k. 

Gela. hm-U, kœ-lt, ka-lé, suivant la position. 

'Traduisez de même celui-ci, celui-là, en pariant d'une personne. 

On dit aussi li-lé, bu-lé, lœ-lê, la-lé, pour ceci, cela, celui-ci; mais 
seulement pour les choses inanimées. 

On peut ne pas exprimer ce pronom lé, et dire tout simplement, 
pour les personnes et les choses inanimées, Art, lue. kou, kâ. 

On dit encore, pour les choses inanimées, /t, ke. km, là. 
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On dit aussi kâ-kou et kô-tcou-lé pour les personnes et les choses ; 
ou bien lâ-lou, lâ-lou-lé, pour les choses inanimées seulement. Il n'y 
a d'animé que les hommes et les bêtes. 

Il faut faire attention que ces pronoms celuirci, celui-là, prennent 
la consonne de l'article du substantif dont il est question ; mais le 
pluriel est toujours yi, yœ, you, yâ, suivi du pronom démonstratif 
lé; à l'exception de ceux qui prennent au pruriel gni, gnœ, gnâ, gnou, 
comme nous l'avons indiqué au pronom nit, personne , et aux nom- 
bres a , 3, /t, 5, 6, 7, 8 -et g ; gnare-gni , gnœtœ-gnœ , gaœnentœ-gnâ , 
dkwrom-gnou, dhirom bènœ-gni, etc. 

Ainsi, nit, personne, fait nit-gni-lé, ces personnes; ces quatre 
personnes font gnœnent' y nit-gni-lé; ces neuf personnes, dhirom gnœ- 
nent' y nit-gni-lé. 

On peut encore retrancher le pronom lé, comme nous l'avons dit 
plus haut. 

ACCORD DU PRONOM DEMONSTRATIF AVEC L'ARTICLE DITBRMINATIF. 

Nous avons vu , au chapitre iv, complément du nom , que la pré- 
position française de se rend en wolof par ou. Ainsi on dira : ou 
bi-lé, de celui-ci , ou bou-lé, ou bœ-lé, de celui-là , suivant la posi- 
tion. Exemples : 

Kœr ou là-lé, la maison de celui-ci. 

Kœr ou ka-lé, kœr ou kœ-U, kœr ou kou-lé, la maison de celui-là. 

Bérœb ou U-lé, la place de ceci. 

Bérœb ou lœ-lé, bérœb ou la-lé, bérœb ou hu-lé, la place de cela. 

Si le premier nom est au pluriel , comme , les maisons de celui-ci , 

les places de ceci , on placera y, signe du pluriel , après la préposition 

0*. Exemples : 

Kœr ou y ki-lé. Bérœb ou y U-lé. 

Mais si le pronom démonstratif seul est au pluriel , il sera rendu 
par yi-lé, comme nous l'avons dit, ou par gni-lé. Exemples : 

• Kœr ou gni-lé, la maison de ceux-ci. 
Bérœb ou gni-lé, la place de ceux-ci. 
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On se souvient qu'il faut dire gm, gnœ, gnâ, gnou, devant le pro- 
nom qui suppose une personne , et que dans tous les autres cas il faut 
direyt, ya?,yd, you. < 

La préposition française à se rend \>*tfi,fœ,fou; ce pronom sup- 
pose une personne ou une chose animée. Fi signifie, mot à mot, 
auprès, pris. Exemples : • «- 

Fi ki-lé, à celui-ci. 

Fœ kœ-lé, fœ ka-lé,fœ kou-lé, à celui-là. 

Il en est de même de thie, thiœ et tliiou, pronom qui suppose 
une chose inanimée. Thie signifie, mot à mot, dans, et s'emploie 
avec la consonne de l'article que comporte le substantif représenté 
par le pronom. Ainsi on dira: 

Thie mi-lé, thiœ bœ-lé, thiœ dhia-U, thiou won-lé, à celui-ci, à ceci. 

Puisque fi signifie auprès et que thie veut dire dans, on emploiera 
aussi ces prépositions quand on dira : auprès de quelqu'un ou auprès 
de quelque chose, fi,fœ,fou. 

On emploiera thie, thiœ, thiou, pour dans, comme : 

Fœ bountœ-bœ, Ji bountœ-bœ , fou bountœ-bou, auprès de la porte. 
Thie kœr-ki, thiœ kœr-gi, thiou kœr-gou, dans la maison. 

Il est indispensable de faire accorder les pronoms démonstratifs 
avec les signes de position ou les articles déterminatifs. Ainsi on dira 
fi hirU, et non fœ ki-lé ni fou kou-lé; on dira thiou mou-lé, et non 
thie mou-lé. Ce serait vouloir mêler ensemble différentes positions 
entièrement opposées. 

Il faut encore observer que , pour la position très-éloignée , on 
dira bien farlé, mais non devant ki-U, kœ-lé, ka-lé, kou-lé, ni de- 
vant une autre consonnance. Fi-té, fœ-lé y fou-lé et fa-lé, signifient 
ici, là, là-bas. Quand il s'agit du pronom personnel il celui-ci, à celle- 
là, les pronoms fi et thie ne conservent que les trois positions que 
j'ai indiquées; mais les signes ou articles déterminatifs seuls indiquent 
la position très-éloignée , comme dans ces exemples : 

Fi ki-U, à celui-ci, à celle-ci. 

Fœ kœ-lé, fou kœ-U,fœ ka-lé, à celui-là, à celle-là. 
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Alors, dans ce cas , l'a très-éloigné devient bref, et on appuie plus 
longtemps sur lé final, à peu près comme s'il y avait/a? ka-léé. Il en 
sera de même de ihie, thiœ, thiou; on prononcera comme il suit : 

Tkie mi-lè, prononcex Aie m-Ué. 

Thiou mou-li, thiou mou-léé. 

Thiœ nue-lé. thiœ mœ-léé. 

Thiœ ma-lé thiœ ma-léé. 

Le pronom cela se rend plus souvent par kô-kou , et il se combine 
avec lé. Exemples : • 

Kô-kou bakhe-nœ, c'est bon, cela est bon. 
Kô-kou bakh'oul, cela est mauvais. 

De même on dira , quand la chose est positivement déterminée : 

Kô-kou-îé bakhe-nœ, cela est bon. 
K6-kou-lé bakh'oul, cela n'est pas bon. 

Le mot kô-kou ne prend aucun article déterminatif , parce qu'il 
dérive de ki, kœ, ka, kou, qui ne sont autre chose que l'article lui- 
même. 

Pour exprimer les pronoms même, lui-même, elle-même, ceci même, 
cela même, celui-ci même, celui-là même, on ajoute à l'article déter- 
minatif ou pronom démonstratif le pronom corroboratif sœkh, qui 
se place toujours en dernier lieu. Exemples : 

Baye bi-lé sœkh, pu bien baye bi sœkh, ce père lui-même. 

Ndeu dhi-lé sœkh ndey ihie sœkh, cette mère elle-même. 

Marne mi-ld sœkh marne mi sœkh, cet aïeul même. 

Kô-kou-li sœkh, ...... kô-kou sœkh, ceci même, 

Ki-lé sœkh 

• Ka-Usœkh \kisœkh\ 

Kou-Usœkh 

Le pronom corroboratif sœkh s'ajoute aussi au pluriel. Exemples : 

Baye yi-lé sœkh, baye yi sœkh, ces pères mêmes, ces pères eux-mêmes. 

Ce corroboratif se place encore en dernier lieu , après le substan- 

1 Kœ tœkh et hâ $œkh ne se disent jamais, ni kou $œkh. 

h 
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tif , quand celui-ci est précédé du pronom déterminatif démonstratif. 

Eiemples : 

Bi-lt bàye-*4tkk, ce père même. 

Bom-lé badhùm-*œkk, cette tante même. 

Bœ-U badhio-tœkk, cet orphelin même. 

Bi-lè begamt-*œkk, cette écueUe même. 

Yi-U hiye-uekk, ces pères mêmes. 

Gni-U mi t § *k k , ces hommes mêmes. 

Lorsque même cesse cTétre pronom et qu'il exprime seulement 

l'identité d'une personne 4>u d'une chose, comme dans ces phrases : 

« Le même homme est revenu , le même jour, la même année , » alors 

même se rend par bênœ et ktnœ y c'est-à-dire un, pour le singulier, et 

par yènœ pour le pluriel , avec liberté d'y joindre le corroboratif à la 

fin. Exemples : 

Bhmt mihgi dékmsi-mœ (itknm, revenir), bhmr mit-g* délomsi-me, bhm mù-gtm 
irZmur-Mr, bèmœ mù-g'à dékmà^â est le verbe être) , le même homme est revenu. 
iîhmt nù-gi, kèm* **t-g* • &** mt-gtm , kem* nit-gm, le même homme. 

Bême ne se dit que des personnes, et kènœ se dit des personnes 

et des choses. Exemples : 

Imr mt-gm, yrmtt nit-gn*, yhm mù-gni f yftm mù-gmom . les mêmes hommes. 
Thnt farr-jft. les mêmes maisons. 
Four «flr-yoa, les mêmes champs. 

On dit au singulier : 

imr m it g i-lê> kemtt Mf-g*4r\ kemœ m it gm k . knmr mi t g m if. le même 
homme: 

Et au pluriel : 

I èmm mtt-gmt-tt • mèmtt mtt-gmtt-ët » JT^mp mtt-gmom it . jpnHP mtt~gmtt~4t y les 
■èmes hommes* 

On dit encore, au singulier : 

Bcmtt met gt u^êÊmkm tstmm? mtt-gt~4i êtnsk: 

El au pluriel ; 

Yhmr mit gmi le mèk. 

De ces règles on peut déduire que les Wolofc expriment les per- 
s et les choses de manière à les représenter* pour ainsi dire , 
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sous les yeux. C'est vraiment une perfection qu on ne trouve pas 
dans nos langues d'Europe. 



PRONOM RELATIF CONFIRMATIF. 



Outre le pronom corrobora tif sœkh, qui équivaut au mot même, 
les Wolofs en ont un autre qui n'a pas d'équivalent en français : c'est 
le mot o , précédé de la consonne de l'article. Ce corroboratif ré- 
pond un peu aux mots identique, identiquement. Il sert à désigner d'une 
manière plus positive le substantif déjà déterminé dans sa position; 
on pourrait l'appeler pronom confirmatif . Ce pronom , soit au singu- 
lier, soit au pluriel, ne marche pas avec tous les signes de position 
œ, i, ou, â; mais seulement avec le signe œ, marque de la non-pré- 
sence, et le signe ou, marque de proximité. De nombreux exemples 
pourront le faire apprécier : 

Baye b'-o-bœ-lé, Baye b'-o-bou-lé, ce père. 

Badhiœn b'-o-bœ-lé, Badhiœn b'-o-bou-lé, cette tante. 

Bidaiwe b'-o-bœ-lé, Bidakoe b'-o-bou-lé, cette étoile. 

Ndey dhi'-o-dhiœ-lé, Ndey dhi'-o-dhiou-lé, cette mère. 

DhiouUt dhi'-o-dhiœ-lé, Dhioulit dhi'-o-dhiou-lé, ce pieux. 

Dhiné dhi'-o-dhiœ-lé, Dhiné dhi'-o-dhiou-lé, ce démon. 

Diw g'-o-gœ-lé, Diw g'-o-gou-lé, ce beurre. 

Doungœ m'-o-mœ-lé, Doungœ w'-o-wou-lé, cette plume. 

Kâbous g'-o-gœ-lé, Kâbous g'-o-gou-lé, ce pistolet. 

Le confirmatif se met aussi au pluriel , comme il suit : le subs- 
tantif mi, personne , et les nombres cardinaux a, 3, 4,5,6,7, 
8,9, prennent gn-o et s'accordent avec Farticle 'déterminatif en gn. 
Tous les autres substantifs prennent le confirmatif y-o, et s'accor- 
dent avec l'article déterminatif y. Nous allons le démontrer par les 
exemples suivants : 

Baye y'-o-you-lé, Baye y'o-yœ-lé, ces pères. 

Badhiœn y'-o-you-lé, Badhiœn y'-o-yœ-lé, ces tantes. 

Ndey y'-o-you-k, Ndey y'-o-yœ-lé, ces mères. 

Doungœ y'-o-you-lé, Doungœ y'-o-yœ-lé, ces plumes. 

Kâbous y'-o-you-lé, Kâbous y'-o-yœ-lé, ces pistolets. 



Â 
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Quand on veut corroborer le substantif, on peut ajouter le pro- 
nom *œkh au pronom démonstratif, comme dans ces exemples : 

Biye y'-o-yœ-U sœkh, baye y'-o you-U-sœkh, ces pères mêmes. 
Doungœ w'-o-mou-lé sœkh, doungœ m'-o-mœ-lé sœkh, cette plume même. 
Kâbous y'-o-yœ-U sœkh, ces pistolets mêmes. 
Kâbous g'-o-gau-lésœkh, ce pistolet même. 
Nit gn'-o-gnou-lé sœkh , ces personnes mêmes. 
Nit g'-o-gou-lé sœkh, cette personne même. 

Le pronom démonstratif corroboratif peut aussi se placer avant le 
substantif; et, dans ce cas, il prend la première place avant tout 
autre pronom. Exemples : 

B'-o-bm-U baye, ce père. 

B'-o-bœ-le baye sœkh, b'-o bou-lé baye sœkh, ce père même. 

Dhi'-o-dhiou-lé ndey, cette mère. 

Dhi'-o-dhiou-lé ndey sœkh, cette mère même. 

Il en est de même au pluriel : 

Y*-o-yœ-lé baye sœkh, ces pères mêmes» 
F^o-yau-lé ndey sœkh, ces mères mêmes. 

S 2. DES PRONOMS POSSESSIFS. 

Il y a en wolof deux sortes de pronoms possessifs , les uns absolus 
et les autres relatifs. 



1° PRONOMS POSSESSIFS ABSOLUS. 



Première personne. 
Singulier. Pluriel. 



Sœmœ, mon, ma. 
Sounou, notre. 



Sœmœ y, mes. 
Sounou y, nos. 



Deuxième personne. 

Singulier. Pluriel. 

Sœ, ton, ta. Sœ y, tes. 

Saine, votre. Sam 9 y, vos. 

Ces pronoms des deux premières personnes se placent immédia- 
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tement devant le nom , et prennent au besoin l'article détermmatif. 
Exemples : 

Sœmœ baye, on bien sœmœ bâye-bi, bœ, bou, bâ, mon père. 
Sœmœ ndey, ou bien sœmœ ndey-dhie, dhiœ, dhiou, dhiâ, nia mère. 
Sounou khaUmœ, on bien sounou-khalimœ dhie, dhiœ, dhiou, dhiâ, notre 
plume. 
Sommou y marne, on bien sounou y mamc-yœ, yi, y ou, yâ, nos aïeux. 

Il ne faut placer l'article que quand les noms sont déterminés. 
Quand ils sont démontrés spécialement, ils prennent , outre l'article 
déterminatif , le pronom démonstratif. Exemple : 

Sœmœ bâye-bi-M, sœmœ bâye-bœ-li, sœmœ bâye-bou^U, sœmœ bâye-barli, 
mon père. 

C'est comme si Ton disait : ce père mien, cette mère mienne, etc. 
On pourrait encore le corroborer par sœkh, et dire : 

Sœmœ bâye-bi-U sœkh. 
Sounou khaUmœ-yi-lé sœkh. 

C'est comme si l'on disait : ce père mien lui-même , ces plumes 
nôtres elles-mêmes. 

Troisième personne. 

Les pronoms son, sa, ses, se rendent par œm, qui se place à la 
suite du nom, au lieu d'être placé ayant, comme les pronoms pos- 
sessifs des deux autres personnes. Le signe du pluriel se place ayant 
le pronom ; ce qui est encore l'inverse des deux premiers dont nous 
ayons parié. Ce pronom œm ne doit prendre l'article que quand il 
est déterminé. Exemples : 

Bây' œm-bœ, bây' œm-bi, bây' œm-bâ, son père. 

Badhiœn œm-bœ, badhiœn œm-bi, baàhiœn œm-bou, badhiœn œm-bâ, sa tante. 
Lolcho 'm-bœ, hkho 'm-4t, lokho 'm-bou, lokho 'm-bâ, sa main. 
Y dhiam' œm-yi, y dhiam 9 œm-you, y dhiam œm-yœ, y dhiam œm-yâ, ses 
fcrotenni. 
Yfœ$ œm-yi, yfœ$ œm-you, y fies œm-yœ, yfœs œm-yâ, ses chevaux. 

On voit que y, signe du pluriel, ne s'accorde jamais avec la con- 
sonne de l'article. 
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Quand le substantif est en outre démontré, on peut lui adjoindre 
le démonstratif lé. Exemples : 

Bây' œm-bœ-U, bây' œm-bi-U, bây' œm-bou-Ù, bây' œm^ba-li, son père. 

Y bay' œm-yx-U, ses pères (aïeux). 

Y baihiœn œm-ya-U, ses tantes. 

Y lokho y m-you-lé, ses mains. 

G est comme si Ton disait : ce père sien , ces pères siens , ces tantes 
siennes, ces mains siennes. 

Il reçoit aussi le corroboratif sœkh. Exemples : 

Bây' œm-bi-lé sœkh. 

Y bây* œm-y-U sœkh. 

Y lokho 'm-yœ-U sœkh. 

Les pronoms possessifs leur, leurs, se rendent par saine et sain-y, 
et le substantif se met après le pronom, comme ceux de la première 
et de la seconde personne. Exemples : 



Saine ndey, leur mère. 
Sain' y ndey, leurs mères. 
Saine dôme, leur enfant. 



Sain' y dôme, leurs enfants. 
Sain' y dhtko, leurs caractères. 
Saine dounde, leur vie. 



Ils prennent, au besoin, l'article déterminatif : 



Saine ndey-dhiœ, dhie. . . 
Soin" y ndey-yi, you. . . . 
Saine dome-dhiou, dhiâ. . . . 



Sain y dome-yœ, yi. . . . 
Sain' y dhiko-dhiou, dhiœ. . . . 
Saine dounde-dhie, dhiâ. . . . 



Ils peuvent aussi prendre le pronom démonstratif : 



Saine ndey-dhie-lê. 
Sam' y ndey-you-U. 



Saine dome-dhie-lé . 
Sain 9 y dome-yœ-lé. 



Ils peuvent encore prendre le corroboratif sœkh : 

Saine ndey-dhie-U sœkh. \ Sain' y dome-ya-U sœkh. 

Mot à mot : la mère sienne elle-même , les enfants siens eux-mêmes. 



9° PRONOMS P088B88IPS RELATIFS. 



Le mien, h mienne, se rendent par les pronoms possessifs absolus, 
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en y ajoutant le mot bos pour le singulier et le mot yos pour le plu- 
riel. Exemples : 

Pluriel. 

Sœmœ yos, les miens. 

Sounou yos, les nôtres. 

Sœ yos, les tiens. 

Sain' yos, les vitres. 

Sain' yos ou sougnou yos, les leurs. 

Les pronoms possessifs relatifs le sien, la sienne, prennent le pro- 
nom œm, précédé de bos pour le singulier et de yos pour le pluriel. 
Exemples : 

Singulier. Pluriel. 

Bos œm, le sien. I Yos œm, les siens. 

Ces pronoms prennent aussi l'article quand la chose est déter- 
minée. Exemples : 

Singulier. Pluriel. 



Sœmœ bos, le mien.. 

Sounou bos, le nôtre. 

Sœ bos, le tien. 

Saine bos, le vôtre. 

Saine bos ou sougnou bos, le leur. 



Sœmœ bos-bi, bœ, bâ, bou. 
Sœ bos-bœ, bi, bou, bâ. 
Saine bos-bâ, bœ, bi, bou. 



Sounou yos-yi, yœ, yâ, y ou. 
Sam* yos^yi, yœ, you, yd. 



Ils peuvent enfin prendre, au besoin, le pronom démonstratif et 
le corroboratif sœkh. Exemples : 

Singulier. Pluriel. 



Sœmœ bos bi-U, ba-lé, bœ-lé, bou-lè. 
Sœ bos bi-U, ba-U, bœ-lé, bou-lé. 



Sounou yos yi-U, ya-U, yœ-U, you-U. 
Sain 9 yos yi-lé, ya-U, yœ-U, you-U. 



S 3. DES PRONOMS INDÉFINIS ET ABSOLUS. 

Le pronom indéfini nit équivaut au mot français quelqu'un, comme 
dans cette phrase : nit wœkh-nœ mœ, quelqu'un m'a dit que. . . c'est- 
à-dire, quelqu'un a dit à moi. 

Le pronom diw ne s'emploie pas dans le même sens, et, par con- 
séquent, n'a pas d'équivalent en français. On s'en sert dans la nar- 
ration , lorsqu'on ne peut pas nommer la personne , ni la désigner ; 
il a à peu près le même sens que les mots un tel, comme dans cette 
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phrase : vous direz au roi du Walo que quelqu'un vous a envoyé , 
c'est-à-dire, un tel vous a envoyé. 

Le pronom dhiamboure, qui signifie mot à mot, libre, homme 
libre, s'emploie à peu près pour synonyme de nit, comme dans ces 
phrases : quelqu'un vous parie , quelqu'un frappe à la porte. 

Je ne traduis pas en wolof toutes ces phrases , parce que je n'ai 
pas encore enseigné les conjugaisons. 

Personne, aucun, nul, se traduisent par kènœ, bènœ; — quiconque, 
par hou; — chacun, par kou-nèkœ; — chacun d'eux, par kou-thiou- 
nèhœ; — chaque, par ou-nikœ. Ce dernier pronom absolu est précédé 
d'une consonne analogue au substantif qui le précède en wolof; 
ainsi on dira : 

Gare gouriàkœ, chaque homme. 
Dhigbie dhiouriàkœ , chaque femme. 
Tôle bovrnUkœ, chaque jardin. 
Kènœ-kœ, ki, hou, kâ (pour une personne), l'un. 
Bènœ-bœ, bi, bon, bâ (pour une chose), l'un. 
Kénène-kœ, ki, kou, kâ (pour une personne) , l'autre. 
Dhiénène-dhiœ , dhie, dhiou, dkiA (pour une chose), l'autre. 
Bénène-bœ, bi, bou, bâ (indifféremment pour une personne ou une chose), 
l'autre. 

Les pronoms bènœ-bœ, kènœ-kœ, bénène-bœ, kénène-kœ, dhiénène-dhiœ, 
suivent les règles de l'article détermina tif et du pronom démonstratif; 
ainsi on dit : 



Bènœ-bœ. 
Bènœ-barlé. 
Bhnœ-bi-lé. 
BbuB-bourii. 



Bénène-bou. 
Bénène-bour-lé. 
Bénbxe-ba-U. 
Bénène-bi-lé. 



Kénène-ki. 
Kénbie-ha-lé. 
Kénkne-hour-U. 
Kénène-kœ4é. 



Ils prennent aussi le corroboratif sœkh : 

Bènœ-bœ $œkk. 
Bènœ-ba-lé sœkh. 
Bénène-bi sœkh. 



Kénène-kœ sœkh. 
Kénène-kou-îé eœkk. 



Ces mêmes pronoms sont employés pour les pronoms un et tin 
autre. 
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Les pronoms indéfinis plusieurs, beaucoup, se rendent par dhiopœ 
ou dkièpœ suivi du signe du pluriel y. Exemples : 

" 7)à«* ' •# | plusieurs hommes , 

^^ * \ beaucoup d'hommes. 
Dhiop' y dhighe, plusieurs femmes. 
Dhiop' y kœr, beaucoup de maisons. 

Quand dhiopœ ou dhièpœ est déterminé , il prend l'article pluriel 
gui, gnœ, gnou, devant les noms humains , comme : hommes , femmes , 
personnes, enfants, pères, mères, etc. et yi, yœ, y ou, devant les 
noms d'animaux et de choses inanimées. Il en sera de même des 
pronoms qui suivent : 

Dhiop' y nit-gnœ, gm, gnou; dhiop 9 y kœr-yœ, yi, you. 

Il prend encore le déterminatif lé quand il est démontré spécia- 
lement : 

Dhiop 9 y nù-gni-U, gnœ-U, gnou-lé; dhiop 9 y kœr-yi-lé, yœ-lé, you-lé. 
Il prend enfin le corroboratif sœkh avec lé ou sans lé : 

Dhiop 9 y nit-gni-lé sœkh, dhiop 9 y nit-gnou sœkh. 

Les mots tout, tous, Unit le monde, se rendent par gnopœ ou 
paipœ. Ce pronom est singulier quand il correspond aux mots tout 
le monde* Exemple : 

Gnopœ sopœ n 9 œ tnœ, Tout le monde m'aime; mot à mot : tout le monde 
aime moi. 

11 est pluriel dans tous les autres cas : 

Nitgny gnopœ, i 

NU gnœ gnopœ, > tous les hommes. 

Nit gnou gnopœ , ) 

Khœlèle gny gnopœ , \ 

Khœtèle enœ anooœ \ ^ 008 e*"* 118 » c'est-à-dire la jeunesse, pour distin- 

Khœ&le gnou gnopœ', I &** khœlèk da mot *""' 9™ "S 11 ^ J eraie88e - 

Ordinairement on élide la finale de kliœlèle lorsqu'il ne termine 
pas la phrase; ainsi il sera mieux de dire khœlé; et alors il est suivi 
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de l'article pluriel yi, yœ, you, au lien de gny, et le mot gnopœ se 
change en yopœ, afin de s'accorder pour la consonne. Exemples : 

Kkœlé'-yi yopœ, kkœW-yœ yopœ, kkœlé'-you yopœ. 

Il peut prendre le pronom démonstratif lé : 

KkœU'-yi-Uyopœ, kkœW-yo+4é yopœ, kkœlé'-yœ-lé yopœ. 

11 peut aussi prendre le corroboratif sœkh : 

Kkœlé'-yi-lé yopœ sœkh , tût gn*~U gnopœ tœkh. 

Gnopœ se change en yopœ, et gnaipœ en yaipœ, devant tous les 
noms d'animaux et de choses inanimées. Exemples : 

Kkœr y yopœ, tous les moutons. 
Gouy y yopœ, tous les arbres. 
Pâkœ y yopœ, tous les couteaux. 

Si l'on ajoute le pronom démonstratif, il doit toujours être placé 
après y, comme nous l'avons dit plus haut, et le corroboratif sœkh 
à la fin : 

Kkœr yi-U yopœ tœkh, gtmy yœ-iê yopœ sœkk , pâkœ yow-léyopœ sœkk. 

II est évident que le y, dans le premier' cas, n'est que le signe 
du pluriel indéterminé. 

Quand, au contraire, le substantif est déterminé, on ajoute à la 
marque du pluriel les signes de position. 

Tout, toute, entier, entière, qui sont le singulier des mots gnopœ, 
gnaipœ, yopœ, yaipœ. se traduisent tout simplement par opœ, pré- 
cédé de la consonne de l'article qui suit le substantif. Des exemples 
vont faire saisir cette règle : 

Bais-bœ h-opœ , toute la journée. 
Dkûso-dkiœ dki-opœ , tout le caractère. 
Dktakœ-ékiœ dki~opœ, tout le temple. 
Dkhtmhœs-dkiœ dki-opœ, toute la courge. 
Dankœ-frœ tr-opœ, toute la pelote. 
Dhr-gœ g-opœ, toute la graisse. 
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Il prend aussi le pronom démonstratif U : 

Bais-bi-le b-opœ, toute cette journée. 
Dhtkho-dhi-le dhi-opœ, tout ce caractère. 

U prend enfin le corroboratif sœkh ;* 

Dhiornbœs-dhi4é dki-opœ sœkh, toute cette courge même. 
Dœnkœ-wi-lé w-opœ sœkh, toute cette pelote même. 

Quelque chose se traduit par lœf, qui prend l'article déterminatif 
en /, le pronom démonstratif lé et le corrobora\if sœkh : 

Lœf-U, lœf-lœ, lœf-lâ, lœf-lou, quelque chose. 
Lœf-U-lé, lœf-lœ-lé, lœf-larU, lœf-lou-lé, ce quelque chose. 
Lœf-U-lé sœkh, lœf-lœ-lé sœkh, lœf-la-lé sœkh, lœf-lou-lé sœkh, ce quelque 
chose même. 

On se rappelle que là, très-éloigné , devient bref devant le pro- 
nom possessif U, qui se prononce long, à peu près comme s'il y 
avait lié. 

On dit encore kœf-ki, kœf-kœ, kœf-kou, kœf-kâ, pour signifier 
quelque chose; il prend aussi le pronom démonstratif lé et le corrobo- 
ratif sœkh. 

On emploie très-souvent kœf-ki sans autre signe de position pour 
les noms de personnes qu'on ignore; mais, pour les noms de choses 
ignorés, il prend les trois positions kœf-kœ, kœf-ki, kœf-kou. C'est 
exactement l'idée qu'on exprime dans le français trivial, en disant 
chose, pour le nom d'une personne qu'on a oublié. 

Tous les pronoms indéfinis qui prennent le signe de position peu- 
vent aussi prendre le confirmatif dont nous avons parlé au S 1 er , 
des pronoms démonstratifs. Exemples : 

Bhue b-o bœ-lé, kènœ k-o kœ-lé, l'un. 

Bénène b-o bœ-lé, kénhne k-o kœ-lé, dhiénène dhi-o dhiœ-lé, l'autre. 
Dtiop' y nit gn-o gnou-lé, dhiop' y nit gn-o gnœ-lé, plusieurs hommes. 
Dkiop' y kœr y-o yœ-lé, dhiop 9 y kœr y-o you-lé, plusieurs maisons. 
Nit gn-o gnœ-lé gnopœ, tous ces hommes; mot à mot : ces hommes eux 
tous. 
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Kkœk? u-o yœ-léy yopœ, tous les enfants. 

Baie b-o bœ-lé b-opœ, baie b~o bon-lé b-opœ, toute la journée. 

DUakœ dkio dkiœ-lé dhx-opœ, tout le temple. 

Dkiombœe dkio dkiœ-lé dki-opœ, toute la courge. 

Diw g-o gœ-lé g-opœ, toute la graisse. 

Rien se traduit par dœrœ, sans article ni pronom. 

On se traduit par lou, lœ, U, qui prend le signe démonstratif lé, 
le confirmatif o et le corroboratif sœkh. Exemples : 

Lou, lœ, li; lou-U, lœ-lé, U-lé; 

Avec le confirmatif : 

L-o-hu, l-o-lœ; 

Avec le confirmatif, le pronom démonstratif et le corroboratif : 

L-o-lou-lé eœkk, l-o-lœ-lé eœkk 

Ici on est obligé 4e placer le confirmatif en premier lieu , le pro- v 
nom démonstratif au milieu , et le corroboratif à la fin ; par la raison 
que le pronom indéfini on ne peut être précédé d'aucun substantif. 

S A. DES PRONOMS INTERROGATIFS. 

Le pronom oà, en quel lieu, se traduit par fou, fan et anœ quand 
il commence la phrase. Exemple : 

Fou kœr-gœ nikœt anœ kœr-gœ? Où est la maison? tournez : Où la majaoa 
estrelle? 

En employant fan, on le fait suivre du signe de la troisième per- 
sonne lœ, et Ton dit : 

Fan lœ kœr-gœ nèkœ? mot à mot : Où, elle, la maison est? 

Le qui interrogatif se traduit par kou quand il est le sujet du 
verbe. Exemple : 

Ko* ayk-tmrt? Qui a fait ce livre? 
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Il se traduit par kous quand il est régime indirect, comme dans 
cette phrase : 

Kous gi kœrf kous gi-lé kœrf kous g-o gou-lé kœrf A qui est cette maison? 
de qui est cette maison? 

Avec cet interrogatif , il est plus correct de placer le pronom dé- 
monstratif avant le substantif; cependant on peut aussi le placer 
après sans faire de faute ; seulement le premier cas est plus usité : 

* Kous bi taire f kous taire bit A qui ce livre? 

Le pronom interrogatif qui est-ce ? qui' est-ce qui est là? se traduit 
par kôkou et par kan-œ, et quelquefois par ces deux pronoms joints 
ensemble. Kan est l'interrogatif, œ est le verbe être. Des exemples 
vont éclaircir cette question : 

Kôkou? kékou-kan-œ? Qui est là? 

On peut aussi dire kâkou-lé? ou bien kâkou-lé-kan-œ? Mot à mot, 
kôkou signifie celui-ci, celui-là, et kan signifie quel? C'est donc comme 
si Ton disait : « celui-là , quel est-il ? celui-ci , quel est-il? » 

Les pronoms interrogatifs kôkou et kan-œ se disent pour les per- 
sonnes, lélou et lance se disent pour les choses; alors ce pronom ré- 
pond à l'interrogatif qu est-ce que ? quelle chose ? Lôlou signifie mot à 
mot ceci, cela; — lance signifie quelle chose? Exemple : 

Lôlou? lanœ? Quelle est cette chose? 

On peut les joindre ensemble , et alors on dit : lan ? au lieu de 
lanœ ? comme dans cette phrase : 

Lôlou lan-lœ? {la, verbe auxiliaire être), Quelle est cette chose? Mot à mot : 
Cek quel est-il? cette chose qu'est-elle? 

Au commencement d'une phrase, on interroge toujours par kou 
pour une personne , et par lou pour une chose. Exemple : 

Ko* bmde asœmane? Qui a créé le ciel? c'est-à-dire , qui a créé ciel? 
On dit kou, parce que Dieu est considéré comme une personne. 
L'interrogation suivante : « Qui a renversé cet arbre ? » doit indi- 
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t|iior si c'est une personne ou une chose, comme, par exemple, le 
vent. Dans le premier cas, on dira : 

Kou idnel gi gœrœp? 

Et dans le second cas : 

Lou dânel gi gœrœp? 

Toutes les fois que Pinterrogatif peut être tourné en wolof par 
quelle personne, on dira kou; et toutes les fois qu'il peut être tourné 
par quelle chose, on dira lou. Exemple : 

Qu'estr-ce que Dieu? 

On ne peut tourner ici par cette phrase : « Quelle personne est 
Dieu?" parce qu'on veut demander ce que signifie le mot Dieu; 
or un mot est une chose. On tournera donc ainsi : 

Lou di yallœ? Quelle chose est Dieu? 

Si l'on disait kou di yallœ? cette phrase équivaudrait à cette in- 
terrogation : « Lequel est Dieu ? » 

Dans cette autre interrogation : « Qui est roi au Walo ?» on ne 
peut tourner par quelle chose, puisqu'il s'agit d'une personne; ni par 
lequel est roi, parce qu'il n'y a pas de comparaison avec un autre 
roi. On dira donc : , 

Kou di boure thiœ Walo? (di est encore le verbe auxiliaire être); mot à mot: 
Qui est roi au Walo? 

Lou di sœfœrœ? Qu'est-ce que le feu? tournez : quelle chose est le feu? 

Quand le qui interrogatif exprime le pluriel , on le rend comme 
il suit : 

S'il peut être tourné par quelles personnes, on le traduit par gnon; 
s'il peut être tourné par quelles choses, on l'exprime par y an. 

Les pronoms interrogatifs lequel, laquelle, se traduisent par an 
précédé de la consonne exigée par les règles de l'accord de la con- 
sonne de l'article. Ainsi l'on dira : kan, ban, mon, gan, wan, etc. 
suivant le substantif sujet de l'interrogation. 
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En pariant de plusieurs couteaux (pâkœ) y lequel s'exprimera par 
ban, parce que pâkœ veut la consonne b. 

En parlant des femmes (dhigène), laquelle se rendra par ihian, 
parce que dhigène veut la consonne dhi. 

Citons maintenant des exemples sans explication : 

Bais, le jour ; — ban, lequel? 
Dhiko, le caractère; — ihian, lequel? 
Diw, le beurre; — gan, lequel? 
Dambœ, le magasin; — won, lequel? 

L'interrogatif quel, quelle, s'exprime de la même manière que le 
précédent, par an suivi du substantif qui détermine sa consonne. 
Exemples : 



Ban bai»? quel jour? 
Dhian dhiko, quel caractère? 



Gan diw? quel beurre? 
Wan dambe? quel magasin? 



Tous ces pronoms se traduisent, au pluriel, par yan devant une 
chose, et par gnan devant une personne. 

Le pronom interrogatif pourquoi se traduit par bu-takh ? Mot à 
mot : bu, ce qui est; takh, cause que. 

Estrce que se traduit *par mbare ? 

Qu'est-ce qui empêche se rend par bu-téré? Mot à mot : bu, ce qui 
est; téré, empêchant. 

Comment, par nœkœ? 

Combien, par gnâtœ? Exemple : 

Gnâtœ nit? combien d'hommes? Mot à mot : combien homme? 
Ou bien, avec le signe du pluriel : 

Gnâtœ y-nit? 

S 5. DES PRONOMS RELATIFS. 

Dans le chapitre vm, des adjectifs, nous avons été obligé de par- 
ler du pronom relatif et d'en établir la règle , quand ce pronom se 
trouve entre un adjectif et un substantif. Nous avons fait voir clai- 
rement que, quoique le qui relatif soit exprimé par la voyelle de 
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l'article ou jointe à la consonne initiale qu'on met en tête de l'ar- 
ticle, ce signe n'est cependant pas l'article déterminatif, puisqu'il 
est toujours exprimé , que le substantif soit déterminé ou qu'il ne le 
soit pas , comme dans ces exemples : 

Khàdie bou rafet hœ, lé chien qui est beau. 
Ntilœ mou toute tnœ, le renard qui est petit 
Ntakhe mou raiy tnœ, le château qui est grand. 

Dans ces exemples , où les substantifs sont déterminés , on voit 
clairement l'article placé à la suite de l'adjectif, et fixant la posi- 
tion du substantif en bœ, bi, bou; tnœ, mi, mou; tandis que le qui 
relatif reste toujours en ou. 

Les explications suivantes le feront encore mieux apprécier : 

Au lieu d'employer l'article déterminatif, prenons le pronom dé- 
monstratif, et nous verrons le qui relatif rester toujours le même. 

Rappelons-nous que les pronoms démonstratifs ce, cet, ces, s'ex- 
priment ordinairement, # eo ajoutant lé à l'article déterminatif (voir 
le chapitré ix, S i w ) : 

Khadie bou rafet bœ-lé, ce chien qui «fst beau. 
Ntilœ mou toute mou-lé, ce renard qui est petit. 
Ntakhe mou raiy mi-lé, ce château qui est grand. 

D'après ce» exemples, on voit que le qui relatif diffère de l'article 
déterminatif, qu'on exprime par œ, i, ou; et du pronom démons- 
tratif, qui est représenté par lé ajouté au signe de l'article. 

Ajoutons encore le corrobora tif sœkh, nous obtiendrons plus de 

lumière : 

Khadie bou rafet bi-lé sœkh, ce chien même qui est beau. 
Ntilœ mou toute mi-lé sœkh, ce renard même qui est petit. 
Ntakhe mou raiy mi-lé sœkh, ce château même qui est grand. 

Il est clair que l'article déterminatif est bi, mi, etc. que le dé- 
monstratif est lé, que le corroboratif est sœkh, et que le relatif est 
bou, mou, etc. 

Enfin nous achèverons de nous convaincre par le confirmatif. 
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Nous avons vu que le confirma tif ne marche qu'avec les signes de 
position œ et ou { voir chapitre ix , S 1 CT , pronom démonstratif con- 
firmatif ) : 

Kkadkie hou rafet bo-bou-U sœkh, ) _ _ . . . 

m «, , V, , , , , il Ge chien même qui est beau. 
Kkadkie bon rafet bo-bœ-lé sœkh, ) ^ 

Kkadkie you rafet yo-you-li êcekh, ) . 

srt ». V. i» ,i \ Ces chiens mêmes qui sont beaux. 

Kkadkte you rafet yo-yœ-le sœkh, ) ^ 

Ntakhœ mou raiy mo-mou-lé sœkh ,) - 

»t,,, ,, ,, > Ce château même qm est grand. 

Ntakkœ mou raiy mo-mœ-U sœkh, ) n ° 

Devant un adjectif, le qui relatif est exprimé par ou précédé île la 
consonne de l'article , parce que le substantif peut être déterminé à 
la fin de la phrase par l'article ou par le pronom démonstratif; mais 
il n'en est pas ainsi quand le verbe est exprimé. 

Devant un verbe exprimé , le qui relatif prend les trois signes de 
position x, œ, ou : 

Gare gi (présent), j 

Gare gou (absent), v l'homme qui... 

Gare gœ (éloigné), ) 

Ainsi, en disant : «l'homme qui parie, » traduisez , suivant la cir- 
constance , comme s'il y avait « l'homme qui parle présentement , » 
jfogt di-wœkh; mot à mot : «l'homme présent est parlant,» parce 
que le verbe auxiliaire di fait du second verbe wœkh une espèce de 
participe présent. Exemples : 

Gère gou di-wœkh, l'homme absent qui parie. 
Gare gœ di-wœkh, l'homme éloigné qui parie. 

Pour traduire le relatif dont, de qui, de quoi, on n'emploie que 
deux signes de position , ou et œ, parce que la personne ou la chose 
dont il est question est toujours censée n'être pas sous les yeux de 
celui qui en parle. Ainsi l'on dira : 

DUgène dhiœ, dhiou, la femme dont. . . 

Gtre gœ, gou, l'homme dont. . . 

Dkigène dhiœ m'a wœkh, la femme dont je parle (tournez : que je parie). 

Gare gou m'A wœkh, l'homme dont je parle. 

5 
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Par le signe de position relative , on fait assez connaître que ce 
n'est pas la femme ou l'homme qui me parle , puisqu'ils ne sont pas 
présents. 

Par la même raison , on ne peut non plus supposer que je leur 
parle, mais bien que je parie d'eux. 

Pour exprimer les relatifs à qui, auquel, on emploie les trois signes 
de position, puisqu'on peut supposer les personnes ou les choses 
présentes , proches ou éloignées ; mais , pour éviter une amphibologie 
avec le relatif qui, on ajoute au verbe le signe el, indiquant une rela- 
tion d'une personne à une autre , ou à une chose , etc. Exemples : 

Khœlel bi m'â-mœkk-el, j 

Khœlel bou m'â-mœhh-el , > L'enfant à qui je parle. 

Khalel bœ m'â-wœkh-el, ) 

Souvent on retranche /, et on dit wœkh-é, au lieu de wœkh-el : 

Naiwe dôlé dhie m'ârmay-é (ou may-el), \ 

Naiwe dote dhiou m'â-may-é, > Le pauvre auquel je donne. 

Naiwe date dhiœ tn'âr-may-i, ) 

Ayez soin de ne jamais oublier le signe el ou le signe é, parce que 
vous mettriez le qui relatif à la place de à qui, auquel. Exemples : 

Naiwe dâlé dhie m'A-mày, le pauvre qui me donne. 
Khœlel bi m'êrwœkh, l'enfant qui me parle. 

11 est évident que la relation el ou é a pour sujet le prononl per- 
sonnel qui est joint au verbe , et a pour régime indirect le substantif 
précédant le relatif. 

Ainsi , dans cette phrase : Naiwe dâlé dhie mâ^may-é, le pauvre 
auquel je donne (relativement à lui), naiwe dâlé est le régime indi- 
rect, ma est le sujet du verbe may-é. 

Quand le verbe exprime une action passée, comme dans cette 
phrase : «le pauvre auquel j'ai donné,» le relatif doit prendre le 
signe de l'absence, suivant le temps auquel j'ai donné. Exemple : 

Naiwe dote dhiœ m'œ-may-é-won \ ) ., . 

m • jâi' jf > i \l* pauvre auquel j avais donné. 

Natwe dote dhiou m œ-may-é-mon, ) r i j 

1 Won est la marque du passé dans les verbes. 
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Ici je continue d'expliquer le signe de relation é, et je le place 
entre le radical du verbe et le signe du passé. 

Quand le verbe est au futur, soit simple, soit conditionnel, on 
doit mettre le pronom relatif à qui avec le signe de l'éloignement. 
Exemple : 

Naiwe itU dkiœ m'â-may-é-dhie , le pauvre auquel je donnerai ; 

ayant soin de placer le signe de relation é entre le radical may et 
la marque du futur dhie. 

Le pronom relatif que suit la même règle. Exemple : 

Khâlis bœ, khdUê bi, kkâlis bon, l'argent que. . . 

Suivant la position où se trouve le substantif, on placera le que 
relatif exprimé par l'un de ces signes , en prenant aussi en considé- 
ration le temps marqué par le verbe. Exemples : 

KkâUs bi m'œ-am, \ ( argent présent. 

KkâUs bou m'œ-am, > L'argent que j'ai; mot à mot : < argent non présent. 
KkâUs bœ m'œ-am, ) ( argent éloigné. 

Kkiliê bœ m'â-am, l'argent que j'aurai. 
KkAJU bœ m'œ-am-hm\ l'argent que j'aurai eu. 

Le pronom relatif où se rend par les mêmes articles et en suit la 
règle. Exemple : 

Kœr gi, kœr go*, kœr gœ, la maison où. . . 

Suivant la position de la maison , on placera un de ces signes , 
en prenant en considération le temps marqué par le verbe. Exemple : 

Kœr gi m'œ-dœkœ, kœr gœ m'œ-dœkœ, kœr gtm m'œ-dœkœ, la maison où je 
demeure. 

Quand le verbe est au futur , la position doit être éloignée : 
Kœr gœ m'â-dœki *, la maison où je demeurerai. 

1 Kon est la marque du futur antérieur. 
1 Dœki est le futur de dœkœ, demeurer. 



5. 
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S 6. DES PRONOMS PERSONNELS. 

Il y a en wolof deux sortes de pronoms personnels : les uns servent 
à désigner les personnes et leur position, les autres à conjuguer les 
verbes. Ceux qui servent uniquement à désigner les personnes et 
leur position sont soumis aux règles des articles déterminatifs , des 
pronoms démonstratifs , du corroboratif , du confirmatif et des pro- 
noms relatifs. Ils sont invariables. 

Les autres sont inséparables des verbes , et ne peuvent être soumis 
aux règles dont nous venons de parier. 

I. PRONOMS PntfbHHELS INDIQUANT LES PBB80NNIS ET LEU1 POSITION. 

Singulier. Piurid. 



Mon, moi. 
Yow, toi. 
Morne, loi, eBe. 



Noun, nous. 
Yaine, vous. 
Gnome, eux , elles. 



PIOHOMS PKESOHHELS COMBIHÉS kJWC L'ABTICLI DÉTKUlllflTlP. 

On comprendra facilement que le pronom prenne l'article en wo- 
lof, en réfléchissant que l'article wolof n'est employé que pour dé- 
terminer les personnes ou les choses quant à la position qu'elles 
doivent occuper. Ainsi on dit très-bien en wolof : « moi présent , moi 
éloigné , moi proche ; toi présent , toi éloigné , toi proche ; lui pré- 
sent, lui éloigné, lui proche. » Exemples : 

Math-mi, man-rnœ, man-mou, moi. 

Yom-mi, uow-mœ, uow-mou, toi. 

Mome-mi, mome-mœ, morne-mou, mome-mâ, il, lui. 

Noun-gni, noun-gnœ, noun-gnou, nous. 

Yame-gni, yaine-gnœ, y aine-gnou, vous. 

Gnome-gni, gnome-gnœ, gnome-gnou, gnome-gna, ik. eux. 

La première et la seconde personne, tant du singulier que du 
pluriel, ne prennent pas la quatrième position. 

PBOHOHS PIBSOTOVLS C0BICTI3 ATK Ll »10501 oiMOftSTCATIP. 

Man-mi-lé. 

Yow-mù-lé, mae-li, mou-lé, ma-lé. 

Mome-mi-lé, mœ-lé, mou-lé, ma-lé, 
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Noun-gm-lé. 

Yaine-gni-lé , gnœ-lé, gnou-lé, gna-U. 

Gnome-gni-lé , gnœ-lé, gnou-lé, gna-lé. 

La première personne du singulier et du pluriel , se déterminant 
elle-même , ne peut avoir que la position de la présence. 

Le pronom démonstratif joint au pronom personnel est très-fré- 
quent dans le langage. Il sert à assurer ce que l'on dit; il équivaut 
à ces mots : «c'est moi, c'est toi, c'est lui, c'est nous, c'est vous, ce 



sont eux. » 



P10ROM8 PIB805WLS COMBINÉS ÀTEC LE COIIOB01AT1F. 



Man-mi-lé sœkh. 
Yow-mi-lé sœkh. 
Mome-mi-lé sœkh. 



Noun-gni-lé sœkh. 
Yaine-gni-lé sœkh. 
Gnome-gni-lé sœkh. 



La première personne du singulier et du pluriel n'a qu'une po- 
sition , celle de la présence. Les autres prennent les trois positions. 

Ces pronoms personnels, joints au pronom démonstratif et suivis 
du corroboratif, équivalent à ces mots : « c'est moi-même , c'est toi- 
même, c'est lui-même, c'est nous-mêmes, c'est vous-mêmes, ce sont 
eux-mêmes. » 

. Le pronom personnel joint au corroboratif seul équivaut à ces 
mots : «moi-même, toi-même, lui-même, nous-mêmes, vous- 
mêmes, eux-mêmes. » . V 

MOIIOIIfl PIBSOHHIL8 JOINTS AD DBMOHST1AT1F ET COMBINÉS ÂTBC Ll GOHPIRMÂTIF. 

La première et la seconde personne ne prennent que la position 
ou; la troisième prend la position ou et œ, suivant les circonstances. 
Exemples : 



Man mo mou-lé. 
Yow mo mou-lé. 
Morne mo mou-lé (mœ-lé). 



Noun gno gnou-lé. 
Y aine gno gnou-lé. 
Gnome gno gnou-lé (gnœ-lé). 



On a déjà vu que le confirmatif sert à désigner d'une manière 
plus positive le sujet d'une phrase, et qu'il équivaut à ces mots : 
«en personne (identiquement).» 
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On peut aussi lui adjoindre le corroboratif et dire : 

Noun gno gnou-lé sœkL 



Mon mo mou-lé sœkh. 
Yow mo mou-lé swkh. 
Morne mo mou-lé sœkh (mœ-lé scekk). 



Yame gno gnou-lé sœkL 

Gnome gno gnou4é sœkh (gna4éeœkk). 



La règle est la même* que pour le pronom précédent, quant aux 
signes de position. 

PIOROHS PBSOIfBILS COBBlflfe AYK LE FI0HOV IILAT1P. 

Les pronoms relatifs, comme nous l'avons vu au S 5 du cha- 
pitre ix 9 sont qui, de qui, dont, à qui, que, de, à, de quoi, auquel, 
appliqués aux pronoms personnels. Nous allons les expliquer les 
uns après les autres. 



Mon mû ou mon là, moi qui.. . 
Yow mi ou yow Ici, toi qui. . . 
Morne mi ou morne Ici, lui qui. . . 



Noun gni ou noun Id, nous qui. . . 
Yaine gni ou yame Id, vous qui. . 
Gnome gni ou gnome Ici, eux qui. . . 



Les pronoms personnels que nous venons de citer sont susceptibles 
de prendre le qui relatif dans les quatre positions i, ou, A, œ, suivant 
le temps exprimé par le verbe. 

Ainsi , le présent de l'indicatif veut le relatif avec le signe de la 

présence. Exemples : 

Mon mi (ou Id) di-vxzkk, moi qui parle. 
Yow mi ( ou Ici) di-wwkh, toi qui parles. 
Morne mi (ou ki) di-wœkh, lui qui parle. 
Noun gni (ou ki) di-wœkh, nous qui parlons. 
Faine gni (ou ki) di-u&kk, vous qui parlei. 
Gnome gni (ou ki) di-wœkk, eux qui parlent 

Nous avons déjà fait remarquer que di est un verbe auxiliaire 
servant à indiquer que l'action se fait présentement. 
Le passé veut le relatif avec le signe de proximité : 

Man mou <Ton l -w<rkk , moi qui parlais. 
Yow mou d'on-witkk , toi qui parlais. 
Morne mou d'on rnrkk . lui qui parlait. 

1 /)'<m est pour <fr-flft , signe du passe ; nous l'expliquerons en son lieu. 
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Noun gnou i'on-wœkk, nous qui pariions. 
Yaine gnou d'on-wœkk, vous qui pariiez. 
Gnome gnou d'on-wœkk, eux qui pariaient. 

Le futur veut le relatif avec le signe très-éloigné : 

Mon ma wœkki, moi qui parierai. 
Yow ma wœkki, toi qui parieras. 
Morne ma wœkki, lui qui pariera. 
Noun gnâ wœkki, nous qui parierons. 
Yaine gnâ wœkki, vous qui parierez. 
Gnome gnâ wœkki, eux qui parieront. 

Le futur antérieur veut le relatif avec le signe éloigné : 

Man mœ wœkk-kon \ moi qui aurai parié. 
Yow mœ wœkk-kon, toi qui auras parié. 
Morne mœ wœkk-kon, lui qui aura parié. 
Noun gnœ wœkk-kon, nous qui aurons parié. 
Yaine gnœ wœkk-kon, vous qui aurez parié. 
Gnome gnœ wœkk-kon, eux qui auront parié. 

Le relatif dont, de qui, devant les pronoms personnels, prend les 
deux positions œ, ou, suivant le temps exprimé par le verbe, comme 
dans la règle du qui relatif, parce que le signe de la non-présence 
et celui de l'éloignement suffisent pour démontrer qu'on parle d'un 
absent, c'est-à-dire qu'on ne lui parle pas et qu'il ne parle pas lui- 
même. 

Ainsi , ou est pour le temps de l'indicatif, et œ pour tous ceux du 
futur. Exemples : 

Mam mougn'â wœkk, moi dont on parie. 
Yow mou gn'6 wœkk, toi dont on parie. 
Morne mougn'â wœkk, lui dont on parie. 
Noun gnou gn'6 wœkk, nous dont on parie. 
Yaine gnou gn'â wœkk, vous dont on parie. 
Gnome gnou gn'6 wœkk, eux dont on parie. 

Gn'â est pour gnome, ils, elles, eux, parce que le pronom français 

1 Kon est , ainsi que nous l'avons dit, page 67, note 1 , le signe du futur antérieur. 
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on se rend par la troisième personne du pluriel, en sous-entendant 
nit-gnœ, les hommes. Exemples : 

Mon mœgn'ô wœkhi, moi dont on pariera. 
Yow mœgn'ô wœkhi, toi dont on pariera. 
Morne mœgn'ô wœkhi, lui dont on pariera. 
Noun gnœ gn'ô wœkhi, nous dont on pariera. 

Y aine gnœ gn'ô wœkhi, vous dont on pariera. 
Gnome gnœ gn'ô wœkhi, eux dont on pariera. 

Le pronom relatif a qui joint au pronom personnel se rend par 
les trois signes de position , suivant le temps auquel l'action se passe , 
ou s'est passée, ou se passera, et suivant la distance de la personne 
représentée par le pronom personnel. 

Pour éviter l'amphibologie avec qui relatif, on ajoute au radical 
du verbe le signe el ou é, indiquant la relation de la personne du 
verbe avec le premier pronom personnel. Exemples : 

Présent. 

Mon mi ngâ wœkh-el, moi à qui tu paries. 
Yow mi mA wœkh-el, toi à qui je parie. 
Morne mi gn'ô wœkh-el, lui à qui on parie. 
Noun gni mô wœkh-el, nous à qui il parie. 

Y aine gni gn'ô wœkh-el, vous à qui on parie. 
Gnome gni nô wœkh-el, eux à qui nous parions. 

Les pronoms joints aux verbes, tels que gnô, ngâ, ma, etc. seront 
expliqués en leur lieu. 

Passé. 

.Van mou ngœ d'on wœkh-el, moi à qui tu pariais. 
Yow mon mœ d'on wœkh-el, toi à qui je pariais. 
Morne mon gnou d'on wœkh-el, lui à qui on pariait 
Noun gnou mou d'on wœkh-el, nous à qui il pariait 
Yaine gnou gnou d'on wœkh-el, vous à qui on pariait. 
Gnome gnou non d'on wœkh-el, eux à qui nous pariions». 

Futur. 

mœ ngi wœkh-el-i, moi à qui tu parieras. 
nœ ma wœkh-el-i, toi à qui je parierai. 
\ mœ gn'ô wœkh-el-i, hii à qui on pariera. 
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Noungnœ ma wœkh-el-i, nous à qui il parlera.» 
Yame gnœ gn'S wœkk-el-i, vous à qui on parlera. 
Gnome gnœ né wœkh-el-i, eux à qui nous parlerons. 

Nous avons dit, au S 5, au sujet du qui relatif, que, quand le verbe 
est au futur, soit simple , soit conditionnel , on doit placer le signe de 
relation é ou el entre le radical du verbe et le signe du futur. Ici le 
radical est wœkh, parler; t est la marque du futur. 

Le pronom relatif que, lequel, suit la même règle devant le pronom 
personnel , c'est-à-dire qu'il prend les trois signes %, œ, ou, dans les 
mêmes circonstances que le relatif à qui. Exemples : 

Man mi ngœ sopœ, moi que ta aimes. 
Yow mi mœ sop'-é, toi que j'aime. 

Dans cette seconde phrase, il est nécessaire d'exprimer la rela- 
tion é pour éviter une amphibologie. En effet , yow mi mœ sop'-é ex- 
prime une relation de la personne du verbe mœ sopœ avec le pronom 
personnel yow mi, j'aime présentement toi. 

Au contraire, en disant yow mi mœ sopœ, cette phrase signifierait : 
«toi qui m'aimes, toi lequel m'aimes.» 

Morne mi mœ sop'-é, lui que j'aime. 
Noun gni ngène sopœ, nous que vous aimez. 
Yame gni nou sop'-é, vous que nous aimons. 
Gnome gni ngœ sopœ, eux que tu aimes. 

La même amphibologie eût régné sans le signe de la raison de la 
personne du verbe, ou pronom personnel, dans ces phrases : Morne 
«m mœ sop'-é, yame gni nou sop'-é; car, en disant : Morne mi mœ sopœ, 
ymne gni nou sopœ, on exprime un qui relatif, ce qui donne à ces 
phrases le sens suivant : «lui qui m'aime, vous qui nous aimez, » 

Devant le passé, placez le signe d'absence ou de proximité. 
Exemples : 

Man mou ngœ sop'-on, moi que tu aimais. 
Yow mou mœ sop'-on, toi que j'aimais. 
Morne mou mœ sop'-é-won, lui que j'aimais. 



/ 
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Noune gnou ngine sop'-ou, nous que vous aimiex. 
Yamgnou mou sop'-é-won, vous que nous aimions. 
Gnome gnou ngœ wp'-om, eux que ta aimais. 

Devant le futur, places le signe éloigné. Exemples : 

Man mœ ngâ eop'-i, moi que tu aimeras. 
Yow mœ ma sop'-e-dkie, toi que j'aimerai. 
Marne mœ ma eop'-i-itie , lui que j'aimerai. 
Nouu gnœ ngine disop'-i, nous que vous aimerez. 
Tome gnœ ni sop'-é-dkie, vous que nous aimerons. 
Gnome gnœ ngâ sop'-i, eux que tu aimeras. 

La préposition de, devant le pronom personnel, se rend en wolof 
par Aie, dans, sur, parce qu'en wolof, au lieu de «de moi, de toi, 
de lui,» on dit : «sur moi, sur toi, sur lui.» Ainsi Ton dit : «il 
parle sur moi,» au lieu de «il parle de moi.» 

La préposition Aie ne varie pas devant les temps du verbe, ni par 
rapport à la distance. Exemples : 

Tkienoun, de nous. 
Tkie yine, de vous. 
Tkiegnome, deux. 

ïiTrtt-wr tkie ma», il a parlé de moi 

W œkk-nœ tkie yow , eue a parlé de toi. 

Wœkk-ngine tkie morne, vous avez parlé de lui. 

Dœ-nœ-gmm-wœkk tkienoun. on pariera de nous. 

P V mœ g u ou kom-wœkk tkkymne, on aura parlé de vous. 

H«tt-m6 Aie gnome, f ai parié d'eux. 

La préposition a . devant les pronoms personnels . tels que ci moi, 
à toi. etc. suit une autre marche. Ainsi : 

Mem. moi .tfr.àmoi. 

Yow. toi.. ...... Lœ. à toi. 

Morne, lui Ko. à lui. 

Aam. nous Son . à non*. 

Tmmt. vous. . . . Lime, à \oes, 
Gnmnt. eux Cm*, à fax. 



Tkie nmn, de moi. 
Tkie yow . de toi. 
Tkie morne, de lui. 
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EXEMPLES. 



May mœ mbourou, donne-moi dn pain; dites : Donne à moi pain. 

May na lœ khâUs, je te donne de l'argent; dites : Je donne à toi argent. 

May ko ndokk, donne-lui de l'eau; dites : Donne à lui eau. 

Wœkk nou bâte, dites-nous une parole; dites : Dites à nous parole. 

Adou-nœ Pêne, il vous a parié; dites : D a parié à vous. 

Wœn gnou yon-wœ, montrez-leur le chemin ; dites : Montrez à eux chemin. 

Au Cayor et au Walo , on dit l'ène pour gnou, eux , à eux. À Gorée 
et au Cap-Vert, on ditgnott. Quand on emploie fine pour eux, c'est la 
phrase seule qui fait distinguer si c'est le pronom de la seconde per- 
sonne ou s'il s'agit de celui de la troisième. Cependant, dans le lan- 
gage recherché , fine est plususîté. 

H. DIS PRONOMS PBR801flfBL8 8BRVAHT \ CONJUGUER. 

Les pronoms personnels servant à conjuguer varient suivant les 
conjugaisons. Nous les ferons mieux comprendre quand nous trai- 
terons des différentes conjugaisons. En attendant, nous allons les 
placer dans un même tableau , afin qu'en les apprenant à l'avance 
on arrive plus facilement à conjuguer. 

TABLEAU DIS PROHOM8. 

N'a, nou, nous. 



M'a, nâ, m'œ, je. 
Y'â, ngœ, tu. 
M'é, mou, il. 



Yaine, ngène, Fène, vous. 
Gn'â , gnou , Us. 



M'a est pour mon, moi, joint au verbe œ, être. 
Y'â est pour yow, toi, joint au même verbe œ. 
M'a est pour morne, lui, joint au même verbe œ. 
N'a est pour noun, nous, joint au même verbe œ. 
Gn'â est pour gnome, joint au même verbe œ. 
N'a est pour manne, par élision. 
L'ine est pour yaine, vous, précédé du verbe la. 
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CHAPITRE PREMIER. 

DBS VERBES EN GENERAL. 

Il y a en wolof deux sortes de verbes primitifs ou radicaux , savoir : 
les verbes d'action ou de mouvement , et les verbes d'état. 

Les verbes d'action sont ceux qui expriment les faits qui entraînent 
avec eux l'idée d'un déplacement ou d'un mouvement, comme dejn, 
aller; dikœ, arriver; gnœw, venir; def, faire; lékœ, manger; yaiwou, 
s'éveiller; wadhie, rôtir; khèkhe, se battre; dore, commencer, etc. 

Les verbes d'état sont ceux qui expriment l'existence, la posses- 
sion , les qualités des êtres et des choses , les affections de l'âme ou 
les opérations de l'entendement, comme : sopœ, aimer; bagne, refu- 
ser; bœgœ, vouloir; nwngou, accepter; gœm, croire fermement ; faté, 
oublier; rœbœ, maudire , etc. 

On peut aussi ranger dans cette classe les adjectifs qualificatifs, 
tek que bakhœ, bon; sokhor, méchant; bon, mauvais; yais, pis. 

Les verbes de la première classe ont un aoriste de l'indicatif, au 
lieu que les verbes de la seconde ont un présent proprement dit. 
L'aoriste est exprimé par l'auxiliaire ngai, qui signifie proprement : 
voici faisant l'action de. . . 

Chacune des classes de verbes primitifs donne naissance à d'autres 
verbes dérivés ; ce sont : les verbes réfléchis , douteux , conditionnels , 
réciproques , démonstratifs , impersonnels , imita tifs et affirmatifs. 

Tous les verbes, tant primitifs que dérivés, sont soumis à trois 
voix, désignant chacune les différents degrés de l'action. 

Nous appellerons la première voix positive, au lieu de voix ac- 
tive (qui est pris dans un autre sens en français), ^parce que dans 
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cette voix se conjuguent des verbes qui marquent une action, comme 
aussi ceux qui désignent un état, une qualité. Par exemple : sopœ, 
aimer; rœgœl, peur, craindre; bakh, bon, se conjuguent sur cette 
voix , ainsi qu'il suit : $opœ-nâ, j'aime ; rœgœl-nâ,je crains; bahhe-riâ, 
je suis bon. Cependant rœgœlrriâ, j'ai peur, je crains; bakhe-riâ, je 
suis bon, ne donnent pas l'idée d'une action, mais d'un état et 
d'une qualité. 

Nous appellerons la seconde voix transitive, parce qu'elle exprime 
que l'action se fait encore, qu'elle continue de se faire, ou qu'on la 
renouvelle , ou qu'on se donne du mouvement pour y arriver. 

Enfin la troisième , qui est tout à fait opposée à la positive , comme 
sop'-ou-mœ , je n'aime pas; rœgœlrùu-mœ, je n'ai pas peur; bakh 9 - 
ou-mœ/yd ne suis pas bon, sera appelée vois négative, au lieu de 
passive (expression que nous aurions pu adopter, mais qui est prise 
dans un autre sens en français), puisqu'elle n'exprime pas une ac- 
tion faite sur le sujet, ou que le sujet éprouve malgré lui, ou du 
moins sans y concourir; mais elle exprime une simple négation. 

Le passif français est toujours ramené au positif. 

Il est évident que ce système des trois voix exprimant les dfegrés 
de l'action correspond très-bien au système des articles de position 
des noms, des adjectifs et des pronoms. 

Nous avons dit qu'en wolof on conjuguait les noms , les adjectifs 
et les verbes. 

S I er . DES VERBES AUXILIAIRES. 

L'étude la plus indispensable pour bien parler le wolof consiste 
dans les verbes auxiliaires, qui sont très-remarquables, quoiqu'ils 
aient échappé aux observations de tous ceux qui ont écrit sur cette 
langue. 

On peut dire, sans se tromper, que les verbes auxiliaires sont 
les seuls vrais verbes , et que ce que nous appelons verbe n'est autre 
chose que le substantif ou l'adjectif joint à l'auxiliaire ; par consé- 
quent, pour parler le wolof correctement et en peu de temps, il ne 
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faut que deux choses : i° bien. posséder les règles de l'article dé- 
termina tif, tant dans sa consonne initiale que dans sa voyelle ; a bien 
connaître les verbes auxiliaires. 

Il y a en wolof cinq verbes auxiliaires, c'est-à-dire cinq verbes 
différents, qui sont indispensables pour conjuguer les personnes, 
les choses et les actions. Ces verbes ne sont pas employés indifférem- 
ment l'un pour l'autre; chacun a sa destination spéciale. Nous le 
ferons comprendre quand nous les appliquerons en leur lieu; nous 
allons d'abord les conjuguer séparément. 

PREMIER VERBE AUXILIAIRE. — U, ÊTRE. 
Indicatif présent 



LA, 


Je suis. 


(Lœ) ngœ, 


Tues. 


Lee, 


Il est. 


Lœ-no*, 


Nous sommes. 


Lœ-nghe, 


Vous êtes. 


Lœ-gnou, 


Ds sont. 


Imparfait. 


Là-won, 


J'étais. 


(Lœ) ngœ- won, 


Tu étais. 


Lœ-mon, 


Détoit. 


Lœ-tum-won, 


Nous étions. 


Lœ-ngbxe-won, 


Vous étiez. 


Lœ-ngnou-won, 


lis étaient. 


Les autres temps manquent. 




Impératif. 


Lou, 


Sois. 


L'ène (lœngène), 


Soyez. 


Subjonctif. 


Yal+'A, 


Que je sois. 


Yal-n'œ^ngnœ, 


Que tu sois. 


Yal-n'œ, 


Qu'il soit. 


Yal-n'œ-nou, 


Que nous soyons. 


Yal-n'œ-ngène, 


Que vous soyez. 


Yal-n'œ-gnou, 


Qu'ils soient. 
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Ce verbe n'est employé que comme auxiliaire. Le verbe être dans 
un lieu se traduit par nèkœ, qui se conjugue sur toutes les voix , comme 
les autres verbes ordinaires. 

VOIX ET VERBES FORMES DE L'AUXILIAIRE LA. 

De l'auxiliaire la on forme la voix transitive, en changeant la 
voyelle a en o, que Ton ajoute au radical du verbe, comme : 

Sopœ, aimer; sopœ-lo, faire aimer. 
L&œ, manger: tëkœ-b, faire manger. 

Du même auxiliaire on forme le verbe douteux, en ajoutant un a 
devant la, et changeant le dernier a en ê. Exemple : 

Sopœ, aimer; sop'-alé, aimer peu. 

Cette même terminaison aie, prise substantivement, exprime le 
complice ou le compagnon de l'action, comme Ukœ, manger; lik'-alé, 
manger peu ; lilc-âlé, commensal. Il est facile de distinguer les verbes 
douteux du subjonctif, parce qu'on peut adjoindre au substantif l'ar- 
ticle déterminatif , comme : 

L&'-Alê-bœ, l&'-àU-ai, W-AU-bou, W-âU-bâ. 

Au reste, la est long dans le substantif, et bref dans le verbe 
douteux. Ainsi, pour éviter toute amphibologie, nous l'écrirons avec 
un accent circonflexe, comme dans ces exemples : 

L&'-dlé, commensal ; and'-dlé, compagnon de voyage* 

Du verbe auxiliaire la on fait encore une autre conjugaison de 
verbes douteux , pour exprimer qu'on fait semblant de faire l'action , 
en changeant a en ou et répétant le radical. Exemples : 

Sopœ, aimer; sopœ-topœ-lou , faire semblant d'aimer. 
Lekœ, manger; Lekœ-lélut-lou , faire semblant de manger. 

DEUXIÈME VERBE AUXILIAIRE. — JffiS. AVOIR. 

Ce verbe auxiliaire indique une action passée, par conséquent 
il n'a que trois temps , savoir : le parfait , l'imparfait et le plus-que- 
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parfait de l'indicatif. Il est employé à la voix positive et à la voix 
négative. 

Parfait. 

J, . ., • 
ai, j ai eu. 



Mœs-nâ, 

Mce*-ngœ, 

Mœs-nœ, 

Mœs-n'œ-nou, 

Mœs-nghne, 

Mœs-n'œ-gnou, 



Mœs-on^nâ, 
Mœs-m-ngœ, 
Mœs-on-nœ, 
Mœs-on-n'œ-nou , 
Mœs-on-ngène, 
Mœs-on^n'œ-gnou , 

Plus-que- parfait 



Ta as, tuas en. 

Il a, il a eu. 

Nous avons , nous avons eu. 

Vous avez, vous avez eu. 

Ils ont, ils ont eu. 

Imparfait. 

J'avais. 
Tu avais. 
H avait. 
Nous avions. 
Vous aviez. 
Ils avaient. 



D'â-nâ-mœ$, 

D'â-ngœ-mœs, 

D'â-nœ-mœs, 

WA-n'œ-nou-mœs, 

D'â-ngène-nuB8, 



J'avais eu. 
Tu avais eu. 
Il avait eu. 
Nous avions eu. 
Vous aviez eu. 
Ils avaient eu. 



Iïâ-n'œ-gnou-mœs , 

Le verbe mœs n'est jamais employé que comme auxiliaire. Le verbe 
mm*, quand il signifie posséder, est exprimé par am, et se conjugue 
sur toutes les voix que nous avons indiquées plus haut. 

TROISIÈME VERBE AUXILIAIRE. - NGAI, VOICI, VOILÀ, ÊTRE. 

Ce verbe auxiliaire, qui n'est autre chose qu'une espèce de pro- 
nom joint au participe présent, n'a pas, comme verbe, de corres- 
pondant en français ; comme pronom , il signifie proprement : voici , 
voilà. Ainsi Ton dit : 

M'â-ngi, m'â-ngœ, m'â-ngou, me voilà. 
Y'A-ngi, y'â-ngœ, y'â-ngou, te voilà. 
M'i-ngi, m'œ-ngœ, rnou-ngou, le voilà. 
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N'ô-ngi, n'6-ngœ, n'6-ngou, nous voiK. 
Yain'-œ-ngi, yain'-œ-ngœ , yain'-œ-ngou, vous voilà. 
Gn'6-ngi, gn'ô-ngœ, gn'ô-ngou, les voilà. 

Gomme verbe , il exprime la divisibilité de l'action , qui , se faisant 
physiquement, est susceptible d'augmentation ou de perfection, 
comme lèkœ, manger; binde, écrire; dèm, aller; dhiok, se lever. 
Alors ngai est employé comme indiquant que l'action passe d'un 
intervalle à un autre. C'est ce que j'appellerai aoriste de l'indicatif, 
pour le distinguer du présent de l'indicatif, qui n'existe en wolof 
que pour les verbes exprimant une action morale et indivisible , telle 
que sopœ, aimer; bagnœ, haïr; bœgœ, vouloir. 

Cet auxiliaire doit être suivi du radical du verbe, qui est pris 
comme participe présent; ainsi, en disant, je mange, c'est comme 
si l'on disait : je suis mangeant, mâ-ngaiAèkœ. Ce verbe n'a que deux 
temps. 

Aoriste de l'indicatif. 

M'â-ngai, Je sois. 

Y y â-ngm, Tu es. 

M'i-ngai, 11 est. 

N'â-'ngai , Nous sommes. 

Yam'-œ-ngai, Vous êtes. 

Gn '6-ngm, Ib sont. 

Imparfait. 

ATi- ng*-£(M, J*étais à 

Y'à-ngœ-d'on, Tu étais à. . . 

Wm-mgœ-fm, Il était à . . . 

IFô-HgB-ifo*, Nous étions à. . . 

Ym* , -<r-ng*^l'<m, Vous étic» à. . . 

Gm'é-q*-fm, Ds étaient à . . . 

Remarquez bien que , à l'imparfait , le verbe auxiliaire ngai prend 
le signe détenninatif en g* , parce que l'action est éloignée. On est 
le signe du passé dans les verbes. 

QUATRIÈME VERBE AUXILIAIRE. - Df, ÊTRE. 

Le verbe auxiliaire <ft\ qui n a pas de correspondant en français, 
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est celui qui joue le plus grand rôle dans les conjugaisons. Il sert à 
indiquer les différents temps des verbes et à les conjuguer dans toutes 
leurs voix. On pourrait l'appeler verbe représentatif, parce qu'il sert à 
représenter l'action qui se fait, celle qui se renouvelle ou qui con- 
tinue encore , celle qui est incertaine , celle qui peut se faire si. . . , 
et celle qui ne se fait pas actuellement. Ces sous-divisions s'appliquent 
plus spécialement aux verbes et aux adjectifs conjugués. 

Indicatif présent. 

M'â-di, Je suis. 

Y'A-di, Tu es. 

M'6-di, 11 est. 

N'â-'di, Nous sommes. 

Yam'-œ-di, Vous êtes. 

Gn'6-di, Vis sont. 

Imparfait, parfait et plus-que- parfait. 

M'â-d'<m\ Jetais, j'ai été, j'avais été. 

Y'â-d'on, Tu étais , tu as été , tu avais été. 

M'â-d'on , D était , il a été , a avait été. 

N'ô-d'on, Nous étions , nous avons été , nous avions été. 

Yain'-œ-d'on, Vous étiez , vous avez été , vous aviez été. 

Gn'6-d'on, Ils étaient , ils ont été , ils avaient été. 

Futur présent. 

D'œ-n'â-di*, Je serai. 

D'œ-ngœ-di, Tu seras: 

jyoB-n'œHti, Il sera. 

D'œ-n'œ-nou-di , Nous serons. 

D'œ-ngène-di, Vous serez. 

D'œ-n'œ-gnou-di, Ils seront. 

Futur passé. 

D'œ-n'â-di-hm \ J'aurai été. 
D'œ-ngœ-di-kon , Tu auras été. 
D'œ-n'œ-di-kon, Il aura été. 

1 Won, par syncope, pour di-on. — On est le signe du passé. 
* Le pronom se met entre d y œ, futur, et di, présent du verbe. 
1 Le pronom se place entre d'œ et di, et ko* après di. — K<m est le signe du passé 
conditionnel. 

6. 
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D'œ-n'œ-nou-di-kon , Nous aurons été. 
D'œ-nghne-di-kon, Vous aurez été. 
D'œ-n'œ-gnou-di-kon, fls auront été. 



Conditionnel. 


M'â-di-km\ 


J aurais été. 


Y'A-di-hm, 


Tu aurais été. 


M'6-di-hm, 


H aurait été. 


N'6-di-kon, 


Nous aurions été. 


Yam'-œ-di-kon, 


Vous auriez été. 


Gn'6-di-kon, 


Ils auraient été. 


Impératif*. 


Di-lou, 


Sois. 


N'œ-di, 


Qu'il soit. 


N'œ-nou-di, 


Soyons. > 


N'œ-ngtne-di, 


Soyez. 


N'œ-gnou-di, 


Qu'ils soient. 


Subjonctif présent. 


N'œ-m'œ-ii\ 


Que je sois. 


N'œ-ngœ-di, 


Que tu sois. 


N'*-£, 


Qu'il soit. 


N'œ-nou-di, 


Que nous soyons. 


N'œ-ngène-di, 


Que vous soyez. 


N'œ-gwm-di, 


Qu'ils soient. 



Imparfait, parfait et plus-que-parfait. 

N'A 4 -Aon-rft \ Que je fusse. 

N'œ-ngœ-lcon-di, Que tu fusses. 

N'œ-hm-di, Qu'il fât. 

N'œ-nou-lcon-di, Que nous fussions. 

N'œ-nghne-kon-di, Que vous fussiez. 

N'œ-gnou-kon-di , Qu'Os fussent. 

1 Di suivi de kon et précédé du pronom personnel. 

1 Dans Timpératif on retrouve le vérité auxiliaire la et l'auxiliaire <*, dont nous parle- 
rons plus loin, combinés avec l'auxiliaire di. Par euphonie, on dit n'œ au lieu de a?. 

3 Di précédé de n'œ et du pronom personnel. 

4 On dit n'a pour n'œ-mœ, par syncope. 

* Di précédé du pronom personnel, de l'auxiliaire n'œ et de kon. 
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Infinitif. 
Di, Être. 

Di doit être suivi du substantif ou de l'adjectif conjugué. 

CINQUIÈME VERBE AUXILIAIRE. — JE, ÊTRE. 

Le verbe auxiliaire œ marche ordinairement de front avec l'auxi- 
liaire <k; ils se combinent ensemble et paraissent ne faire qu'un seul 
verbe , quoiqu'ils soient réellement distincts. Nous le démontrerons 
clairement par les exemples suivants. Voyez le verbe di que nous 
venons de conjuguer; examinez le présent de l'indicatif en premier 
lieu , ensuite nous analyserons tout le verbe pour en extraire l'auxi- 
liaire œ. Ce verbe n'est pas toujours auxiliaire ; il devient quelque- 
fois verbe démonstratif : c'est ce que nous verrons en son lieu. 

Indicatif présent 

M'â-di (pour man-œ-di) , Je suis. 

Y'A-di (pour yow-œ-di) , Tu es. 

M'&-di (pour mom'-œ-di), D est. 

N'â-di (pour nowwe-di) , Nous sommes. 

Yain'-œ-di, Vous êtes. 

Gn'6-di (jpwm y -<e-di) , Es sont. 

Quand ce verbe n'est pas employé comme auxiliaire , on ne con- 
tracte ni le pronom , ni le verbe ; et alors on dit : 



Man-œ, C'est moi. 
Yom-œ, C'est toi. 
Mom'-œ, C'est lui. 



Noun-œ, C'est nous. 
Yaine-œ, C'est vous. 
Gnom'-œ, Ce sont eux. 



Dans ce même cas, on peut employer le verbe auxiliaire là et 

dire: 



Man-lœ, C'est moi. 
Yow-lœ, C'est toi. 
Mome-lœ, C'est lui. 



Noun-lœ, C'est nous. 
Yaine-lœ, C'est vous. 
Gnome-lœ, Ce sont eux. 



Mais cette locution est peu usitée. 
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Imparfait, parfait et piiia-que-parfait. 

M'â-i'on (pour man-(B-di-w(m) , J'étais. 

Y'â-d'on (pour yoxv-œ-di-won) , Tu étais. 

Sfi-d'on (pour num'-œ-di-won) , D était. 

N'6-d'on (pour noun-<e-di-won) , Nous étions. 

Yaine-œ-d'on, Vous étiez. 

Gn'â-d'on (pour gnom'-œ-di-mon), Os étaient. 

On dit tron devant une voyelle et on devant une consonne. 
Quand œ n'est pas employé comme auxiliaire , on l'emploie sépa- 
rément de l'auxiliaire di : 



Man-€e-xjDon, C'était moi. 
Yow-œ-won, C'était toi. 

i 

Mom'-w-won, C'était lui. 



Noun-œ-won, C'était nous. 
Yaine-œ-mm, C'était vous. 
Gnom'-œ-mon, C'étaient eux. 



Futur. 




iyœ-n'â (pourdi-<^ii , <&-iit , œ), 
îfm-ngœ (pour <U-œ-n'&+gœ) , 

D'œ-nœ-nou, 


Je serai. 
Tu seras. 
Osera. 
Nous serons. 



D'œ-ngène ( pour di-œ-n'œ-ngène ) , Vous serez . 
D'œ-n'œ-gnou , Ils seront. 

Il faut remarquer que d'œ et » œ sont pour di-œ et œ, par eupho- 
nie, pour éviter les hiatus di-œ-œ. 

Futur antérieur. 

D'œ-n'A-kon ( pour eK-**-n Vtit'ce kan ) , J'aurai été. 

D'œ-ngœ-kon ( pour di-œ-n'œ+gœ fan ) , Tu auras été. 

D'œ-n'œ-kon, aura été. 

D'ce-n'ce-nou-kon, Nous aurons été. 

D'œ-ngbxe-kon (pour di-œ-n'œ-ngène-kon) , Vous aurez été. 

D'œ-n'œ-gtwu-kon, Os auront été. 

Conditionnel. 

M'â-kon ( pour man-œ-kon ) , J'aurais été. 

F'o-Aow (pour yow-œ-lcon) , Tu aurais été. 

M'â-kon (pour mon'-<?-&on) . Il aurait été. 

N'ô-kon ( pour noun-œ-kon ) , Nous aurions été. 

Fawe-œ-ion, Vous auriez été. 

Gn'ô-kon ( pour #nom '-<r-Jbm ) . Us auraient été . 
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Quand œ n'est pas employa comme auxiliaire, on dit sans syncope : 



Man-œ-kon, C'eût été moi» 
Yom-œ-kon, C'eût été toi. 
Mom'-œ-kon , C'eût été lai. 



Noun-œ-hm, C'eût été nous. 
Yaine-œ-kon, C'eût été vous. 
Gwm'-œ-kon, C'eût été eux. 



Impératif. 


N'œ-ngœ, 


Sois. 


N'œ-(mou), 


Qu'il soit. 


N'œ-nou, 


Soyons. 


N'œ-nghne, 


Soyez. 


N'œ-gnou, 


Qu'ils soient. 


Subjonctif présent. 


N'œ-m'œ , 


Que je sois. 


N'œ-ngœ, 


Que tu sois. 


N'œ-(mou), 


Qu'il soit. 


N'œ-nou, 


Que nous soyons. 


N'œ-nghne, 


Que vous soyez. 


N'œ-gnou, 


Qu'ils soient. 



Il est évident que n est ici la marque du subjonctif et que le % 
verbe œ lui est adjoint. 

Imparfait, parfait et plus-que-parfait. 

N'A-kon (pour n'œ-m'œ-hm) , Que je fusse. 
N'œ-ngœ-kon, Que tu lusses. 

N'œ-kon ( pour n'œ-mou-kon ) , Qu'il fut. 
N'œ-nou-hon , Que nous fussions. 

N'(Mighne-kon, Que vous fussiez. 

N'œ-gnou-kon, Qu'ils fussent. 

Infinitif. 

M, Être. 

C'est ici le lieu de faire comprendre le vrai sens des particules 
on, won, kon et d'on, qui servent à indiquer l'action passée. 

Quand. on veut indiquer une action passée sans condition, on 
emploie on devant une consonne et won devant une voyelle. Quand 
on veut indiquer un passé conditionnel, on emploie kon. D'on est 
composé du verbe di, et de on, marque du passé. 
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S 2. FORMATION DES TROIS VOIX PAR LES AUXILIAIRES. 

Les verbes auxiliaires, telles que nous venons de les exposer, servent 
à conjuguer les voix positives. 

FORMATION DE LÀ VOIX TRANSITIVE. 

Nous avons déjà vu que du verbe auxiliaire la on forme la voix 
transitive en changeant la voyelle œ en o, que Ton ajoute au radical 
du verbe , comme : 

Sopœ, aimer; sopœ-lo, faire aimer. 

Quand l'auxiliaire composé œ-di doit représenter une action qui 
continue ou se renouvelle, le à se change en t; alors il fait œti au 
lieu de œdi, comme i 

Bakh'-œù-n'â, Je suis encore bon; mot à mot : bon encore je suis. 

Quand l'auxiliaire œ est employé pour marquer qu'on se porte 
à l'action , IV final se change en t ; ainsi , du verbe lékœ, manger, on 
fait Wc-i, aller manger; de nélœtv, dormir, on fait nélœtv-i, aller 
dormir ; et , dans ce cas , l'auxiliaire œ marche de front avec l'auxi- 
liaire ngai. Exemples * 

M'â-ngai-lék'-i (pour man-œ-ngai-lék'-i) , Je vais manger. 
M'â-ngai-nélœw-i (pour man-œ-ngai nélœw-i), Je vais dormir. 

FORMATION DE LA VOIX NÉGATIVE. 

Quand l'auxiliaire composé œdi exprime une action qui n'existe 
pas , soit qu'elle ne se fasse pas encore , soit qu'elle ne se fasse plus , 
ie d se change en t et en g, et la terminaison est en ou, comme 
œtou, œgou, œdou. 

Pour la simple négation , l'auxiliaire œ se change en ou. Exemples : 

iSop'-ou-m'cp, Je n'aime pas. 
Balch'-ou-m'œ , Je ne suis pas bon. 
Rœgœl-ou-m'œ , Je ne crains pas. 
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JEtou marque que l'action ne se renouvelle plus , comme : 

Sop'-œtou-m'œ , Je n'aime plus. 
Bakh'-œtou-m'œ , Je ne sois plus bon. 
Bœgœl-œtou-m'œ, Je ne crains plus. 

/Egou marque que l'action n'est pas encore commencée , comme : 

Sop'-œgou-m'œ , Je n'aime pas encore. 
Bàkh'-œgou-m'œ, Je ne suis pas encore bon. 
RœgteLœgou-m'œ , Je n'ai pas encore peur. 

On dit aussi œii pour exprimer une action qui n'aura jamais lieu : 

Sop'-€eti-r*'œ, Je n'aime jamais, je n'aimerai jamais, je n'ai jamais aimé. 

Il nous reste maintenant à placer par ordre toutes nos conjugai- 
sons. Nous commencerons par celles des noms , que nous diviserons 
en deux classes, c'est-à-dire en conjugaisons des noms propres, et 
en conjugaisons des noms communs. 

Nous passerons ensuite à celle des adjectifs; enfin nous arrive- 
rons à celle des verbes. 

Chacune de ces conjugaisons sera appliquée aux trois voix : posi- 
tive, transitive et négative. 

On trouvera à chaque conjugaison les auxiliaires qui lui con- 
viennent. 

CHAPITRE IL 

CONJUGAISON DES NOMS. 



S 1-: CONJUGAISON DES NOMS PROPRES. 

MODÈLE. - PER, PIERRE. 
VOIX POSITIVE. 

M'à-di Per, Je suis Pierre. 

Voir ce que nous avons dit sur le verbe auxiliaire di, £lre, et sur 
l'auxiliaire œ, être. 



90 GRAMMAIRE WOLOFFE. 

Les noms propres se conjuguent à la voix positive avec di et œ 
combinés ensemble. 

Les pronoms personnels, au présent de l'indicatif et à l'imparfait, 
se placent avant l'auxiliaire œdi, et le nom propre se met à la fin. 

Indicatif présent. 

M'd-di \ Je suis 

Y'd-di i Tues 

M'6-di f n C'est 

) Pcf ) Pierre 

N'ô-di l ' Nous sommes 

Yaine-œ-di 1 Vous êtes 

Gn'ô-di I Ils sont 

m 

M'a, y a, m'a, n'ô, gn'ô sont pour mon, yow, morne, noun, gtwme. 
C'est par syncope qu'on dit : m'â-di, yâ-di, etc. mais on peut très- 
bien y retrouver les pronoms et les verbes auxiliaires. 

Imparfait, parfait, plus-que-parfoit. 

M'd-d'on \ J'étais 

Y'd-d'on ï Tu étais 

M'6-d'on f C'était 

N'â-d'on l *' Nous étions ' 

Yaine-w-d'on 1 Vous étiez 

Gn'é-d'on I Ils étaient 

Mêmes élisions pour man-œ-rft-twwi , etc. 

Futur présent. 

J'emploie cette expression, futur présent , parce que le verbe auxi- 
liaire di y est employé deux fois, c'est-à-dire au futur d'œ et au 
présent di. Le verbe œ est au futur réellement, quoiqu'il ne le semble 
pas. Je vais le faire bien comprendre avant d'aller plus loin. Pour se 
convaincre que le verbe œ est ici au futur, il faut se rappeler les 
articles déterminatifs œ ou i et à; on saura que œ est la marque d'une 
chose éloignée ou du futur, t d'une chose présente , a d'une chose 
passée. 

Ainsi, le verbe di, qui précède le verbe œ, étant au futur d'œ, 
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place le verbe ce au méiçe temps ; par conséquent , c'est comme si 
Ton disait en latin : futurus sum Petrus. Mot à mot : iïœ, futurus; 
n'â-di, sum; Per, Petrus; ou en français : d'œ, sera; nâ, moi; ai, 
suis; Per, Pierre. 



Wœ-rfà-di 

JYce-ngœ-di 

Wœ-n'œ-di 

Lfce-ngene-di 
Iïœ-n'œ-gnou-di 



Per, 



Je serai 
Tu seras 
H sera 
Nous serons 
Vous serez 
Ils seront 



Pierre. 



Futur passé. 



J'emploie encore cette expression de futur passé, pour le même 
motif que précédemment, parce que le verbe di est, en premier 
lieu, au futur dtœ, et en second lieu, au présent di, accompagné de 
kon, marque du passé. 



iyw-n'â-hon-di 

lïœ-ngœ-hm-di 

iy(B-n'0-km-di 

iyœ-n'œ-nou-kon-di 

Iïœ-ngene-kon-di 



Per, 



J'aurai été 
Tu auras été 
Il aura été 
Nous aurons été 
Vous aurez été 
Ils auront été 



Pierre. 



Wœ-n'œ-gnou-kon-di 

Voir les observations au cinquième verbe auxiliaire œ, au futur 
antérieur. 

Conditionnel. 
M'â-kon-di ou di-kon 



Y'â-kon-di ou di-kon 
M'6-kon-di ou di-ken 
N'â-kon-di ou di-kon 
Yam'-ce-kon-di ou di-kon 
Gn'6-kon-di ou di-kon 



Per, 



Impératif. 



N'œ-ng'œ-di 
N'œ-di (di-V) 
N'ce-nou-di 

N'œ-nghne-di (di-l'ène) 
N'w-gnou-di 



Per, 



J'aurais été 
Tu aurais été 
Il aurait été 
Nous aurions été 
Vous auriez été 
Ils auraient été 

Sois 

Qu'il soit 
Soyons 
Soyez 
Qu'ils soient 



Pierre. 



Pierre. 
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On peut aussi, à la seconde personne, employer le /a, et dire : 
di-V Per, sois Pierre ; ou bien encore : di-lou Per. 

Subjonctif présent. 

N'œ-m'œ-di \ Que je sois 

N'œ-ngœ-di t Que tu sois 

N'œ-di f n Qu'il soit 

«r, ,. ) Per, A / Pierre. 

DI (B-nou-dt i Qufc nous soyons 

N'-ngfae-di \ Que vous soyez 

N'œ-gnou-di } Qu'ils soient 

On sous-entend le pronom mou, il ; il aurait fallu dire : riœ-mou- 
àPer. 

Imparfait, parfait et plus-que-parfait 

. N'd-kon-di ou di-kon \ Que je fusse 

Wœ-ngœ-kon-di ou di-kon J Que tu fusses 

N'œ-kon-di ou di-kon F Qu'il fut . 

N'ee-nou^kon-di ou di-kon l ' Que nous fussions ' 

N'œ-nghne-kon-di ou di-kon 1 Que vous fussiez 

N'œ-gnou-kon-di qu di-kon ' Qu'ils fussent 

La troisième personne du singulier, mou, il, est encore sous-en- 
tendue ; il faudrait dire : rwermou-di-hm, ou bien nawnou-kon-di Per. 

Infinitif. 
Di Per, Être Pierre. 

VOIX TRANSITIVE. 

Pour former la voix transitive, on se sert des mêmes verbes auxi- 
liaires œ et di, en changeant le d en t; alors on en forme l'auxiliaire 
œ-ti, pour représenter la rénovation de l'action. Néanmoins, devant 
œd on met encore le verbe di, qui, s'élidant avec œ-ti, fait d'aiti. 

Indicatif présent. 

M'â-d'aiti \ Je suis encore 

Y'â-d'aiti j Tu es encore 

• M'â-d'aiti F H est encore . 

N'â-d'aiti l ' Nous sommes encore 

Y ain'-w-d'aiti 1 Vous ôtes encore 

Gn'ô-d'mti / Ils sont encore 
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Pour comprendre ces élisions, il 

Man-œ-di-œti 



Yow-w-dt-œti 
Mom'-œ-ài-ceti 



faut supposer qu'on dit 

Noun-œ-di-œti 
Yam'-(B-di-œti 
Gnom'-€e-di-œli 

Imparfait, parfait et plus-que-parfait. 



Per. 



Per. 



M'â-d'aùi-wm 

Y'â-d'aiti-won 

M'ô-d'aiti-won 

N'6-d*aiti-w<m 

Yam'-œ-d'atà-won 

Gn'6-d'aiti-won 



Per, 



J'étais encore 
Tu étais encore 
Il était encore 
Nous étions encore 
Vous étiez encore 
Ils étaient encore 



Pierre. 



Futur. 



Ce futur ne peut être appela présent, parce qu'il ne porte que 
sur des actions à venir. 



D'œ-ngœ-d'aiti 

D'am'œ-d'aiti 

Wœ-n'œ-nou-d'aùi 

Ifœ-nglne-d'aiti 

Ifœ-n'œ-gnou-d'ait 



Per, 



D'œ-n'â-d'aiti-kon 

Ifœ-ngw-d'aÀti-kon 

D'œ-n>œ-d>aitx-kon 

iyœ-n'ee-tum-d'aiti-kon 

[yœ-ngène-d'aiti-kon 

D'œ-n'œ-gnou-d'aiti-km 



Je serai encore 
Tu seras encore 
Il sera encore 
Nous serons encore 
Vous serez encore 
Ils seront encore 
Futur antérieur et conditionnel. 

J'aurai été encore 



Pierre. 



Per, 



Tu auras été encore 
Il aura été encore 
Nous aurons été encore 
Vous aurez été encore 
Ils auront été encore 



Pierre. 



Impératif. 



À l'impératif, on se sert de l'auxiliaire la pour la seconde personne, 

tant du singulier que du pluriel : 

Dt-lou l -d>aiù 
Wœ-d'aitx ou d'aùt-F 
N'œ-nou-d'aiti J Per, 

N'œ-ngined'aiti oud'aitWbie 
N'œ-gnou-d'aiti 

1 Lou est l'impératif du verbe fo. 



Sois encore 
Qu'il soit encore 
Soyons encore 
Soyez encore 
Qu'ils soient encore 



Pierre. 
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N'œ-m'œ-d'aiti 

N'œ-ngœ-d'aiti 

N'œ-d'aM 

N'œ-nou-d'aiH 

N'<B-nghne-d'aiti 

N'œ-gnou-d'aiti 



Subjonctif présent 

Que je sois encore 
Que tu sois encore 
Qu'il soit encore 
Que nous soyons encore 
Que vous soyez encore 
Qu'ils soient encore 



Per, 



Pierre. 



Imparfait, parfait et plus-que-parfaiL 
N'œ-m'œ-d'aiti-kon Que je lusse encore 



N'œ-ngœ-d'aiti-koh 
N'œ-d'aiti-kon ■ 
N*œ-tw*-d'aili-k0h 
FTœ-ngine-d'aUi-IttM 
N'œ-gwm-d'aùi-kon 



Per, 



Que tu fusses encore 
Qu'il fût encore 
Que nous fussions encore 
Que vous fussiez encore 
Qu'ils fussent encore 



Pierre. 



Infinitif. 
Pn œti, Être encore, de nouveau, ou encore nomme Pierre. 

VOIX lltr.ATIVB. 

La voix négative se subdivise en trois conjugaisons, suivant le 
degré de négation. 

Ainsi • ou l'action ne se fait pas, ou elle ne se fait pas encore, 
ou «elle ne se fait plus. 

PfcKMjiftB COXJCGAISOft 5*6 ATI TE. 

La première conjugaison négative se forme des auxiliaires œ et d* 
combinés ensemble comme il suit : le verbe œ prend la tournure né- 
gative en se changeant en ou, et le verbe di se joint à lui en gardant 
sa tournure positive. 

Indicatif présent. 

Je ne suis pas 



D'om-m\p 

D'om-ngtr 

D'om 

D'om-no* 

D'om-ngb* 

[Vom-g*o* 



Per. 



Tu nés pas 

Il n est pas 

Nous ne sommes pas 

Vous n'êtes pas 

Ils ne sont pas 



Pierre. 
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On peut dire, à la seconde personne et par élision : d'à Per, en 
sous-entendant le pronom personnel. 



Imparfait. 



[fou-m'œ-wifti 

JYou-ngce-won 

D'ou-won 

Iïou-nou-won 

D'ou-ngène-won 

iyou-gnou-won 



Per, 



Je n'étais paB 
Tu n'étais pas 
Il n'était pas 
Nous n'étions pas 
Vous n'étiez pas 
Ds n'étaient pas 



Pierre. 



On peut dire également à la seconde personne : (Tâ-won Per. 

Parfait et plus-que-parfait. 

Ce temps se conjugue avec l'auxiliaire mœs combiné avec Tauxi- 
# liaire négatif ou, suivi de di : 



Mœs-ou-m'œ-won-di 

Mœ*-ou-l*ce-won-di 

Mœs-oH-l'-wim-di 

Mées-ou-nou-won-di • 

Mœ$-om-l'ene-w(m-di 

Mœs-om-gwm-vxm-di 



Per, 



Je n'ai pas été 
Tu n'as pas été 
H n'a pas été 
Nous n'avons pas été 
Vous n'avez pas été 
Ds n'ont pas été 



Pierre. 



Mœs-ou-gnou-won-di j Ds n'ont pas été / 

À la seconde personne, tant du singulier que du pluriel, ainsi 
qua la troisième personne du singulier, on fait usage de l'auxi- 
liaire la. 



Futur. 



Le futur est précédé du négatif composé d'où et suivi de l'auxi- 
liaire di au positif; c'est par l'auxiliaire positif que ce temps se dis- 
tingue du présent de l'indicatif : 



D'ou-m'œ-di 

D'6-di 

Vm-di 

D'ou-nou-di 

D'ou-ngkie-di 

D'ou-gnou-di 



Per, 



Je ne serai pas 
Tu ne seras pas 
Il ne sera pas 
Nous ne serons pas 
Vous ne serez pas 
Ds ne seront pas 



Pierre. 
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Futur antérieur et conditionnel. 



D'ou-m'œ-kon-di 

D'ou-ngœ-kon-di 

D'ou-kon-di 

Ifou-nou-kon-di 

D'ou-ngène-kon-di 

D'ou-gnou-kon-di 



Per, 



Je n'aurai pas été 
Ta n'auras pas été 
D n'aura pas été 
Nous n'aurons pas été 
Vous n'aurez pas été 
Us n'auront pas été 



Pierre. 



On peut dire, à la seconde personne du singulier et par élision : 
d'6-kon-di Per. 

Prohibitif. 

Ce mot prohibitif me paraît plus propre à exprimer le mode que 
nous appelons impératif à la voix positive; car ici, au lieu de com- 
mander, on défend. 

Le prohibitif prend l'auxiliaire la à la seconde personne, tant 
du singulier que du pluriel , et l'auxiliaire di se change en bi devant 
l'auxiliaire négatif ou. Il en est de même aux temps du subjonctif : 

B'ou-l'-di 

B'ou-mou-di 



B'ou-nou-di 

B'ou-fhe-di 

B'ou-gnou-di 



Per, 



Ne sois pas 
Qu'il ne soit pas 
Ne soyons pas 
Ne soyez pas 
Qu'ils ne soient pas 



Pierre. 



La seconde personne du pluriel Bou-l'ène est pour Bou~lou-gnène. 



Subjonctif présent. 



B'ou-m'œ-di 

B'ou-ngœ-di 

B'ou-mou-di 

B'ou-nou-di 

B'ou-ngène-di 

B'ou-gnou-di 



Per, 



Que je ne sois pas 
Que tu ne sois pas 
Qu'il ne soit pas 
Que nous ne soyons pas 
Que vous ne soyez pas 
Qu'ils ne soient pas 



Pierre. 



Imparfait, parfait et plus-que-parfait. 



B'ou-m'œ-kon-di 
B'ou-ngœ-kon-di \ Per, 
B'ou-mou-kon-di 



Que je ne fusse pas 
Que tu ne fusses pas 
Qu'il ne fût pas 



Pierre. 
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B'ou-nou-km-di j Que nous ne fassions pas \ 

B'ou-nghne-kon-di V Per, Que vous ne fussiez pas , \ Pierre. 
B'oH-gnou-kon-di J Qu'ils ne fussent pas ) 

Infinitif. 
D'où Per, N'être pas Pierre. 

DEUXIÈME CONJUGAISON NÉGATIVE. 

f 

Cette conjugaison se forme avec l'auxiliaire composé œ-di, être, 
auquel on fait prendre la tournure négative ou, en changeant le d 
en g. Ainsi, on en fait le verbe composé œgou, qui lui-même se con- 
jugue avec les auxiliaires mœs, œ, la et di. Cette conjugaison réunit 
cinq verbes auxiliaires : 

Indicatif présent. 

Mœs-œgou-m'œ-di . Je ne suis pas encore 

Mœ$-iBgv*-¥6-di j Tu n'es pas encore 

Mœê-œgou-Y-di f II n'est pas encore . 

■# »• / Per, «j ) Pierre. 

Mœ*-œgOH-nou-dt l Nous ne sommes pas encore 

Mœs-œgou-Ybie-di \ Vous n'êtes pas encore 

Mœê-œgou-gnou-di J Ils ne sont pas encore 

Imparfait 

Mœs-cegou-m'œ-xDon-di \ Je n'étais pas encore 

Mœs-œgou-l'œ-won^di j Tu n'étais pas encore 

Mœs-œgou-l'-wm-di I II n'était pas encore . 

Mœê-œgou-rwu-won-di l ' Nous n'étions pas encore 
Mœs-œgou-l'ène-won-di 1 Vous n'étiez pas encore 

Mœ*-<Bgou-gnou-won-di j Ils n'étaient pas encore 

Le parfait est absolument semblable au présent de l'indicatif. 
Le plus-que-parfait est semblable à l'imparfait. 

Futur. 

Le futur se forme du négatif composé d'où en ajoutant m à la fin 
da verbe négatif œgou, dont on retranche l'auxiliaire œ, ce qui fait 
goum : 

Vour-m'œ-goum-di j Je ne serai pas encore 

D'ou-ngœ-'goum-di > Per. Tu ne seras pas encore \ Pierre. 

lïou-'goum-di / 11 ne sera pas encore 
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D'ou-nou-'g<wmr-di 

D'ou-ngène-'goum-di 

D'ou-gnov-'gown-di 



GRAMMAIRE WOLOPFE. 

Nous ne serons pas encore 
Per, Vous ne serez pas encore 
Os ne seront pas encore 

Futur antérieur et conditionnel. 



Pierre. 



Per, 



Pierre. 



Ce futur se forme en ajoutant l'auxiliaire œ au négatif -goum, 

ce qui fait -goum-œ : 

Je n'aurai pas encore été 
Tu n'auras pas encore été 
D n'aura pas encore été 
Nous n'aurons pas encore été 
Vous n'aurez pas encore été 
Ils n'auront pas encore été 

Prohibitif. 

Ne sois pas encore 
Qu'il ne soit pas encore 
Ne soyons pas encore 
Ne soyez pas encore 
Qu'ils ne soient pas encore 

Subjonctif. 

Au temps du subjonctif, on emploie l'auxiliaire la avec l'auxiliaire 
œ suivi du verbe di : 



iy<m-m'œ-'goum-œ-kon-di 

D'tm-^œ-'goum-œ-kon-di 

Iïou-'goum-œ-kon-di 

D'ou-nou-g<mm-<t-kon-<U 

D'ou-ngène-'goum-ce-konr-di 

D'ou-gnou-'goum-<e-kon-di 

B'ou-ku-goum-di 

B'ou-mtm-'goum-di 

B'ou-nou-goum-di 

B'ou-Fène-'goum-di 

B'ou-gnou-'goum-di 



Per, 



Pierre. 



Yal-n'œ-b'ou-m'iB-'goum-di 

Yalr%'œ^'fM-ngw-g<Mm-di 

Yal-n'œ-Vou-mou-'goum-di 

Yal-n'œ-b'ou-nou-'goum-di 

Yal-n'œ-b'ou-Vbie-gaum-di 

Yafai'm-b'ou-gnou-'goum-di 



Per, 



Que je ne sois pas encore 1 
Que tu ne sois pas encore 
Qu'il ne soit pas encore 
Que nous ne soyons pas encore 
Que vous ne soyez pas encore 



Pierre. 



Qu'ils ne soient pas encore 

Cette locution est très-commune en wolof pour les souhaits de 
bonheur ou de malheur. Ainsi Ton dit souvent : Yal-nœ-ngœ-dounde! 
mot à mot : ce Qu'il soit que tu vives longtemps!» Yal-nœ-ngœ-dail 
«Qu'il soit que tu meures !» 

Souvent on dit encore : Yall-riœ-ngœ dounde! ce qui prouve évi- 
demment que le nom de Dieu n'est autre chose que le verbe la, être, 

1 Mot à mot : Qu'il soit (que) je ne sois pas encore, tu ne sois pas encore, etc. 
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et qu'il est composé de yow, toi, et de lœ, es; comme si Ton disait : 
Yow-lœ, c'est toi qui es; car Dieu se dit Yallœ en wolof. 

Imparfait, parfait et plus-que-parfaiL 



Yalrn'œ-b'ou-m'œ-'goum-kùtï-di 

Yal-n'œ-b'ou-ngœ-'goum-koii-di 

Yal-n'a-b'ou-wxw-'goum-lcon-di 

Yal-*'et-b'ou-*<m-'goum-kùn-di 

Yal-n'a-b'ou-rbî6~'goum-kon-di 

Yal-n'ct-b'ou-gnou-'goum-Jcon-di 



Per, 



Que je ne fasse pas 
Que tu ne fusses pas 
Qu'A ne fût pas 
Que nous ne fussions pas 
Que vous ne fussiez pas 
Qu'ils ne fussent pas 



£ 
8 

S 



Infinitif. 
'Goum-di Per, N'être pas encore Pierre. __ 

TI01S1KWB COIUUeAISOK WlGATlU. 

Cette conjugaison se forme arec l'auxiliaire composé œ-è%, auquel 
on fait prendre la tournure négative ou, en changeant le i en t. Ainsi , 
le verbe composé œtou sert à marquer que l'action ne se fait plus. 



Pâ-'um l -t*'œ 

Vô-'um-rœ 

Vt-'um-V 

VS-'toull'ene 
Iïô-'tou-gnou 

iyA-'tou-m'œ-won 

ITâ-'tou-rœ-won 

lïA-'toH-F-won 

Wâ-'tom-Vbie^won 
iyA-'tou-gnou-wm 

Vô-'iou-m'œ-di 
1 iyâ-'tou est pour D'ou-tB-tou. 



Per, 



Indicatif présent. 

Je ne suis plus 
Tu n'es plus 
D n'est plus 
Nous ne sommes plus 
Vous n'êtes plus 
Ils ne sont plus 

Imparfait , parlait et plus-que-parfait 

Je n'étais plus 
Tu n'étais pros 
Il n'était plus 
Nous n'étions plus 
Vous n'étiez plus 
Ils n'étaient plus 



Pierre. 



Per, 



Pierre. 



Futur. 



Per, 



Je ne serai plus 
Tu ne seras plus 
Il ne sera plus 



Pierre. 
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D'6-'tou-nou-di 

Vt-'tou-l'he-di 

jyô-'tou-gnou-di 



Nous ne serons pins 
Per, Vous ne serez plus 
Us ne seront plus 

Futur antérieur et conditionnel. 



D'ô-'tou-m'œ-kon-di 

D'L-'tou-Vœ-kon-di 

Wô-'tov-V-kon-ii 

Iïâ-'tou-iîou-kon-di 

D'6-'tou-Vhne-kon-dx 

iyô-'tou-gnou-kon-di 

B'ou-lou-d'atà 

B'ou-mou-d'aiti 

B'ou-nou-d'aili 

B'ou-rbxe-d'aiti 

B'ou-gnou-d'aiti 

B'ou-m'œ-d'atà 

B'ou-hu-d'aili 

B'ou-mou-d'aiti 

B'ou-nou-d'aiti 

B'ou-l'hxe-d'aiti 

B'ou-gnou-d'aiti 



Per, 



Je n'aurai plus été 
Tu n'auras plus été 
II n'aura plus été 
Nous n'aurons plus été 
Vous n'aurez plus été 
Ils n'auront plus été 



Prohibitif. 



Per, 



Ne sois plus 
Qu'il ne soit plus 
Ne soyons plus 
Ne soyez plus 
Qu'Us ne soient plus 

Subjonctif présent. 

Que je ne sois plus 
Que tu ne sois plus 
Qu'il ne soit plus 
Que nous ne soyons plus 
Que vous ne soyez plus 
Qu'ils ne soient plus 



Per, 



Imparfait, parfait et plus-que-parfait. 



B'ou-m'œ-d'aili-kon 

B'ou-ngœ-d'aiti-kon 

B'ou-mou-d'aiti-kon 

B'ou-nou-d'aiti-hm 

B'ou-l'ène-d'aiti-kon 

B'ou-gnou-4'aiti-kon 



Per, 



Pierre. 



Pierre. 



Pierre. 



Pierre. 



Que je ne fusse plus 
Que tu ne fusses plus 
Qu'il ne fût plus 
Que nous ne fussions plus 
Que vous ne fussiez plus 
Qu'ils ne fussent plus 

Infinitif. 



Pierre. 



D'6-'tou Per, N'être plus Pierre. 
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S 2. CONJUGAISON DES NOMS COMMUNS. 

Sur cette conjugaison se conjuguent tous les noms de peuples , 
d'animaux et de choses. 

MODÈLB. — WOLOF, WOLOF. 
VOIX POSITIVE. 



Indicatif présent. 



Wolof 



là, 

lœ-nou, 

ngine, 

lœ-gnou, 



Je suis 
Tues 
Il est 

Nous sommes 
Vous êtes 
Ils sont. 



Imparfait, parfait et plus-que-parfait. 



Wolof 



là-won, 

ngœ-won, 

Ut-won, 

lœ-nou- won, 

ngbie-won, 

lœ-gnou-won, 



J'étais 
Tu étais 
Il était 
Nous étions 
Vous étiez 
Us étaient 



Futur. 



Vœ-n'A-âi 

Iïœ-ngœ-di 

Iïœ-n'œ-di 

Iïœ-n'œ-nou-di 

Iïœ-ngine-ii 

iyœ-n'œ-gnou-di 



Wolof, 



Je serai 
Tu seras 
Dsera 
Nous serons 
Vous serez 
Us seront 



Wœ-n'â-kon-di 

Wœ-ngœ-kon-di 

iyœ-n'œ-kon-di 

D'œ-n'œ-nou-kon-di 

D'œ-ngbie-kon-di 

D'œ-n'œ-gnou-kon-di 



Futur antérieur et conditionnel. 

J'aurai été 



Wolof 



Tu auras été 
Il aura été 
Nous aurons été 
Vous aurez été 
Us auront été 



Wolof. 



Wolofe. 



Wolof. 



Wolofs. 



Wolof. 



Wolofs. 



Wolof. 



Wolofs. 



GRAMMAIRE WOLOFFE. 
.Impératif. 

N'ee-nga-di Sois 

N'a-êi I Qn'fl «oit 

P/'a-MM-di \ Woty, Soyons 

N'te-nghu-di \ Soy ei 

N'œ-gnou-di } Qu'ils soient 

Subjonctif préient. 
N'»-m'm-di \ Que je sois 

N'tt-xgw-tU 1 Que ta sois 



AV* ! ^^ Qu'il soit 

fi'm-mm-di ( ™' Que nous soyons 

Pi'm-aghie-di 1 Qne vous soyet 

N'tt-gwM- A* / Qu'ils soient 
Imparfait, parlait et plus-que-parfait 

N'*-m'*-di-h>* . Qne je base 

N'&-*g<e-ài-kBx i Qne ta fi 



ff'«-*Hhm I Qn'flrat 

N'ar-nou-di-ko* ( *' Que nous n 

N'œ-ngbu-tti-ico* \ Que vous A 

N'm-g*ùu-di~ko* ! Qu'ils fasM 



f^Jo/, (Être)Wolof. 

«01 Jl TUMITIYIt. 

Indicatif présent. 
/ U-'ti ', Je sois encore 

i s*j4-'u', Tn es encore 

l /*«-'n", H est encore 

] Fm-*'4-'ti, Noos sommas eneo 

F «yene-oni, Vous êtes encore 

' rm-gx'à-'ù , Bs sont encore 

Impartait, pariait M plus-que-parfaiL 

1U m m-m â, fêtais encore 

aj » w — a n ", Tn étais encore 

Il était encore 



rKoto/" 
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Wolof \ n g b tc wm œti, 



Wœ-n'A-d'atà 

D'œ-neœ-d'aiti 

Iïœ-n'œ-d'aiti 

D'œ-n'œ-nou-d'atU 

D*(B-ngcne-d'aiti 

Wœ-n'œ-gnou-d'aiti 



Nous étions encore 
Vous étiez encore 
Ib étaient encore 



Futur. 



Wokf, 



Je serai encore 
Tu seras encore 
II sera encore 
Noos serons encore 
Vous serez encore 
fls seront encore 



Futur antérieur et conditionnel. 



Iïœ-n'â-di-kon-œti 

Ifœ-ngœ-di-kon-œti 

D'œ-n'œ-di-kon-œti 

iyœ-n'œ-nou-di-konHgti 

Iïœ-ngènt-diJcon-œti 

iy<t-n f <Jt-gnou-di-kon-œti 

N'œ-ngœ-d'aiti 

N'œ-d'aM 

N'œ-nou-d'aiti 

Wœ-ngene-d'aiti 

N'œ-gnou-d'aiti 



N'â-d'aùt 

N'œ-ngœ-d'aiti 

fTœ-d'aiti 

N'œ-nou-d'aiti 

N'œ-ngène-d'aiti 

N'œ-gnou-d'aiti 



Wokf, 



J'aurai été encore 
Tu auras été encore 
D aura'été encore 
Nous aurons été encore 
Vous aurez été encore 
Ib auront été encore 



Impératif. 



Wolof, 



Sois encore 
Qu'à soit encore 
Soyons encore 
Soyez encore 
Qu'ils soient eecore 



Subjonctif. 



Wolof, 



Que je sois encore 
Que ta sois encore 
Qu'il soit encore 
Que nous soyons encore 
Que vous soyez encore 
Qu'ils soient encore 



Imparfait, parfait et plus-que-parfait. 



N'i-^am-kon 

N'a-gnœ-d'aùi-ko* 

N'te-d'aili-kon 



Qne je fosse encore 
Wolof, Qne ta fosses encore 
Qu'il fat encore 



Wolofs. 



Wolof. 



Wolof». 



Wolof. 



Wolofs. 



Wolof. 



Wolofs. 



Wolof. 



Wolofs. 



Wolof. 
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N'œ-nou-d'aiti-kon \ Que nous fussions encore j 

N'œ-ngène-d'aiH-hm > Wolof, Que vous fussiez encore > Wolofe. 
N'œ-gnou-d'aiti-kon ) Qu'ils fussent encore ; 

Infinitif. 

D'aiù Wolof, Être encore Wolof. 

voix négative. * 

Les trois conjugaisons de négation sont pour les noms propres et 
pour les noms communs; voyez-en les modèles au paragraphe pré» 
cèdent, page 89. 



CHAPITRE III. 

CONJUGAISON DES ADJECTIFS. 

Voir, au chapitre vm de la première partie (ptfge 39), ce que 
nous avons dit sur les adjectifs. 

MODALE. — BAKHH, ÊTRE BON. 
VOIX POSITIVE. 

Indicatif présent. 

Balche-n'A, Je suis bon. 

Bakhe-ngœ, Tu es bon. 

Bakhe-n'œ, Il est bon. 

Bakhe-n'œ-nou , Nous sommes bons. 

Bakhe-nghne, Vous êtes bons. 

Bakke-n'œ-gnou, Ils sont bons. 

Imparfait. 

BaUh'-on-n'â, J'étais bon. 

Bakk'-on-ngœ , Tu étais bon. 

Bakh'-on-n'œ , Il était bon. 

Bakh'-on-n'œ-nou , Nous étions bons. 

Bakh'-on-ngènc , Vous étiez bons. 

Bakh'-m-n'œ-ffnou , Ils étaient bons. 
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On dit aussi : 



D'â-n'â-bakke, 
IïA-ngv-bakhe, 
D'à-n'œ-bakhe, 
iyâ-n'œ-nour-bakhe , 
D'A-nghie-bakke , 
lïâ-n'œ-gnou-bakkc , 



J'étais bon. 
Ta étais bon. 
Il était bon. 
Noos étions bons. 
Vous étiez bons. 
Ils étaient bons. 



Parfait. 



Mœs-n'â-bakke, 
Mœs-ngœ-bakke , 
Mœ$-n'œ-bakke, 
Mœs-n'œ-nou-bakhe , 
Mœs-nghe-bakhc , 



J'ai été bon. 
Tu as été bon. 
Il a été bon. 
Nous avons été bons. 
Vous avez été bons. 



McH-n'ce-gnou-bakhe, Ils ont été bons. 

Plus-que-parfait 

Bakh'-ûn-n'â-ttxm , 
Bakh'-<m-ngœ-won, 
BakK-<m-n f ce-won , 
Bakh'-on-n'ce-nou-xvon , 
Bakk'-on-ngbu-won, 
Bakh'-on-n'œ-gnotMvon , 



J'avais été bon. 
Tu avais été bon. 
D avait été bon. 
Nous avions été bons. 
Vous aviez été bons. 
Ils avaient été bons. 



Fulur. 



D'œ-n'â-bakke , 
D'œ-ngœ-bakhe , 
iyœ-n'œ-bakhe , 
Iïœ-n'ce-nou-bakhe , 
Iïœ-ngbie-bakhc, 
D'œ-n'œ-gnou-bakhe , 



Je serai bon. 
Tu seras bon. 
Il sera bon. 
Nous serons bons. 
Vous serez bons, 
fls seront bons. 



Futur antérieur et conditionnel. 



D'ce-n'â-kon-bakhc , 
D'œ-ngœ-kon-bakhe , 
D'œ-n'œ-kon-bakke , 
D'œ-nce-nou-kon-bakhe , 
D'ce-ngène-kon-bakke , 
D'œ-n'œ-gnou-kon-bakhe , 



J'aurai été bon. 
Tu auras été bon. 
Il aura été bon. 
Nous aurons été bons. 
Vous aurez été bons. 
\k auront été bons. 
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Impératif. 

Bakk'-œ-V, Sois bon. 

N'œ-bakk*, Qu'il soit bon. 

N'œ-nou-bakke , Soyons bons. 

N'ct-ngènô-bakke \ Soyez bon§. 

N'œ-gmom-bakke, Qu'ib soient bons. 

Subjonctif présent. 

N'A-bakhe, Qne je sois bon. 

N'œ-ngtt-baiàe, Qne ta sois bon. 

N'œ-bokhe, Qu'il soit bon. t 

N'œ-nou-bakke, Que nous soyons bons. 

N'm-mgtme- bakke, Que vons soyei bons. 

N'œ-gnom-bakke, Qu'ib soient bons. 

Imparfait, parfait et pfas-que-parfait. 

N'â-hm-bakke, Que je fusse bon. 

N'œ-ngm-hm bakke, Que ta fusses bon. 

N f *-hm-bakke, Qu'Q fat bon. 

fTm-mmr4nm bakke, Que nous fassions bons. 

N'œ- mgi n t b u b akke , Que vons fussiez bons. 

N'œ-gmm-kom bakie, Qu'ib fassent bons. 

Infinitif. 
Bakke, (Être) bon. 

▼OIX TUUISITIVI. 

rtuiiu coucgaisob. 

BAKh'-jBTI, ÊTRE E5C0RE BOS. 
lodkatif présent. 

Bakk'-irti-n'i , Je suis encore bon. 

Bakk'-œù-ngm , Tn es encore bon. 

AoU'-«(Kft'*, il est encore bon. 

Bakk'-arti-m'at-mom, Nous sommes encore bons. 

Bakk'-aHi-agine, Vous êtes encore bons. 

Bakk'-^eti-m ' m g mm , Ib sont encore bons. 

1 Ou tattt-f àv . 
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Imparfait. 



Vâ+'ârbakk'-œti, 

WA-n/fm-bakk'-œH, 

D'â-n'œ-bakh'-<eti , 

Vâ-n'œ-nou-bakh'-œù, 

jyâ-mghte-bakh'-wti, 

D'â-n*œ-gnourbakk y -<rti, 



J'étais encore bon. 
Ta étais encore bon. 
Il était encore bon. 
Nous étions encore bons. 
Vous étiez encore bons. 
Us étaient encore bons. 



Mœ*+'ârbM'-œti, 
Mœ*-ngœ-bakh'-<Bti , 
Mœ$-nœ-bdkh*-a!ti, 

Mœê-ngine-bakh'-œti, 



Parfait. 

J'ai été encore bon. 
Ta as été encore bon. 
D a été encore bon. 
Noos avons été encore bons. 
Vous avez été encore bons. 



Mœ*-n'&-gnou-bakk'-<Hi, Ds ont été encore bons. 

Plos-que-parfait. 

Bakh'-ïtti-mim-n'â , 
Bakh'-œti-mon-ngce , 
Bakh'-iBti-won-n'ce , 
BcJch'HBti-mon-n'œ-nom , 
Bakh'-atti-won-nghte , 
Bakh'-wti-m<m^n'œ-g*ou , 



J'avais été encore bon. 
Ta avais été encore bon. 
Il avait été encore bon. 
Nous avions été encore bons. 
Vous aviez été encore bons. 
Ils avaient été encore bons. 



Futur. 



Vœ-n'â-bakk'-œû, 

Iïœ-nget-bakk'-ati, 

IfiB-n'ce-bakk'-afa, 

Iïcd-n'œ-nou-bakk'-œti, 

Iïœ^ngène-bakh'-ati, 

D'œ-n'cc-gnou-bdkh'-œti , 



Je serai encore bon. 
Tu seras encore bon. 
Il sera encore bon. 
Noos serons encore bons. 
Vous serez encore bons. 
Ds seront encore bons. 



Futur antérieur et conditionnel. 

D'œ^'&Jum-bakh'-œti , J'aurai été encore bon. 

jyeMigœ-hm-bakk'-iHi, 

Iïœ-n'iB-kon-bakh'-œti, 

D'œ^'œ-HourJcon-bakh'-œti, 

lïœ-nghne-fomr-bakk'-œli, 



Ta avons été encore bon. 
aura été encore bon. 
Noos aurons été encore bons. 
Vous aurez été encore bons. 



D'œ-n'œ-gnou-kon-bokh'-œli , Ils auront été encore bons. 
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Impératif. 

Bakh'-œ-l'-<zti, Sois encore bon. 

N'œ-bakk'-<tti, Qu'il soit encore bon. 

N'œ-nou-bakk'-œti, Soyons encore bons. 

N'<t-ngène-bakh'-<Bti\ Soyez encore bons. 

N'ce-gnou-bakk'-œù, ' Qu'Os soient encore bons. 

Subjonctif présent 

N'â-bakh'-œti , Que je sois encore bon. 

N'œ-ngœ*-bakh'-œti , Que tu sois encore bon. 

N'œ-bakk'-œti , Qu'il soit encore bon. 

N'œ-ntm-bakh'-œti, Que nous soyons encore bons. 

N'œ-ngène-bakk'-<tti , Que vous soyez encore bons. 

N'œ-gnou-bakk'-œti, Qu'ils soient encore bons. 

Imparfait, parfait et plro-que-parfait. 

N'â-kon-bakk'-œti , Que je fusse encore bon. 

N'œ-ngœ-kon-bakh'-œti, Que tu fusses encore bon. 

N'œ-bm-bakh'-œti, Qu'A fût encore bon. 

N'œ-nou-ko*-bakk'-<eù, Que nous fussions encore bons. 

N'ce-ngène-kon-bakh'-œti, Que vous fussiez encore bons. 

N'ce-gnou-kon-baJch'-œti , Qu'ils fussent encore bons. 

Infinitif. 

Bakh'-œti, Être encore bon. 

DBU1IIMB COHJFGAIS05. 

BAKUB-LO, BONIFIBR, RENDRB BON. 

Il est essentiel de se rappeler ce que nous avons dit au troisième 
verbe auxiliaire ngai, page 8 1 , savoir, que tous les verbes qui ex- 
priment une action de l'esprit ou du cœur, comme aimer, hoir, vou- 
loir, être bon, etc. ont un présent de l'indicatif; mais que tous les 
verbes qui expriment une action susceptible d'augmentation ou de 
perfection ont, au contraire, un aoriste à l'indicatif, et se conjuguent 
dans ce temps avec l'auxiliaire ngai. Ainsi, le verbe transitif bakhe-lo* 
rendre bon , est de ce nombre. 

1 On dit au**. : Bakh'-*U-Vtn*. 
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M'â^ngai-bakke-lo , 
Y'ârnga*-bakhe-lo , 
M'i-ngài-bakhe-lo, 
N'â-*gai-bakhe-lo , 
Yain'-it-ngai-bakke-lo , 
Gn'6-*gai-bakhe-lo , 



Aoriste de l'indicatif. 

Je rends bon. 
Tu rends bon. 
Il rend bon. 
Noos rendons bon. 
Vous rendez bon. 
Ils rendent bon. 



Imparfait. 



Vâ-n'â-bakhe-lo, 
[yâ-ngœ-bahhe-lo , 
D'â-n'œ-bakhe-lo , 
Iïârn'(*4um-bakke-b , 
D'â-ngène-bakhe-b, 
Iïâ-n'œ-gnovrbakhe-lQ , 



Je rendais bon. 
Tu rendais bon. 
Il rendait bon. 
Nous rendions bon. 
Vous rendiez bon. 
Ils rendaient bon. 



Parfait. 



Bakkc-lo-n'â, 
Bahhe-lo-ngœ , 
Bakke-l<Mi'œ , 
Bakhe-lo-n'œ-nou , 
Bakhe-Untighte , 
Bakhe-lo-n'œ-gnou , 



J'ai rendu bon. 
Tu as rendu bon. 
Il a rendu bon. 
Nous avons rendu bon. 
Vous avez rendu bon. 
Ils ont 'rendu bon. 



Pliw-que-parfaiL 



Bakhe-lo-mon-n'â , 
Bakhe-lo-wonrngœ , 
Bakhe-lo-won-n'œ , 
Bakhe-lo-won-n'œ-wou , 
Bakhe-h-won-ngene , 
Bakhe-lo-worwiœ-gnou , 



J'avais rendu bon. 
Tu avais rendu bon. 
Il avait rendu bon. 
Nous avions rendu bon. 
Vous aviez rendu bon. 
Ils avaient rendu bon. 



Futur. 



Wœ-n'â-bakhe-lo, 
Wœ-ngœ-bakhe-to , 
D'œ-n'œ-bakhe-lo , 
D'œ-n'ce-nou-bakhe-lo , 
D'œ-ngène-bakhe-lo , 
D'œ^n'(B-gnou-bakhe-b , 



Je rendrai bon. 
Tu rendras bon. 
Il rendra bon. 
Nous rendrons bon. 
Vous rendrez bon. 
Ils rendront bon. 
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Futur antérieur et conditionnel. 



iy<e-n'â-km-bakke4o, J aurai rendu bon. 
Iïœ-4%gœ-k(mr^akk»4o, Tu aura» rendu bon. 

Wœ-n'œ-kon-hakhe-lo , II aura rendu bon. 

Iïœ-n'œ-nour-kon-hakke-lo, N Nous aurons rendu bon. 
D'œ-ngène-konr-bakke-lo , Vous aurez rendu bon. 

D'œ-n'^gwm-kofi-bakhe-lo, Ils auront rendu bon. 

Impératif. 

Bakhe-lo-l', Rends bon. 

N'œ-bakhe-lo, Qu'il rende bon. 

N'œ-nou-hakke-k, Rendons bon. 

N'œ-ngène-bakhe-lo 1 , Rendes bon. 

N'œ-gnau-bakhe-lo , Qu'ils rendent bon. 

Subjonctif présent. 

N'â-bakhe-lo, Que je rende bon. 

N'œ-ngœ-bakke-lo , Que tu rendes bon. 

N'œ-bakhô-lo, Qu'il rende bon. 

N'œ-nou-bakkt-b , Que nous rendions bon. 

N'œ-*ghne-bakhe-b, Que vous rendiez bon. 

N'orgnoM-bakke-b, Qu'ils rendent bon. 

Imparfait, parfait et plus-que-parfait 

N'â-hon-bakhe-b, Que je rendisse bon. 

N'œ-ngœ-konrbakhe-k, Que tu rendisses bon. 

N'œ-kon-bakhe-lo , Qu'il rendît bon. 

N'œ-nou-kon-bakhe-lo, Que nous rendissions bon. 

N'<e-nginc-kon-bakh6-lo, Que vous rendissiez bon. 

N'œ-gnou-kon-bakke-b , Qu'ils rendissent bon. 

Infinitif. 

Bakhe-lo, Rendre bon. 

On peut supposer ce verbe comme positif, et lui donner alors un 
autre transitif, comme bakhe-lo-'ti, rendre encore bon. Dans ce cas, 
on écrit en un seul mot baklielo, qui se conjugue sur bakh'-œti, pre- 
mière conjugaison transitive. 

1 Ou bakhe-lo-Vène. 
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THOISISM CONJUGAISON. 



BAKHE, ÉTRB BON; BAKh'-I , SB BONIFIEE, DIYB1IIR BON. 

Dans cette conjugaison, l'auxiliaire œ se change en t, pour mar- 
quer qu'on se porte à l'action. 

Aoriste de l'indicatif. 



M'âr+gai-hakh'-V , 
râ-ngai-baJch'-t, 
M'i-ngai-bakh'-i, 
N'ô-ngai-bakh'-i , 
Yam'-<B-ngai-bakk'-i , 
Gn'â-ngai-bakh'-i, 



Je deviens bon. 
Tu deviens bon. 
D devient bon. 
Nous devenons bons. 
Vous devenez bons. 
Ds deviennent bons. 



Imparfait 



M'A~n#o-d f <m-bakk'i\ 
rd-ngœ-d'on-balch'-i, 
M'œ-ngœ-d'o*-bakk'-i, 
N'à+gœ-d'oH-balch'-i, 
Tain'-<B-ng<B-d'on-bakh'-i , 
Gnou-ngœ-dùti-bakW-i , 

Parfait 3 . 

Bakke-ti-ngœ , 
Bakhesi-n'œ , 
Bakkesi-n'œ-nou , 
Bmkhi-si'+gène, 
Bakkesi-n'œ-gnou, 

Plus-que-parfait 



Je devenais bon. 
Tu devenais bon. 
Il devenait bon. 
Nous devenions bons. 
Vous dévoues bons. 
Ils devenaient bons. 



Je devins bon. 
Tu devins bon. 
Il devint bon. 
Nous devînmes bons. 
Vous devîntes bons. 
Ils devinrent bons. 



Bakke-ri-won-ngœ, 
Bakhe-*i-w<m-n'œ, 
B*khesi-w<m-n'm-*ou, 
BaIAe-êi-w<m-ngène, 



J'étais devenu bon. 
Tu étais devenu bon. 
Il était devenu bon. 
Nou$ étions devenus bons. 
Vous étiez devenus bons. 
Us étaient devenus bons. 



Bakhe-êi-won-n'œ-^gnou, 

1 On dit encore mieux : hPd-ngm-bakhê-ri , PA+gai-bakhê-ti , etc. 

s Mieux : M'à-ngœ-d'on-bakhe-ti, etc. 

3 A ce temps, on met toujours $i au lieu de t; il en est de même au plus-que-parfait. 
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D'œ-*'ârbakh'-i, 

D'œ-ngœ-bakk'-i, 

Wœ-n'œ-bakh'-i, 

Z)V-nV-fwm-4dfcA'-i, 

D'œ-ngène-bakh'-i , 

D'œ-n'œ-gnour-bakh'-i, 



Futur l . 

Je deviendrai bon. 
Tu deviendras bon. 
D deviendra bon. 
Nous deviendrons bons. 
Vous deviendra bons. 
Ds deviendront bons. 



Futur antérieur et conditionnel. 

D'œ-n'ârkon-bakh'-i, Je serai devenu bon. 

D'œ-ngœ-kon-bakk'-i , Tu seras devenu bon. 

D'œ-n'œ-kottr-bakh'-i, D sera devenu bon. 

D'œ-n'œ-nou-hm-bakh'-i, Nous serons devenus bons. 

D'œ-ngbte-kon-bakh'-i, Vous serez devenus bons. 

Iïœ-n'ce-gnouJconrhakh'-i, Ds seront devenus bons. 



Impératif. 



Bakhe-si-l\ 

Béà'-t-F, 

N'œ-bakhe-ti, 

N'œ-bakh'-i, 

N'œ-nou-bakhe-ti, 

N'œ-nou-bakh'-i , 

N'œ-ngtne-bakhe-si*, 

N'œ-ngène-bakh'-i\ 

N'œ-gnou-bakhe-ti, 

N'œ-gnou-bakh'-i, 



Deviens bon. 



Qu'il devienne bon. 



Devenons bons. 



Devenez bons. 



Qu'ils deviennent bons. 



Subjonctif présent. 



N'â-bakk'-i, 
N'œ-ngœ-bakh'-i, 
N'm-bM'-i, 
N'œ-nou-bàkh'-i , 
N'œ-nghe-bàkh'-i, 
N'œ-gnou-bakh'-i , 



Que je devienne bon. 
Que tu deviennes bon. 
Qu'il devienne bon. 
Que nous devenions bons. 
Que vous deveniez bons. 
Qu'ils deviennent bons. 



1 À ce temps et au suivant, on peut dire également bakh'-i ou bakké-n. 
' Ou bakhe-$i-Vène. 
3 Ou baW-x-Vine. 
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Imparfait, parfait et plus-que-parfait 



N'â-kon~bakk>-i l , 

N'œ-Hgct-kon-bakh'-i, 

N'œ-hm-baW-i, 

N'ee-nou-hm-bakh'-i, 

N'œ-nghne-hm-bakh'-i, 

N'ct-gnou-kûn-bakh'-i , 



Que je fusse devenu bon. 
Que tu fusses devenu bon. 
Qu'il fût devenu bon. 
Que nous fussions devenus bons. 
Que vous fassiez devenus bons. 
Qu'ils fussent devenus bons. 

Infinitif. 



Bakh'-i, Devenir bon, se bonifier. 



VOIX NEGATIVE. 
PIBMliu COMUOilSOH. 

# 

BAKW-OV, N'ÊTRE PAS BON. 

(Voir la première conjugaison négative des noms propres , cha- 
pitre h, paragraphe 1", page 9 4.) 



Bakk'-ou-m'œ , 

BalA'-ùv-Tœ , 

Bakk'-ou-l\ 

Balch'-cm-nou, 

BalA'-ou-Tène, 

Bakh'-ou-gnou, 

Bakh'-ou-m'œ-won, 
Bakh'-ou-Vœ-won, 
Bott'-ou-F-twm, 
Bakh'-ou-nou-won , 
Bott'-on- fèac-won , 
Bakh'-ou-gnou-mon , 



Indicatif présent 

Je ne suis pas bon. 

Tu n'es pas bon. 

D n'est pas bon. 

Nous ne sommes pas bons. 

Vous n'êtes pas bons. 

Ils ne sont pas bons. 

Imparfait 

Je n'étais pas bon. 
Tu n'étais pas bon. 
Il n'était pas bon. 
Nous n'étions pas bons. 
Vous n'étiez pas bons. 
Ils n'étaient pas bons. 

Parfait 



Mœê-ou-rnœ-bakhe, 
Mœt-ou-ViB-bakhe , 
Mœt-ou-l'-bakhe , 

1 Ou 6a*fo-ft. 



Je n'ai pas été bon. 
Tu n'as pas été bon. 
Il n'a pas été bon. 
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tu 
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Mœs-ou-nou-bakhe , 

Mœê-cm-Fène-bakhe, 

Mces-ou-gnou-bûkhe, 



Nous n'avons pas été bons. 
Vous n'avez pas été bons. 
Ds n'ont pas été bons. 



Pius-que-parfaiL 



Mœs-ou-tn'œ-mon-bakke, 
tyœ$-ou-l'(B-w<mr-bakhe , 
Mœs-ou-l'-mon-bakhe , 
Mœs-ou-nou-mon-bakhe, 
Mœs-ou-Vhne-won-bakhe , 
Mœs-ou-gnou-won-bakhe , 



Je n'avais pas été bon. 
Tn n'avais pas été bon. 
Il n'avait pas été bon. 
Nous n'avions pas été bons. 
Vous n'aviez pas été bons. 
Ils n'avaient pas été bons. 



Futur. 



D'ou-m'œ-bakhc, 
D'6-bakhe, 
D'ou-bakhe, 
D'ou-nou-bakhe , 
D'ou-ngène-bakke , 
D'ou-gnou-bakhe , 



Je ne serai pas bon. 
Tn ne seras pas bon. 
Il ne sera pas bon. 
Nous ne serons pas bons. 
Vous ne serez pas bons. 
Ds ne seront pas bons. 



Futur antérieur et conditionnel. 



D'ou-m'œ-kon-bakhe, 
D'6-kon-bakhe , 
D'ou-hon-bakhe , 
D'ou-nou-kon-bakhe , 
D'ou-ngène-kon-bakhe , 
D'ou~gnou-kon~bakhe , 



Je n'aurai pas été bon. 
Tu n'auras pas été bon. 
D n'aura pas été bon. 
Nous n'aurons pas été bons. 
Vous n'aurez pas été bons. 
Ds n'auront pas été bons. 



Prohibitif. 



B'ou-Vou-bakhe, 
B'ou-mou-bakhe , 
B'ou-nou-bakhe , 
B'ou-Vhne-bakht, 
B'ou-gnou-bakhe , 



B'oH-m'œ-bakhe , 
B'ou-Vou-bakhe , 
B'ou-mou-bakhe , 



Ne sois pas bon. 
Qu'il ne soit pas bon. 
Ne soyons pas bons. 
Ne soyez pas bons. 
Qu'ils ne soient pas bons. 

Subjonctif présent 

Que je ne sois pas bon. 
Que tu ne sois pas bon. 
Qu'il ne soit pas bon. 
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B'ou-mou-bakke, 
B'ou-gmm-bakhe , 



Que nous ne soyons pas bons. 
Que vous ne soyez pas bons. 
Qu'ils ne soient pas bons. 



Imparfait, parfait et plus-que-parfait 



B'o&m'œ-hm-iakhe, 
B'ou-ïou-km-bakhe , 
B'ou-mou-kon-bakhe , 
B'ou-nou-hm-bakhe , 
B'orfbie-hm-hakke , 
B'ou-gnou-hm-bakhe , 



Que je ne fusse pas bon. 
Que tu ne fusses pas bon. 
Qu'il ne fût pas bon. 
Que nous ne fussions pas bons. 
Que vous ne fussiez pas bons. 
Qu'ils ne fussent pas bons. 

Infinitif. 



D'ou-bnkke, N'être pas bon. 
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DIDXIÀMI CONJUGAISON. 



BAKB^MGOU , N'ÊTRE PAS BNGORB BON. 



-m <b , 



Bakh'-<zgou 

Balch'-œgourTœ , 

Bakh f -œgou-l\ 

Bakh'-œgou-nou, 

Bakh'-<Bgou-Vene 

Bakh'~a%ourgnou 



Indicatif présent 

Je ne suis pas encore bon. 
Tu n'es pas encore bon. 
D n'est pas encore bon. 
Nous ne sommes pas encore bons. 
Vous n'êtes pas encore bons. 
Us ne sont pas encore bons. 



Bakh f -€Bgou- j m f œ-won , 
Bakh'-ctgour-V ce-won , 
Bakh*-<£gou-Y-won , 
Bakh'-œgouriioih-won , 
Bakh'-œgou-Fène-mon , 
Bakh'HBgour-gnou-iDon , 



Mœs-cegou-m'œ-bakhe , 
Mœê-œgou-Vœ-bakhe , 
Mœs-œgou-r-bakke , 



Imparfait. 

Je n'étais pas encore bon. 
Tu n'étais pas encore bon. 
11 n'était pas encore bon. 
Nous n'étions pas encore bons. 
Vous n'étiez pas encore bons. 
Ils n'étaient pas encore bons. 

Parfait. 

Je n'ai pas été encore bon. 
Tu n'as pas été encore bon. 
11 n'a pas été encore bon. 



8. 



Mœs-cegou-fœ-mon-bakke , 
Mœs-œgou-V-won^bakhe, 
Mœê-wgou-nou-mon-bakke, 
Mœs-tBgou-l'ène^won-bakhe, 
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Mœs-œgou-nou-bakhe, Nous n'avons pas été encore bons. 

Mœs-œgou-l'hxe-bakhe, Vous n'avez pas été encore bons. 

Mœs-œgou-gnau-bakhe , Ils n'ont pas été encore bons. 

Plus-que-parfait. 

Mœs^œgourm'œ-f/HM-balche, Je n'avais pas été encore bon. 

Tu n'avais pas été encore bon. 

D n'avait pas été encore bon. 

Nous n'avions pas été encore bons. 

Vous n'aviez pas été encore bons. 
Mœs-œgou-gnourwon-bakhe, Us n'avaient pas été encore bons. 

Futur. 

Je ne serai pas encore bon. 
Tu ne seras pas encore bon. 
Il ne sera pas encore bon. 
Nous ne serons pas encore bons. 
Vous ne serez pas encore bons. 
Ils ne seront pas encore bons. 

Futur antérieur et conditionnel. 

Bakh'-œgou-tn'œ-kon, Je n'aurai pas été encore bon. 

Tu n'auras pas été encore bon. 
D n'aura pas été encore bon. 
Nous n'aurons pas été encore bons. 
Vous n'aurez pas été encore bons. 
Us n'auront pas été encore- bons. 

Prohibitif. 

Ne sois pas encore bon. 
Qu'il ne soit pas encore bon. 
Ne soyons pas encore bons. 
Ne soyez pas encore bons. 
Qu'ils ne soient pas encore bons. 



Bakh'-œgou-m'œ \ 
Bakh'-œgou-l'œ , 
Bakh'-œgou-V , 
BaJch'-tegou-nou , 
Bakh'-œgou-l'ène, 
Bakh'-œgou-gnou , 



Bakh'-œgou-Vœ-hon , 
Bakh'-œgou-V-hon , 
Bakh'-œgou-nou-kon , 
Bakh'-œgou-rbie-kon 9 
Balch'-œgou-gtwu-kon , ' 

B'ou-l'ou-'goum-bakhe , 
B'ou-tnou-'goum-bakhe , 
B'ou-Aou-'goum-bakhe , 
B'ûu-l'ène-'gùum-bakhe , 
B'ou-gnou-'goum-bakhe , 



Plu usité. 
1 iyou-m'œ-'goum-bakhe. 
Wou-gnœ-'goum-bakhe. 
iy<m- y goum-bakhe. 
D'ou-nou-'goum-bakhe. 
D*ou-ngàne- 'goum-bakhe. 
D'ou-gnou-' goum-bakhe. 



Mieux encore. 
D'ou-m'œ-bakh'-œgoum. 
iyô-bakh'-œgoum. 
D'ou-bakh*-œgoum. 
Wou-nou-bakW-wgoum. 
D'ou-ngène-bakh'-<egoum. 
D f ou-gnou-bakh'-<pgoum. 
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Subjonctif présent. 



B'ou-m'œ-'govm-bakhe, 
B'ou-gnœ-'gvwn-bakhe , 
B'ou-mou-'goum-bakhe , 
B'o*-nom-'g<nm-bakhe , 
B'ou-ngène-'govm-bakhe, 
B'om-gnou-'govm-bakhe, 



Que je ne sois pas encore bon. 
Que tu ne sois pas encore bon. 
Qu'il ne soit pas encore bon. 
Que nous ne soyons pas encore bons. 
Que vous ne soyez pas encore bons. 
Qu'ils ne soient pas encore bons. 



Imparfait, parfait et plus-que-parfait. 



B'ou-m'œ-'goum-kon-bakhe, 

B'ou-ngœ-'govm-leon-bakhe, 

B'ou-mou-'goum-kon-bakhe, 

B y o*-nou-'goum-ko*-bakhe, 

B'ou-ngine-'govm-konr-bakhe) 

B'ou-gnou-goum-hm-bakhe , 



Que je ne fosse pas encore bon. 
Que tu ne fosses pas encore bon. 
Qu'il ne fut pas encore bon. 
Que nous ne fussions pas encore bons. 
Que vous ne fussiez pas encore bons. 
Qu'ils ne fussent pas encore bons. 

Infinitif. 



Bakh'-œgou, N'être pas encore bon. 



TROISIEME CONJUGAISON. 



bakh>-jBtou, n'Être plus bon. 



Bakh'-œtou-m'œ , 

Bakh'-œtou-l'œ, 

BM-œtour-V, 

Bakk'-œtou-twu , 

Bakh'-œtourVbfie, 

Bakh'-œtou-gnou, 



Bakh'-œtou-m'œ-won , 
Bakh'-œtou-Fœ-vtxm , 
Bakk'-œtou-V-won , 
Bakh'-œtou-nou-mon , 
Bakh'-œtou-Fine-ixxm, 
Bakh'-œtou-gnou-won, 



Indicatif présent. 

Je ne suis plus bon. 

Tu n'es plus bon. 

Il n'est plus bon. 

Nous ne sommes plus bons. 

Vous n'êtes plus bons. 

Os ne sont plus bons. 

Imparfait 

Je n'étais plus bon. 
Tu n'étais plus bon. 
D n'était plus bon. 
Nous n'étions plus bons. 
Vous n'étiez plus bons. 
Ils n'étaient plus bons. 
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Parfait et plus-que-parfait 
V'â-tau-*n'œ-won~bakhe, Je n'ai plus été bon. 



D'â-'tou-l , &-w<m-bakhe, 
D f â-'tou-l y -mon~bakhe, 
D'A- 'tou~nou-w<m-bakhe , 
D'â-'km-l'ine-w(m-b<ikke , 



Tu n'as plus été bon. 
D n'a plus été bon. 
Nous n'avons plus été bons. 
Vous n'avez plus été bons. 



D'A-'tomr'ffmnirwon-bakhe , Us n'ont plus été bons. 



Futur. 



D'ô-'tou-m'œ-bakhe, 

D'ô-'iou-Vœ-bakhe, 

D'ô-'tou-l'-bakhe, 

D'ô-'tou-nou-bakhe, 

D'ô-'tou-Vhne-bakhe , 

D'â-'tou-gnau^bakhe, 



Je ne serai plus bon. 
Tu ne seras plus bon. 
D ne sera plus bon. 
Nous ne serons plus bons. 
Vous ne serez plus bons. 
Us ne seront plus bons. 



Futur antérieur. 



Bakh'-œtou-m'w-kon , 
Bakh'-œtou-Fœ-kon , 
Bakh'-œtou-l'-ïcon, 
Bakh'-œtou-nou-hon , 
Bakh'-œtoH-ïène-kon , 
Bakh'-œtou-gnou-kon , 



Je n'aurai plus été bon. 
Tu n'auras plus été bon. 
Il n'aura plus été bon. 
Nous n'aurons plus été bons. 
Vous n'aurez plus été bons. 
Ils n'auront plus été bons. 



Conditionnel. 



D'ô-'tou-m'œ-konr-bakhe , 
D'6-'tou-l'œ-hm-bakhe, 
D'ô-'tou-V-hmr-bakhe, 
D'â-'tou-nou-kon-bakhe , 
D^'tou-l'ène-kon-bakhe, 
D'ô-'tou-gnou-kon-bakhe , 



Je n'aurais plus été bon. 
Tu n'aurais plus été bon. 
Q n'aurait plus été bon. 
Nous n'aurions plus été bons. 
Vous n'auriez plus été bons. 
Ils n'auraient plus été bons. 



Prohibitif. 



B'ou-Vou-bakh'-œti, 
B'ou-mou-bakh'-œli , 
B'ou-nou-bakh'-wù , 
B'ou-Vhne-bakh'-œti, 
Blou-gnou-bakh'-œti , 



Ne sois plus bon. 
Qu'il ne soit plus bon. 
Ne soyons plus bons. 
Ne soyez plus bons. 
Qu'ils ne soient plus bons. 
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Subjonctif présent 

B'ou-tn'w-d'aiti-bakhe , Que je ne sois plus bon. 

B'ou-fou-d'aiti-faJche, Que tu ne sois plus bon. 

B'ou-mou-d'aiti-bakhe , Qu'il ne soit plus bon. 

B'tnh-novHl'aUi-bakhe , Que nous ne soyons plus bons. 

B'ou-Vhne-d'atà-bakhe, Que vous ne soyez plus bons. 

B'<m-gnou-d'aiti-bakhe , Qu'ils ne soient plus bons. 

4 • 

Imparfait, parfait et plaque-parfait 

B'ou-m'œ-Jconr-bukk'-œti, Que je ne fusse plus bon. 

B'ou-rou-kon~bakh'-œti, Que tu ne fusses plus bon. 

B'ou-mou-kon-bakh'-œti, Qu'il ne fût plus bon. 

B'onr-nou-kon-bukh'-ati, Que nous ne fussions {dus bons. 

B'em-Vhne-kon-bakh'-œti , Que vous ne fussiez {dus bons. 

B'on-gmou-kon-bakh'-iBii, Qu'ils ne fussent plus bons. 

Infinitif. 
Bakh'-œtou, N'être plus bon. 

QUATB1EM COWJUfiAISOW. 
BAKH'-JBTI, N'ÊTRE JAMAIS BON. 

Ce verbe est souvent accompagné de moukœ, jamais. 

Le verbe composé œti, qui signifie que l'action se fait encore ou 

qu'elle se fait de nouveau , est aussi employé pour exprimer tout le 

contraire, c'est-à-dire l'impossibilité physique on morale de l'action. 

Dans ce cas, pour le distinguer du premier, qui est affirma tif, on 

ne se sert pas des mêmes pronoms personnels. (Voir et comparer le 

verbe Bakh'-œti-riâ, je suis encore bon, chapitre m, conjugaison 

des adjectifs, voix transitive, première conjugaison, page 106.) 

Indicatif présent, parfait et futur. 

Bakh'-œti-m'œ , Je ne suis jamais bon. 

x Bakh'-œti-Vœ , Tu n'es jamais bon. 

Bakh'-œti-l', II n'est jamais bon. 

Bakh'-œti-nou, Nous ne sommes jamais bons. 

Bakh'-œù-l'he, Vous n'êtes jamais bons. 

Bakh'-œti-gnoù , Ils ne sont jamais bons. 
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Imparfait et plus-que-parfah, 

Bakh'-œti-m'œ-mon, Je n'étais jamais bon. 

Bakh'-œti-Pœ^won , Tu n'étais jamais bon. 

Bakh'-œti-l'-won , D n'était jamais bon. 

Bakh'-wti-nou-won , Nous n'étions jamais bons. 

Bakh'-<eti-Vhne-won, Vous n'étiez jamais bons. 

Bakh'-œti-gnou-mon , Us n'étaient jamais bons. 

Futur antérieur et conditionnel. 

Bakh'-œti-m'œ-kon, Je n'aurais jamais été bon. 

Bakh'-ueti-l'œ-kon, Tu n'aurais jamais été bon. 

Bakh'-œti-l'-kvn, D n'aurait jamais été bon. 

Bakh'-œti-nou-kon , Nous n'aurions jamais été bons. 

Bakh'-œti-Vhne-kon, Vous n'auriez jamais été bons. 

Bakh'-œti-gnou-kon, Ils n'auraient jamais été bons. 

Pour les autres temps , on se sert des temps correspondants de la 
première conjugaison négative, en ajoutant à la fin l'adverbe moukœ, 
jamais (voir ce verbe). On dira donc, au prohibitif : Bou-Fou-bakhe- 
moukœ, ne sois jamais bon. 

Ainsi se conjuguent tous lés adjectifs de la langue woloffe. 

CHAPITRE IV. 

CONJUGAISON DES DEGRES DE COMPARAISON DANS LES ADJECTIFS. 

Avant d'entrer en matière, nous engageons le lecteur à revoir 
avec attention le chapitre vui de la première partie , Des degrés de 
comparaison dans les adjectifs, page Aa. 

Le comparatif de supériorité est ordinairement exprimé par gœn, 
qui signifie dépasser ou surpasser en qualité bonne ou mauvaise. Il 
est aussi exprimé par yais, qui signifie dépasser ou surpasser en mau- 
vaise part. De là deux paragraphes, savoir: les conjugaisons des 
adjectifs avec gœn, et les conjugaisons des mêmes adjectifs avec yais. 
Nous appliquerons ces conjugaisons à toutes les voix auxquelles elles 
peuvent se rapporter. 
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S l w . COMPARATIF DE SUPÉRIORITÉ GjEN. 



VOIX POSITIVE. 



MODÈLE. - G&N-BAKBB PEB, ÊTRE MEILLEUR QDB PIERRE. 



M 9 d-gœn-œ-bakhe 

Y'â-gœnr-œ-bakhe 

M'o-gœn-œ-bakhe 

N'o-gœn-œ-bakhe 

Yain-œ-gœn-bakhe 

Gnô-gœn-œ-bakhe 



Gœn-on-n'â-bakhe 

Gœn-on-ngœ-bakhe 

Gœn-on-n'œ-bakhe 

Gœn-on-n'œ-nou-bakke 

Gœn-on-ngène-bakhe 

Gœn-on-n'œ-gnou-bakhe 



Indicatif présent. 

Je suis meilleur 
Tu es meilleur 

Il est meilleur . 

Per, m, . n > que Pierre, 

nous sommes meilleurs 1 ^ 

Vous êtes meilleurs 

Ds sont meilleurs 

Imparfait 

J'étais meilleur 



Per, 



Tu étais meilleur 
Il était meilleur 
Nous étions meilleurs 
Vous étiez meilleurs 
Ils étaient meilleurs 



Parfait. 



que Pierre. 



Gœn-n'â-bakhe 

Gœn-ngœ-bakhe 

Gœn-n'œ-bakhe 

Gœn-n'œ-nou-baJche 

Gœn-ngbne-bakke 

Gœn-n'œ-gnou-bakhe 



J'ai été meilleur 

Tu as été meilleur 

_ Il a été meilleur , _. 

Per, w .. . .„ ) que Pierre. 

Nous avons été menteurs I ^ 

Vous avez été meilleurs 

Ils ont été meilleurs 

Plus-que-parfait. 



Iïâ-n'â-gœn-bakhe 

D'â-ngœ-gœn-bakhe 

D'â-n'ce-gœn-bakhe 



J'avais été meilleur 
Tu avais été meilleur 
Il avait été meilleur 



) Per 

WA-n'œ-nou-gœn-bakhe l ' Nous avions été meilleurs 

D'â-ngène-gœn-bakhe \ Vous aviez été meilleurs 

D'â^n'œ-gnou-gœn-bakhe 



que Pierre. 



Ils avaient été meilleurs 
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D'œ-n'â-gœn-bakke 

D'œ-ng€t-gœn-bakke 

Wœ-nœ-gcen-balcke 

D'œ-nœ-nou-gœn-balche 

D'œ-ngène-gccn-bakke 

D'œ-nœ-gnou-gœn-bakhe 



Per, 



Futur. 

Je serai meilleur 
Tu seras meilleur 
D sera meilleur 
Nous serons meilleurs 
Vous serez meilleurs 
Ds seront meilleurs 



Futur antérieur et conditionnel. 



D'œ-n'â-lum-gœn-bakhe 

D'<B-ng<t-hm-gœ%-bakke 

D'œ-n'œ-kon-gœ*-bakhe 

D'œ-ii'œ-*ou-kou-gœ*-bakke 

D'œ-ngè*e-ko*-gœ*-bakke 

D'œ-n'œ-gnou-kon-gœnrbak^ 



Gœ*-G-r-bakhe 
N'œ-gœw-bahke 
N'ce-wm-gœn-bakke 
N'œ-nghme-gwn-bakke l 
N'œ-gnou-gœ*-bakkc 



Per, 



J'aurai été meilleur 
Tu auras été meilleur 
D aura été meilleur 
Nous aurons été meilleurs 
Vous aurei été meilleurs 
Ils auront été meilleurs 



Impératif. 

Sois meilleur 
Qu'il soit meilleur 
Per, Soyons meilleurs 
Soyez meilleurs 
Qu'ils soient meilleurs 



N'â-gœn-bakke 

N'œ-ng(t-gœ*-bakht 

N'œ-gœ%-bakke 

N y (t-mu-gtpw-bûkhe 

PTœ-ngene-gwn kàke 

N'œ-gnou-gct*-b*kke 



que Pierre 



que Pierre 



que Pierre 



Subjonctif présent 

Que je sois meilleur 
Que tu sois meilleur 
Qu'il soit meilleur . 

' Que nous sovons meilleurs [ " 
Que vous soyez meilleurs 
Qu'ils soient meilleurs 



Imparfait, parfait et plus-que-parfaiL 



N'd-kon-g<tn-bokhë 

N'œ-ngœ-kon-gœn-bakke 

N'œ-kon-gm-balcke 

y'œ-wo*-kon-gœn-bakke 

N'œ-n gè m-kon-g<e*-bakke 

Vœ-gnou-km-gcm-balke 



Que je fusse meilleur 
Que tu fusses meilleur 

Qu'il fut meilleur 

P^> rw r_ • -M / que Pierre, 

Que nous tussions meilleurs [ ^ 

Que vous fussiez meilleurs 

Qu'ils fussent meilleurs 



Ou GVm-f <W hmkk e ftr. 
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Infinitif. 
Gœn-bakhe Per, Etre meilleur que Pierre. 

Ainsi se conjugue gœn-bon, plus mauvais. 

Moins ban ne se dit pas ; ainsi la phrase , « Pierre est moins bon que 
Paul , » doit se tourner de cette manière : « Paul est meilleur que 
Pierre , » où « Paul dépasse Pierre en bonté , » Pol-ce-gœn-bakhe Per. 

Quant au verbe yais, qui signifie fis, on dépasser en mauvaise part, 
nous le conjuguerons après avoir suivi le verbe gœn dans toutes 
ses voix. 

VOLV TRANSITIVE. 



PREMIERS CONJUGAISON. 



GAN-MTI-BAKHE PEU, ÊTRE ENCORE MEILLEUR QGE PlEftBE. 



Wà-gœnr-œù-bakke 

Ti-gmt-œti-bakke 

Wô-gttn-œti-bakhe 

fi'6-gm-axi-bùkhe 

Ym'-iB-gcen-œti-bakhe 

Gt'ô-gœn-wti-bakhe 



Per, 



fm-im-n'A-bakh'-œti 

Gm-onr+gœ-bakh'-œti 

Gœ*-<m-n'(B-bakh'-œti 

Gœ*-m-nœ-nou-bakh'-œti 

Gœn-on-ngène-bakh'-œti 

Gcen-m-nœ-gnou-bakh'-wtii 

Gœn-nâ-bakh'-œti 

Gœ*-ngœ-bakh'-<eti 

Gœm-n'œ-bakh'-œti 

G<m-n'œ-nou~bakh'-œti 

Gœn-ngène-bakh'-œti 

(iuen-n'œ-gnou-bakh '-œti 



Per, 



Per, 



Indicatif présent. 

Je suis encore meilleur 
Tu es encore meilleur . 
B est encore meilleur 
Nous sommes encore meilleurs 
Vous êtes encore meilleurs 
Ds sont encore meilleurs 

Imparfait. 

J'étais encore meilleur 
Tu étais encore meilleur 
Il était encore meilleur 
Nous étions encore meilleurs 
Vous étiez encore meilleurs 
Ils étaient encore meilleurs 

Parfait. 

J'ai été encore meilleur 
Tu as été encore meilleur 
Il a été encore meilleur 
Nous avons été encore meilleurs 
Vous avez été encore meilleurs 
Ils ont été encore meilleure 



que Pierre. 



que Pierre. 



que Pierre. 
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ITâ-nâr-gœn-bakk'-œti 

D'â-tigce-gcen-bakW-œH 

D'â-nœ-gœn-bakh'-œti , 

tyâ-n'œ-nou-gœn-bakh'-œti 

D'â-ttgène-gœn-bakh'-œti 

D'â-n'œ-gnou-gœn-bakk'-œti 



D'œ-n'A-gœn-œti-bakke 

D'œ-ngee-gœn-œti-bakhe 

Iïit-n'œ-gœn-œli-bakke 

D'ce-nœ-nùu-gœn-œti-bakhe 

D'œ-ngbte-gœn-œti-bakhe 

D'œ-n'œ-gnou-gœn-œti-bakke 



Per, 



Plufr-que-parfait. 

J'avais été encore meilleur 
Tu avais été encore meilleur 
Il avait été encore meilleur 
Nous avions été encore meilleurs 
Vous aviez été encore meilleurs 
Ils avaient été encore meilleurs 

Futur. 

Je serai encore meilleur 
Tu seras encore meilleur 
D sera encore meilleur 
Nous serons encore meilleure 
Vous serez encore meilleurs 
Ils seront encore meilleurs 






Per, 



eu 

I 



Futur antérieur et conditionnel. 



jyœ-n'â-gœn-œti-bakke 

D'œ-tigœ-gœn-ceù-bakhe 

Iïœ-rt'œ-gœn-œti-bakke 



J'aurai été encore meilleur 
Tu auras été encore meilleur 
D aura été encore meilleur 



D'œ-n'œ-»ou-gœn-<eti-bakhe t ' Nous aurons été encore meilleurs [ 9 



D'œ-ngbu-gœn-œti-bakhe 
D'œ-n'tp-gnoH-gœn-œti-bakke 



Gœ*-œ-F-bakk'-œti 
ÎFœ-gœn-bakk'-œti 
N'œ-nou-gœn-bakh'-œti 
N'œ-ngene-gœn-bakh'-œti l 
N*œ-gnou-gœn-bakh'~œti 



N'A-gœn-œù-bakke 

N'œ-ngtP-gœn-œti-bakke 

N'ce-gcm-<tù-bakke 

N'œ-mm-gœn-itk-bakke 

fiTœ-ngènc-gtrn-vtti-bakke 

N'<e-gnom-gœn-<rt*-bakke 



) 



Vous aurez été encore meilleurs 
Ils auront été encore meilleurs 

Impératif. 

Sois encore meilleur 
Qu'il soit encore meilleur 
Per, Soyons encore meilleurs 
Soyez encore meilleurs 
Qu'ils soient encore meilleure 



I 



eu 

g* 



Subjonctif présent. 

Que je sois encore meilleur 
Que tu sois encore meilleur 
Qu'il soit encore meilleur 
Que nous soyons encore meilleurs 
Que vous soyez encore meilleurs 
Qu'ils soient encore meilleurs 



Per, 



I 



Ou G. 



IW. 



DEUXIÈME PARTIE. 

Imparfait, parfait et plua-que-parfait. 
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N>â-kon-gœ*-bakk'-œù 

ÎFœ-ngœ-gœnrhmrbakh'-œti 

/Fœ-hM-gœn-bakh'-œti 

N'œ-nom-km-gœn-bakh'-œti 

N'œ-ngi*e-hm-g(t*-bakh'-<Bti 

tPœ-gnou-hm-gœH-bakk'-ieti 



Per, 



Que je fusse encore meilleur 
Que tu fusses encore meilleur 
Qu'il fut encore meilleur 
Que nous fussions encore meilleurs 
Que vous fussiez encore meilleurs 
Qu'ils fussent encore meilleurs 



I 
I 



Infinitif. 
Gœ»-œti-bakhe Per, Être encore meilleur que Pierre. 

DEUXIEME CONJUGAISON. 
QjBN-BAKBB-LO-jBS PBR , RENDRE MEILLEUR QUE PIERRE. 

Dans ce seul cas , les Wolofs expriment le que comparatif, pour 
éviter une amphibologie ; ce que est rendu par œs. Si l'on disait , par 
exemple, «Je rends Paul meilleur que Pierre,» et qu'on n'exprimât 
pas le que, on comprendrait tout simplement comme si l'on disait, 
«Je rends meilleurs Paul et Pierre,» Ma ngai-gœn-bakhe-lo Pol Per; 
il semblerait alors que la conjonction seule fût sous-entcndue. Si 
fon disait encore , «Je rends meilleur que Pierre, » sans exprimer le 
<pte, comme HFâr-ngai-gœn-bakhe-lo Per, on comprendrait : «Je rends 
Pierre meilleur. » 

Aoriste de l'indicatif. 



IFâ-ttgai-gœn-bakhe-lo-œs 
V&^*gai-gœnr*bàkhe-k-œ8 
M'i-ngai-gcen-bakhe-lo-œs 
N'ô-agai-gœn-bakhe-lo-œs 

Gn'ô-agai-gœn-bakhe-lo-œç 

iyA-n'A-gœn-bakhe-lo-œ8 

Iïâr-ngce-gceii-baJche-lo-œs 

îïâ-n'œ-gœn-bakhe-h-œs 

lyA-n'œ-wm-gcen-bakhe-lo-œs 

iyâ-ngine-gtm-bakhe-b-ies 

iyârrfœ-gnou-gœn-bakhe-lo-œ* ) 



Je rends meilleur 

Tu rends meilleur 

_ Il rend meilleur . ... 

Per, K1 , .„ > que Pierre. 

INous rendons meilleur 1 ^ 

Vous rendez meilleur 

Ils rendent meilleur 

Imparfait. 

Je rendais meilleur 
Tu rendais meilleur 
Il rendait meilleur 
Nous rendions meilleur 
Vous rendiez meilleur 
Ils rendaient meilleur 



Per, 



que Pierre. 
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Parfait. 



Gœn-n'â-b*kke-lo-œë 

Gcen-ngœ-bakke-lo-œ$ 

Gwti-nœ-bakke-lo-èê „ 

Gœn-n<e-nou-bakhe-lo-€t$ 

Gœn-ngene-bakhe-b-œs 

Gwn-n'œ-gnou-bakhe~h-œ$ 



Per, 



J'ai rendu meilleur 
Tu as rendu meilleur 
Jl a rendu meilleur 
Nous avons rendu meilleur 
Vous avez rendu meilleur 
Ils ont rendu meilleur 



Plus-que-parfait. 



Gten-n'â-mon-bakhe-lo-m 

Gcen-ngœ-mon-bakhe-lo-œs 

Gœ*-n'œ-mon-bakhe-lo-œ8 

Gcen-nœ-*ou-xvon-bakhe-h>-<e* 

Gten-nghne-won-bakhe-lo-œs 

Gœn-nœ-gnou-vo<m-bakhe-lo-<ps 



Iïœ-n'â-gcn-bakhe-lo-œs 

D'œ-ngœ-gœn-bakke-b-œs 

lyœ-n'œ-gœn-bakke-lo-œs 

D'œ^'œ-nou-gœn-balche-lo-iBs 

D'œ-ngène-gœh-bakhe-h-<es 

D'œ-n'œ-gnou-gœn-bakke-fo-ie* 



Per, 



J'avais rendu malleur 
Tu avais rendu meilleur 
Il avait rendu meilleur 
Nous avions rendu meifleur 
Vous aviez rendu meilleur 
Ils avaient rendu meilleur 



Futur. 



Per, 



Je rendrai meilleur 
Tu rendras meilleur 
Il rendra meifleur 
Nous rendrons meilleur 
Vous rendrez meilleur 
Ds rendront meilleur 



Futur antérieur et conditionnel. 



Wœ-nA-km-gœn-bakhe-b-œs 

iyœ-ngœ-k(m-gœn-bakke-h>-<t8 

iyœ-n'œ-km-gcen-lmkhê-lo-œs 

iy^n'cB-nou-hm-gœn-bakke-lo-œs 

D'œ-ngène-konr-gten-bakhe-lo-cts 

iyœ-n'<t-giiou-kon-gmn-bakke-lo-{ps ; 



Per, 



J'aurai rendu meilleur 
Tu auras rendu meilleur 
Il aura rendu meilleur 
Nous aurons rendu meilleur 
Vous aurez rendu meilleur 
Ils auront rendu meilleur 



a> 






eu 

l 



I 



Gœn-œ-¥-bakhe-lo-œ$ 
N*<t-gœ*-bakke-lo-œs 
PFœ-nom-gœn-bakke-lo-ie* 
N'*-ngènç-gœn-bakhe-lo-œs x 
N'œ-gnou-gm-bakhe-lo-œs 



Impératif. 

Rends meilleur 
Qu'il rende meilleur 
! * Per. Rendons meilleur 
Rendez meilleur 
Qu'ils rendent meilleur 



I 

# 
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Subjonctif présent 



N'â-gœn-bakke-lo-m 

N'v-ngœ-gten-hakke-lo-œs 

N'œ-gcen-bakhe-lo-œs 

ÎFœ-nom-gœnr-b*kke-b-€Cê 

N'œ-ngène-gœn~bakke-lo-<es 

N'œ-gnou-gœnr-bakhe-lo-œ8 



Per, 



Que je rende meilleur 
Que tu rendes meilleur 
Qu'il rende meilleur 
Que nous rendions meilleur 
Que vous rendiei meilleur 
Qu'ils rendent meilleur 



eu 



Imparfait, parfait et plus-que-parfait. 



N'â-kùii-gœn-bakhe-lo-its 

N'e-ftyœ-k<m-gwn-bakhe-b-œ$ 

N y <*-kon-gœn-bakhe-lo-<B$ 

W'e-n<M-k(M-gœn-bakke-lo-œê 

N'e-ngène-kon-gœn-bakhc-lo-œs 

N'<t-gnomrko*-ffœ*-bakhe-lo-œ8 



Que je rendisse meilleur 
Que tu rendisses meilleur 
Qu'il rendit meilleur • 
' Que nous rendissions meilleur 
Que vous rendissiei meilleur 
Qu'ils rendissent meilleur 



& 



Infinitif. 
Gœnrbakke-b-œs Per, Rendre meilleur que Pierre. 

T10I91ÀME CONJUGAISON. 
GMN-BAKH>-I PER, DEVENIR MEILLEUR QUE PIERRE. 



iTâ-ngai-gœn-bakh'-i l 

râ-ngai-gtm-bakh'-i 

IFi-ngai-gœH-bakh'-i 

Wt-ngai-gcen-bakh'-i 

Yam'-œ~ngai-gœn-bakh'-i 

Gn'6-ngai-gcen-bakh'-i 



Aoriste de l'indicatif. 

Je vais être meilleur 
Tu vas être meilleur 
Il va être meilleur 
Nous allons être meilleurs 
Vous allez être meilleurs 
Ds vont être meilleurs 



Per, 



Imparfait 



.> :i 



M'â~ngce-d'on-gœn-bakV-i 

Târ^m^onngœnr-bakk'^i 

M'œ-ngœ-d'on-gœn-bakh'-i 

!Pt-figœ-d'<m-gœnr-bakh'-i 

Yam'-œ+g&-d'on-gœn-bakh'-i 

Gnou-ngœ-d'on-gœn-bakh'-i 



Per, 



J'allais être meilleur 
Tu allais être meilleur 
Il allait être meilleur 
Nous allions être meilleurs 
Vous alliez être meilleurs 
Ds allaient être meilleurs 



£ 



2 

& 



Ou 
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Parfait. 



Gœn-nA-bakhe-si 

Gœn-ngœ-bakhesi 

Gœn-n'œ-bakhe-*i 

Gœn-n'œ-nou-bakke-si 

Gœn-ngene-bakhe-si 

Gœn-n'œ-gnau-bakhe-si 



lyârrfâ-gam-bakhe-si 

Ifâ-ngœ-gœn-bakhe-si 

lyA-n'œ-gam-bakhe-ri 

D'â-n'œ-nou-gœn-bakhesi 

D 9 â-ngene-gœ*-bakke-*i 

D'â-n'œ-gnourgœn-bakke-si 



Iïœ-n'A-gœn-bakh'-i 

D'œ-ngœ-gœn-bakk'-i 

lyœ-n'œ-gœn-bakh'-i 

D'œ-n'œ-nùu-gœn-bakk'-i 

D'œ-ngène-gœn-bakh'-i 

lyœ-n'œ-gnou-gœn-bakh'-i 



Per, 



Je suis devenu meilleur 

Tu es devenu meilleur 

Il est devenu meilleur 

Nous sommes devenus meilleurs 

Vous êtes devenus meilleurs 

Us sont devenus meilleurs 



Pius-que-parfait. 



\ 



Per, 



J'étais devenu meilleur 
Tu étais devenu meilleur 
Il était devenu meilleur 
Nous étions devenus meilleurs 
Vous étiez devenus meilleure 
Ils étaient devenus meilleurs 



Futur. 



Per, 



Je deviendrai meilleur 
Tu deviendras meilleur 
Il deviendra meilleur 
Nous deviendrons meilleurs 
Vous deviendrez meilleurs 
Ils deviendront meilleurs 



Futur antérieur et conditionnel. 



D'œ-n'â-hm-gœn-bakh'-i 

D'œ-ngœ-kon-gœn-bakh'-i 

lïiB-n'œ-kon-gœn-bakh'-i 

D'œ-n'œ-nou-kon-gœn-bakh'-i 

D'œ-ngene-kon-gœn-bakh'-i 

D'œ-n'œ-gnou-kon-gcen-bakh'-i ] 



Gten-œ-l'-bakhe-si 
N'œ-gœn-bakhe-si 
N'œ-nou-gœn-bakhc-si 
N'œ-ngène-gœn-bakhe-si ! 
N'œ-gnou-gœn-bakhe-si 



Per, 



Je serai devenu meilleur 
Tu seras devenu meilleur 
Il sera devenu meilleur 
Nous serons devenus meilleurs 
Vous serez devenus meilleurs 
Ils seront devenus meilleurs 



Impératif. 

Deviens meilleur 
Qu'il devienne meilleur 
Per, Devenons meilleurs 
Devenez meilleurs 
Qu'ils deviennent meilleurs 



I 






9 



I 



s 



g. 
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DEUXIÈME PARTIE. 



129 



N'A-gœ»-bakk'-i 
fTec-nga-gM-bakk'-i 
tTœ-gwn-bakh'-i 
ITœ-nom-gtm-bakk'-i 
ff<t ngins g m-bakh'-i 

t 

Imparfait, 
ffâ-kon-gœn-bakh'-i 

IFœ-hM-gm-bakh'-i 
N'm-nou-lcon-gcen-bakh'-i 
N'œ-ngène-ko*-gœ*-b<ikh'-i 
N'œ-gntm fa» gcen-bakh'-i 

Gœn-bakh'-i Per, 



Subjonctif présent 

Que je devienne meilleur 



Per, 



Que ta deviennes meilleur 
Qu'il devienne meilleur 
Que nous devenions meilleurs 
Que vous deveniez meilleurs 
Qu'ils deviennent meilleurs 



parfait et plus-que-parfait. 

Que je devinsse meilleur 
Que tu devinsses meilleur 
Qu'il devint meilleur 
Que nous devinssions meilleurs 
Que vous devinssiez meilleurs 
Qu'ils devinssent meilleurs 



Per, 



Infinitif. 

Devenir meilleur que Pierre. 



l 



£ 



VOIX NEGATIVE. 



PMVliBB CONJUGAISON. 



GjBN-OU-BAKBB PER , If ÊTRE PAS MEILLEUR QUE PIERRE. 



(km-im-m'ct-bakhe 

Gœ*-o*-F<t-bakhe 

Gœ*-o*-F-bakhe 

Gœ*-ou-nou^bakke 

Gœ*-o»-Vhne-bakke 

Gitnrv*-g*(mr~bdkke 

Gitn-ou-m'œ-won-bakhe 

Gœn-ou-fœ-won-bakhe 

Geenr-ou-F-mon-bakke 

Gœn-ou-nou-won-bakhe 

Gam-ou-flne^won-bakhe 

Gœn-ou-g*ou-mon-bakhe 



Per, 



Indicatif présent 

Je ne suis pas meilleur 

Tu n'es, pas meilleur 

Il n'est pas meilleur 

Nous ne sommes pas meilleurs 

Vous n'êtes pas meilleurs 

Qs ne sont pas meilleurs 

Imparfait 

Je n'étais pas meilleur 
Tu n'étais pas meilleur 
Il n'était pas meilleur 
' Nous n'étions pas meilleurs 
Vous n'étiez pas meilleurs 
Ils n'étaient pas meilleurs 



! 
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Parfait 



Mœs-ou-m'œ-gœ*'bakhe 

Mceê-ourVce-gfBn-bakhe 

Mœs-ou-V-gœn-bakke 

Mœs-ou-nom-gœn-bakhe 

Men-om-Vene-gen^bakke 

Mœs-ou-gnou-gœH-bakhe 



Ptr, 



Je n'ai pas été meilleur 

Tu n'as pas été meilleur 

D n'a pas été meilleur 

Nous n'avons pas été meilleurs 

Vous n'avez pas été 

Ds n'ont pas été meilleurs 



Plus-que-parfoit 



Mœs-ou-m'œ-worir-gœn-bakhe 

Mœs-ou-Vœ-won-gœn-bakKe 

Mœs-ou-V-won-gœn-bakhe 

Mœs-ou-nou-won-gœn-bakhe 

Mœ9~w-Vhne-mm-gcenrbakhe 

Mœs-ou-gnou-wotï-gœn-bakhe 



Per, 



Je n'avais pas été meilleur 
Tu n'avais pas été meilleur 
Il n'avait pas été meilleur 
Nous n'avions pas été meilleurs 
Vous n'aviez pas été mouleurs 
Ds n'avaient {tas été meilleurs 



Futur. 



D'ou-m'œ-gœn-bakhe 

D'6-gœn-bakhe 

Wou-gœn-bakhe 

iyou-nou-gœn-bakhe 

iyou-ngbie-gœnJ>akhe 

D'ou-gnou-gœn~bakhe 



Per, 



Je ne serai pas meilleur 
Tu ne seras pas meilleur 
D ne sera pas meilleur 
Nous ne serons pas meilleurs 
Vous ne serez pas meilleurs 
Ils ne seront pas meilleurs 



Futur antérieur et conditionnel. 



D'ou-m'œ-konr-gœn-bakhe 

lyâ-kon-gœn-bakhe 

Ifou-kon-gwn-bakhe 

lïou-nou-kon^gœn-bakhe 

D'oiï-ngene-konrgœn-bakke 

D'ou-gnou-kon-gten-bakhe 



Dm* 



Je n'aurai pas été meilleur 
Tu n'auras pas été meilleur 
D n'aura pas été meilleur 
Nous n'aurons pas été meilleurs 
Vous n'aurez pas été meilleurs 
Ds n'auront pas été meilleurs 



B'ov-lou-gœn-bakke 

B'ou-mou-gœn-bakhe 

B'ou-nou-gœn-bakhe 

B'ou-Fène-gœn-bakhe 

B 9 (M-gnou-gar*-bakke 



Prohibitif. 

Ne sois pas meilleur 
Qu'il ne soit pas meilleur 
Per, Ne soyons pas meilleurs 
Ne soyez pas meilleurs 
Qu'ils ne soient pas meilleurs 












I 



S 
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Subjonctif présent. 



B'ou-m'œ-gœn^bakke 

B'om-l'ou-gœnr-bakhc 

B 'om-mou-gucn^bakhe 

B'ou-nm-gœn-bakke 

lïou-Fhne-gœn-bakhe 

B'ou-gnou-gœn-bakkc 



Per, 



Que je ne sois pas meilleur 
Que tu ne sois pas meilleur 
Qu'il ne soit pas meilleur 
Que nous ne soyons pas meilleurs 
Que vous ne soyez pas meilleurs 
Qu'ils ne soient pas meilleurs 



Imparfait, parfait et plus-que- parfait. 



B'ou-m'œ-k<m-gœn-bakke 

B'im-Pom-hm-gœn-bakhe 

B'<m-mo*-k<m-gœn>-bakhe 

B'tMr+cm-hm-gœnr-bakke 

B'wr-Fhe-hm-gœt-bakhe 

B'ou-gnour-fam-gœn-bakhc 



Per, 



Que je ne fosse pas meilleur 
Que tu ne fusses pas meilleur 
Qu'il ne fût pas meilleur 
Que nous ne fassions pas meilleurs 
Que vous ne fussiez pas meilleurs 
Qu'ils ne fussent pas meilleurs 

Infinitif. 



Gœn-ou-bakhe Per, N'être pas meilleur que Pierre. 



<D 

I 



Ë 

£ 



DBL'XlàMI CONJUGAISON. 



QMH-MQOV-BAKBE PBR, N'ÊTRE PAS BNCOBB MIILLBOR QUE P1BRRI. 



G &w-œgtm-m'cd-bakhe 

(ke*-œgem-Vm-bakhe 

Gm*-œgw-f-èakke 

(hen-œgow-wm^bakhe 

Gefh4qpm-Pè*e-bakhe 

G m * -œge m *gwomrbakhe 



Gœn-œgûu-m'œ-axm-bakhe 

Gig%-œgtm^Vœ-w(m-bakke 

Gtm-wgou-f-wmr-bakhe 

Gœn-iegou-nou-won-bakhe 

GœnHtgtm-Vhnt-won-bakhe 

G**Hegmfrçnmirw<m-bakhe 



Indicatif présent 



Per, 



Per, 



Je ne suis pas encore meilleur 

Tu n'es pas encore meilleur 

U n'est pas encore meilleur 

Nous ne sommes pas encore meilleurs [ ^ 

Vous n'êtes pas encore meilleurs 1 & 

Ils ne sont pas encore meilleurs 

Imparfait 

Je n'étais pas encore meilleur 
Tu n'étais pas encore meilleur 
U n'était pas encore meilleur 
Nous n'étions pas encore meilleurs 
Vous n'étiez pas encore meilleurs 
Ils n'étaient pas encore meilleurs 

9- 



<D 
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Parfait 



Mœ$-œgou-m'œ-gœnJ>akhe 

Mœs-<Bgou-Tœ-gœn-bakhe 

Mœs-œgou-l'-gœn-bakhe 

Mœs-œgou-nou-gœn-bakhe 

Mœs-aegWrVhne-gœnr-bakhe 

Mœ$-œgou-gnou-gœn-bakhe 



Per, 



Je n'ai pas été encore 
Tu n'as pas été encore 
D n'a pas été encore 
Nous n'avons pas été encore 
Vous n'avez pas été encore 
Os n'ont pas été encore 



Plua-que-parfaiL 



Mœs-œgou-m'œ-won-gœn-bakhe 

Mœs-œgou-Vœ-won-gœnr-bakhe 

Mœ*-œgou-l'-won-gœnr-bakhe 

Mœs-œgott-nou-wotirgœnr-bakhe 

Mces-œgou-rène-won-gœn-bakhe 

Mœ*^g<m-gwu-wonrgœnr-bakhe 



Iïou-m'œ-'goum-gœn-bakhe 

Iïou-ngœ-'goum-gœn-bakhe 

iyou-goum-gœn-bakhe 

D'ou-nou-'goum-gœn-bakhe 

Iïou-ngbie-'goum-gcen-bakhe 

D'ou-gnou-'goum-gœn-bakhe 



Je n'avais pas été encore 
Tu n'avais pas été encore 
p II n'avait pas été encore 
' Nous n'avions pas été encore 
Vous n'aviez pas été encore 
Ds n'avaient pas été encore 

Futur. 

Je ne .serai pas encore 
Tu ne seras pas encore 
_ Il ne sera pas encore 
' Nous ne serons pas encore 
Vous ne serez-pas encore 
Ils ne seront pas encore 



Futur antérieur et conditionnel. 



Gœn-œgou-m'œ-kon-bakhe 

Gtm-œgou-l'œ-kon-bakhe 

G(tn-<£gou-l'-kon-bakhe 

Gœn-œgou-nour-kon-bakhe 

Gwn-œgùu-Pène-kon-bakhe 

Gœn~œgou-gnou-kon~bakhe 



Per, 



Je n'aurai pas été encore 
Tu n'auras pas été encore 
11 n'aura pas été encore 
Nous n'aurons pas été encore 
Vous n'aurez pas été encore 
Ils n'auront pas été encore 



& 

'S 

a 



s 



a 



s 
l 



S 



eu 



S 



B'ou-lou-'goum-gœn-baklœ 

B'ou-mou-'goum-gœn-bakhe 

B'ou-nou-'goum-gcen-bakhe 

B'ou-l'ène-'goum-gœn-bakhe 

B'ou-gnou-'goutn-gcen-bakhc 



Prohibitif. 

Ne sois pas encore 
Qu'il ne soit pas encore 
Per, Ne soyons pas encore 
Ne soyez pas encore 
Qu'ils ne soient pas encore 



a- 
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' Subjonctif présent 



B J ou-m'œ-'gù*m-gœn-bakhe 

B'ou-ngœ-'go*m-gœn-bakhe 

B'omr-mom-'gtmm-gœn-bakhe 

B'ou-nom-'gwm-gœn-bakhe 

B'ou-ngine-'gown-g(Fnrl>akhe 

B'tm-gwm-gQwm-gœn-bakhe 



Que je ne sois pas encore \ -j 

Que tu ne sois pas encore i % 

_ Qu'il ne soit pas encore I **J 

9 Que nous ne soyons pas encore [ & 
Que vous ne soyez pas encore i 59 
Qu'ils ne soient pas encore / S 



Imparfait, parfait et pluê-que-parfait 
B'<m--m'ce- 9 gimm-k<m-gœ*-bakhc Que je ne fusse pas encore 



B'ou-ngœ-'go*m-kon-gœn-bakhe 
B'<m-mou- , goum-kon-gœn-bakhe 
B'm-nom-'gûwn-kon-gœn-bakhe 
B'ou-ngène-'gwm-koii-gœnr- bakht 
Wou-gwm-'gQum-kon-gœn-bakhe 



Que tu ne fosses pas encore 
Qu'il ne fût pas encore 
' Que nous ne fussions pas encore 
Que vous ne fussiez pas encore 
Qu'ils ne fussent pas encore 



Infinitif. 



Gwn-œgou-bakhe Per, N'être pas encore meilleur que Pierre. 



TK01S1BIIB CONJUGAISON. 



GMN-ATOU-BAKHE PEU, N'ÊTRE PLUS MEILLEUR QUE PIERRB. 



bt%HBto*-m f œ-bakhe 

fknHttomrVœ-hakhe 

Gœ»-ittim-F-bakhe 

Gm-œUrn-nou-bakhe 

Gœ n wto*~rène-bakhe 

Gœ*-*etoiï-gnou-bakhc 



Imparfait 



Gm-uetou-m'œ-mon-bakhe 

Gœ*-€etoù-rœ-won-bakhe 

(jan-Hetou-f-mon-bakhe 

Gœth-œtou-nou^won-'bakhe 

Gm-afou-rène-mon-bakhe 

Gœn-aUm^gnou-vxm-bakhe 



Per, 



Je n'étais plus meilleur 
Tu n'étais plus meilleur 
Il n'était plus meilleur 
Nous n'étions plus meilleurs 
Vous n'étiez plus meilleurs 
Us n'étaient plus meilleurs 



S 

l 



S 



Indicatif présent 

Je ne suis plus meilleur 
Tu n'es plus meilleur 
D n'est plus meilleur I S 

* Nous ne sommes plus meilleurs i v 
Vous n'êtes plus meilleurs 1 S* 

Ds ne sont plus meilleurs 
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Pariait. 



Mœ$-œtou-m'œ-gœn-bakhe 

Mœi-œtou-l'œ-gœn-bakhe 

Mœ$-œtau-F-gœn-bakhe 

Mœt-œtou-nQu-gœn-bakhe 

Mœs-œtour-rène-gœfr-bakhe 

Mœs-œtou-gnou-gœn-bakhe 



Par, 



Je n'ai plus été meilleur 
Tu n'as plus été meilleur 
Il n'a plus été meilleur 
Nous n'avons plus été meilleurs 
Vous n'avez plus, été meilleurs 
Ils n'ont plus été meilleurs 



Pius-que-parfiut. 



Mceë-atou-m'œ-won^geen-bakhe 

Mœs-œtou-rœ-mon-gœn-bakhe 

Mœs-œtou-Y-won-gœn-bakhe 

Mœs-cetou-nou-won-gœn-bakhe 

Mœê-œtou-l'ène-won-gœn-bakhe 

Mœs-œtou-gnou-worhgœn-bakhe 

D'ou-m'œ-gœn-œû-bakhe 
D'ou-ngtB-gœn-œù-balche 
D'ou-gœn-œti-bakhe 
D'ou-nou-gœn-œù-bakhe 
n, ~ - ngène-gœn^œti-bakhe 
gnou-gœn-œti-bakhe 



Per, 



Je n'avais plus été meilleur 
Tu n'avais plus été meilleur 
D n'avait plus été meilleur 
Nous n'avions plus été meilleurs 
Vous n'aviez {dus été meilleurs 
Us n'avaient plus été meilleurs 



Futur. 



Per, 



D'ou-> 



Je ne serai plus meilleur 
Tu ne seras plus meilleur 
Il ne sera plus meilleur 
Nous ne serons plus meilleurs 
Vous ne serez plus meilleurs 
Ils ne seront plus meilleurs 



Futur antérieur et conditionnel. 



tyou-m'œ-kon-gœn-œù-bakhe 

Wou-ngœ-kon-gœn-œti-bakhe 

Wou-kon-gœn-œti-bakhe 

D'ou-nou-kon-gœn-œti-bakhe 

D'ou-ngbie-kon-gœn-œù-bakhe 

D'ou-gnou-kon-gcen-œti-bakhe 



B'ou-lou-gœn-bakh'-œti 
B'ou-nwu-gcen-bakh'-œti 
B'ou-nou-gœn-bakh'-œti 
B'ou-l'ène-gœn-bakh'-œti 
B'ov-gnou-gœn- bakh '-œù 



Per, 



Je n'aurai plus été meilleur 
Tu n'auras plus été meilleur 
Il n'aura plus été meilleur 
Nous n'aurons plus été meilleurs 
Vous n'aurez plus été meilleurs 
Ils n'auront plus été meilleurs 



Prohibitif. 

Ne sois plus meilleur 
Qu'il ne soit plus meilleur 
Per, Ne soyons plus meilleurs 
Ne soyez plus meilleurs 
Qu'ils ne soient plus meilleurs 



l 



s 

I 



4> 



I 

S 

g- 



DEUXIÈME PARTIE. 



135 



Subjonctif présent. 



B'ot-n'iB-gœn-irti-bakhe 

B'ou-rom-gem-atà-bakke 

B'o*-mo*-gœnHBti-bakhe 

B'<m-*ou-g(m-<rti-bakhe 

B'M-Fène-gctn-teti-bakhe 

B'o*~gnou-gœ*-*ti-bakhe 



Per, 



Que je ne sois plus meilleur 
Que tu ne bois plus meilleur 
Qu'il ne soit plus meilleur 
Que nous ne soyons plus meilleurs 
Que vous ne soyez plus meilleurs 
Qu'ils ne soient plus meilleurs 



Imparfait, parfait et plus-que-parfait. 



B'tm^'a-ktm-gœtweti-bakhe 

ÏÏQ*-T(r+~hm-gœn-<Bti-bakhe 

B , (*-mou-kon-gœn-*ti-bakkt 

ftm-wm-hm-giBn-œti-bakhe 

ÏÏ<M-Tb*-kon-gœnHzù-bakhe 

B'm-gno*-ko*-gœn-œti-bakke 



Per, 



Que je ne fusse plus meilleur 
Que tu ne fusses plus meilleur 
Qu'il ne fut plus meilleur 
Que nous ne fussions plus meilleurs 
Que vous ne fussiez plus meilleurs 
Qu'ils ne fussent plus meilleurs 



Infinitif. 



Gœnr-œtou-bakhe Per, N'être plus meilleur que Pierre. 






g. 



(JUATRIÀMB CONJUGAISON. 



gjsn-jBTI-bakhb per, n'Être jamais meilleur que pierre. 



Indicatif présent, parfait et futur. 



Gœn-œû-m'ct- bakhe 

Gœnrttti-Fœ-bakhe 

Gœn-€tii-r~bakhe 

Gœn-œti-nau-bakke - 

Gœn-ndti-gnou-bahKe 

G**-&ti-rène-bakhe 



Per, 



Je ne suis jamais meilleur 

Tu n'es jamais meilleur 

Il n'est jamais meilleur 

Nous ne sommes jamais meilleurs 

Vous n'êtes jamais meilleurs 

Ils ne sont jamais meilleurs 



Imparfait et plus-que-parfait. 



Gwm-ati-m'œ-mm-bakhe 

Gen-<tti-rœ-w<m-bakhe 

Gœnr-itli-V-won-bakhe 

Gœn-œti-nou-won-baJckc 

Gie*-€tti-rtne-mon-bakhe 

Gtcnr-œù-gnou-won-bakhe 



Per, 



Je n'étais jamais meilleur 
Tu n'étais jamais meilleur 
Il n'était jamaià meilleur 
Nous n'étions jamais meilleurs 
Vous n'étiez jamais meilleurs 
Ils n'étaient jamais meilleurs 



a, 



£ 

a, 
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Futur antérieur et conditionnel 

Gvn-œti-m'œ-hm-bakhe \ Je n'aurai jamais été meilleur 

Gœn-œti-Fœ-ko»-bakke 

Gœn-œti-r-kon-bakhc 

Gœn-€eti-nou-konr-bakhe 

Gœ*-œti-ri*e-k<m-bakhc 

GœnHtti-gnou-kon-bakhe 



Per, 



Tu n'auras jamais été meilleur 
D n'aura jamais été meilleur 
Nous n'aurons jamais été meuleurs 
Vous n'aurez jamais été meilleurs 
Us n'auront jamais été meilleurs 



Les autres temps manquent. 



S 2. COMPARATIF DE SUPÉRIORITÉ YAIS, PIS OU PLUS MAIT 



nvi/iiiiiiii "™^ m 


von POSITIVE. 




Le verbe yais, pis ou 


plus mauvais, exclut le 


que compa 


comme le verbe gœn, dont 


nous venons de parier. 




. 


Indicatif présent 




M'âr-yaù 


\ Je suis pis 




Y'â-yaù 


J Tu es pis | 


■ 


M'&-yais \ 
ITt-yaù | 


f _ D est pis 1 
[ ' Nous sommes pis j 




Yain'-<B~yais 


1 Vous êtes pis ! 


g- 


Gn'ô-yaU 


/ Us sont pis t 




* 


Imparfait 




M'â-yais-on 


J'étais pis 




Y'â-yais-on 


i Tu étais pis i 


1 É 

• 
ï S 


M'ô-yais-on 
N'â-yais-on 


f D était pis 1 
[ ' Nous étions pis j 


Yain'-œ-yaù-on 


1 Vous étiez pis \ 


g. 


Gn'd-yais-on 


; Us étaient pis i 
Parfait 




Yaù-n'â 


J'ai été pis \ 




Yais-ngœ 


Ë Tu as été pis i 


1 • 


Yais-n'œ 
Yais-n'œ-tiou 


f H a été pis 1 
l ' Nous avons été pis j 


i fi 


Yais-ngène 


i Vous avez été pis ! 


g- 


Yais-n'œ-gnou 


' Us ont été pis j 
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Iïâ-n'âr-yais 

Wi-ngte-yaii 

IfA-n'œ-yaù 

Vâ-ngene-yau 
Vârn'œ-gnou-yaiM 



D'œ-n'â-yais 

Wœ-ngœ-yai* 

Vœ-n'œ-yaii 

iyw-n'œ-nou-yais 

Iïœ-ngene-yais 

iyœ-n'œ-gnour-yais 



Piut-que-parfaiL 

J'avais été pis 
Tu avais été pis 
D avait été pis 
Nous avions été pis 
Vous aviez été pis 
Ils avaient été pis 



Per, 



Futur. 



Per, 



Je serai pis 
Tu seras pis 
D sera pis 
Nous serons pis 
Vous serez pis 
Os seront pis 



Futur antérieur et conditionnel. 



D'œ-n'â-kon-yais 

D'œ-ngœ-kon-yoiê 

D'œ-n'œ-koitr-yais 

Iïœ-n'œ-nou-kon-yais 

D'œ-ngine-k<m-yaiê 

lïœ-u'œ-gwm-hm-yaii 



Yaii-œ-V 
N'œ-yaU 
N'œ-nou-yais 
Yaig-Fhne l 
N'œ-gnou~yais 



Per, 



Impératif. 



Per, 



J'aurai été pis 
Tu auras été pis 
D aura été pis 
Nous aurons été pis 
Vous aurez été pis 
Ils auront été pis 



Sois pis 
Qu'il soit pis 
Soyons pis 
Soyez pis 
Qu'ils soient pis 



N'A-yaù 

N'œ-ngœ-yais 

N'œ-yais 

N'œ-nou-yaù 

N'œ-ngtne-yais 

N'œ-gnou-yais 

Oa JV'« ngènt yaù Ptr. 



Subjonctif présent 

Que je sois pis 
Que tu sois pis 
Qu'il soit pis 
Que nous soyons pis 
Que vous soyez pis 
Qu'ils soient pis 



Per, 



I 



2 

I 






eu 

g- 
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Imparfait, parfait et pius-que-parfaiL 



N'â-kon-yais 

N'œ-ngœ-hon-yaië 

N'œ-kon-yais 

N'&~nou-kon-yais 

N'œ-ngene-Jcm-yais 

N'œ-gnou-kon-yaU 



Per, 



Que je fusse pis 
Que tu fusses pis 
Qu'il fut pis 
Que nous fussions pis 
Que vous fussiez pis 
Qu'ils fussent pis 

Infinitif. 
Yais Per, Être pis que Pierre. 






VOIX TRANSITIVE. 



■PREM1ÂBB CONJUGAISON. 



YAlS-MTl PER, ÊTRE ENCORE PIS QUE PIERRE. 



M'â-yais-œti 

Y'â-yaiê-œti 

M'ô-yaiê-œti 

N'ô-yais-œti 

Yain'-œ-yais-œti 

Gn'6-yais-œti 



M'â-yais-œti-won 

Y'â-yaië-œti-won 

M'6-yais-œti-won 

N'6-yais-œti-wm 

Yain'-œ-yaiê-œti-mon 

Gn'ô-yais-œti-won 



Yais-œti-n'â 

Yais-œli-ngœ 

Yais-œti-n'œ 

Yais-ati-n'œ-nou 

Yais-œti-nghne 

Yais-œti-n'œ-gmu 



Indicatif présent. 

Je suis encore pis 
Tu es encore pis 
Il est encore pis 
Nous sommes encore pis 
Vous êtes encore pis 
Us sont encore pis 



Per, 



Per, 



<D 

}£ 

S 



Imparfait. 

J'étais encore pis 
Tu étais encore pis 
Il était encore pis 
Nous étions encore pis 
Vous étiez encore pis 
Ils étaient encore pis 

Parfait. 

J'ai été encore pis 
Tu as été encore pis 
Il a été encore pis 
Nous avons été encore pis 
Vous avez été encore pis 
Ils ont été encore pis 



s 



Per, 



a. 



DEUXIÈME PARTIE. 



439 



Ptus-que-parfait. 



ffi-n'A-yaù-teti 

ïyàrmgm-yaiê-iBti 

lïârn'œ-yaiê-œti 

Wârn'œ-tumr-yaiM-œti 

Wâ-ngine-yais-œti 

ïï&-n'œ-gwjH-yaiê-<BÙ 



lïœ-n'â-yais-itti 

Vœ-ngce-yais-ceti 

Wœ-n'œ-yaù-œU 

ïfœ-n'œ-^iour-yaM-œti 

Iïœ-iigfae-yais-œti 

D'œ-n'œ-g*ou-yais-œti 



Per, 



J'avais été encore pis 
Tu avais été encore pis 
U avait été encore pis 
Nous avions été encore pis 
Vous aviez été encore pis 
Ils avaient été encore pis 



Futur. 



Per, 



Je serai encore pis 
Tu seras encore pis 
D sera encore pis 
Nous serons encore pis 
Vous serez encore pis 
Ds seront encore pis 



Futur antérieur et conditionnel. 



Vœ-n'â-fam-yaiê-œti 

Vœ-ngœ-kon-yaU-œti 

Wœ-n'œ-hm-yaù-œti 

lïœ-n'œ-nou-kon-yais-œti 

Iïœ-ngène-kon-yaU-œti 

Iïœ-n'œ-gnou-kon-yais-œti 



N'œ-yaû-œti 
N'œ-nou-yais-œti 
Yaii-l'lne-œti 
N'œ-gnou-yais-œti 



Per, 



J'aurai été encore pis 
Tu auras été encore pis 
Il aura été encore pis 
Nous aurons été encore pis 
Vous aurez été encore pis 
Ds auront été encore pis 



Impératif. 

Sois encore pis 
Qu'il soit encore pis 
Per, Soyons encore pis 
Soyez encore pis 
Qu'ils soient encore pis 



Subjonctif présent. 



N'i-yais-œti 

N'œ-ngce-yaù-œti 

N'œ-yaiê-œti 

N'œ-nou-yais-œti 

N'œ-ngbe-yaiê-œti 

N'œ-gnau-yaiê-œH 



Per, 



Que je sois encore pis 
Que tu sois encore pis 
Qu'il soit encore pis 
Que nous soyons encore pis 
Que vous soyez encore pis 
Qu'ils soient encore pis 






<£ 
I 
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Imparfait, parfait et plus-que-parfaiL 



N'À-kon-yais-wti 

N'œ-ngœ-k<m-yau-<Bti 

N'œ-kon-yais-iBti 

H'œ-nou-km-yai*-œtx 

N'œ-nglne-kon-yais-œti 

N'œ-gnou~k<m,-yaiê-<Bti 



Per, 



Que je fosse encore pis 
Que ta fusses encore pis 
Qu'il fut encore pis 
Que nous fussions encore pis 
Que vous fussiez encore pis 
Qu'ils fussent encore pis 



S 



Infinitif. 
Yais-ceti Per, Être encore pis que Pierre. 

MGUiai COHJCGAÎ805. 

Le comparatif yais, pis ou plus mauvais, n'est point en usage dans 
cette conjugaison. On se sert alors de l'adjectif ban, mauvais, qui se 
conjugue entièrement à toutes les voix, comme l'adjectif balche, bon. 
On dira donc ici : Gœn-bon-lo-œs Per, rendre plus mauvais que Pierre. 
(Voir la conjugaison transitive bakhe-lo, page 108.) 



Tioisiâai CONJUGAISON. 



YAIS-I PER, DEVENIR PIS QUE PIERRE. 



Aoriste de l'indicatif. 



M'â-*gai-yais-i 

Y'â-ngcd-yais-i 

M'i-ngai-yais-i 

ni o-ngat-yau-t 

Yai*'-{*-*gai-yaiê-i 

Gnô-ngai-yaiê-i 



Per, 



Je deviens pis 
Tu deviens pis 
D devient pis 
Nous devenons pis 
Vous devenex pis 
Ds deviennent pis 



Imparfait 



M'â-ngtt-d'on-yaù-i 

Y'â-ngtr-d'on-yais-i 

kT^ngœ-d'oH-yais-i 

N'ô-ngit-d'on-yaiM-i 

Yam-tr-ngtr-d'on-yaisH 

Gnom-nffir-d'm-yais-i 



Per, 



Je devenais pis 
Tu devenais pis 
Il devenait pis 
Nous devenions pis 
Vous deveniez pis 
Ils devenaient pis 



S 

s- 



a; 
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Parfait 



YaU-i-n'â 

Yaiê-i-ngœ 

Yaiê-i-n'œ 

Yais-i-n'œ-nou 

Yaiê-i-ngène 

Yaiê-i-n'œ-gnou 

Yaiê-i-n'â-won 



Per, 



Je suis devenu pis 
Tu es devenu pis 
D est devenu pis 
Nous sommes devenus pis 
Vous êtes devenus pis 
Ils sont devenus pis 



Yaiê-i-n'œ-won 
Yais-i-n'œ-nou-mon 
Yaiê-i-ngène-mon 
YaU-i-n'œ-gnou-toon 



Wœ-n'A-yau-i 

jy<t-ngœ-yaiM-i 

Vœ n'œ-yais-i 

Ifœ-iiœ-nou-yaiê-i 

Vœ-ngbie-yaiê-i 

lïœ^œ-gWNk-yaiê-i 



Piiis-que-parfait. 

fêtais devenu pis 
Tu étais devenu pis 
D était devenu pis 
Nous étions devenus pis 
Vous étiez devenus pis 
Us étaient devenus pis 



Per, 



Futur. 



Per, 



Je deviendrai pis 
Tu deviendras pis 
D deviendra pis 
Nous deviendrons pis 
Vous deviendrez pis 
Ils deviendront pis 



Futur antérieur et conditionnel. 



lïœ-n'ârhM-yais-i 

Iïœ-ngœ-kott-yaU-i 

DV-nV-km-yaw-t 

D'œ-n'œ-nou-hm-yais-i 

Iïœ-ngène-koii-yais-i 

D'œ-n'œ-gnourhm-yais-i 



Yaii-irV 
N'œ-yais-j 
N'œ-nou-yaiê-i 
N'm-nghte-yais-i l 
N'<t-gw*u-yais-i 



Per, 



Je serai devenu pis 
Tu seras devenu pis 
ft sera devenu pis 
Nous serons devenus pis 
Vous serez devenus pis 
Ils seront devenus pis 



Impératif. 

Deviens pis 
Qu'il devienne pis 
Per, Devenons pis 
Devenez pis 
Qu'ils deviennent pis 



I 



I 



I 
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N'â-yaù-i 

N'œ-ngœ-yaiê-i 

N'œ-yais-i 

N'œ-ncu-yais-i 

N'<B-nghne~>yai8-i 

N'œ-gnou-yaig-i 



Subjonctif présent. 

Que je devienne pis 
Que tu deviennes pis 
Qu'il devienne pis 
Que nous devenions pis 
Que vous deveniez pis 
Qu'ils deviennent pis 



Per, 



Imparfait, parfait et plus-que-parfait 
N'à-kotoryaii-i \ Que je devinsse pis 



N'œ-ngœ-hmryaiê-i 

N'œ-kon-yaù-i 

N'ce-nou-kon-yaU-i 

N'œ-ngène-kon-yaù-i 

N'œ-gnou-lcoH-yais-i 



Yais-i Per, 



Per, 



Que tu devinsses pis 
Qu'il devint pis 
Que nous devinssions pis 
Que vous devinssiez pis 
Qu'ils devinssent pis 



Infinitif. 
Devenir pis que Pierre. 






eu 

l 



VOIX NEGATIVE. 



!' REVU ÈRE cofjrr.Aisov 



D % 0V-YA1S PER, N'ÊTRE PAS PIS QUE PIERRE. 



Yaiê-<m-m'œ 
Yais-ourVœ 

Yais-ou-nou 

Yais-ou-l'ène 

Yais-ou-gnou 

Yais-ou-tn'œ-wo* 

Yaù-ou-l'œ-won 

Yais-vur-V-mon 

Yais-ou-nou-w<m 

Yais-ou-l'ène-won 

Yait-ou-gnou-xvo* 



Indicatif présent. 

Je ne suis pas pis 
Tu n'es pas pis 
D n'est pas pis 
Nous ne sommes pas pis 
Vous n'êtes pas pis 
Ils ne sont pas pis 



Per, 



Per, 



Imparfait 

Je n'étais pas pis 
Tu n'étais pas pis 
Il n'était pas pis 
Nous n'étions pas pis 
Vous n'étiez pas pis 
Ils n'étaient pas pis 



£ 
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US 



Parfait 



Mœ9-û*rm'<e-yais 

Mœs-ou-l'-yais 
Mœs-ou-wm-yaii 
Mœê-ou-Vhne-yai* 
Mœ*-<m-g*ou-yais 



Per, 



Je n'ai pas été pis 
Tu n'as pas été pis 
D n'a pas été pis 
Nous n'avons pas été pis 
Vous n'avez pas été pis 
Os n'ont pas été pis 



Plus- que-parfait. 



M<t8-o»-m'<e-w<m-yai$ 

Mœê-^m-l'œ-won-yai* 

Mœê-ou4'-VDon-yais 

Mccs-ou-nou-miM-yais 

M(B$-ùu~rhie-w<m-yai8 

Mœs-ou-gnou-won-yau 



D'ou-m'ce-yaU 

D'ô-yais 

D'ou-yaù 

Iïùu-nou-yaiê 

D'o*-ngène-yaiê 

Ifou-gnou-yais 



Per, 



Je n'avais pas été pis 
Tu n'avais pas été pis 
Il n'avait pas été pis 
Nous n'avions pas été pis 
Vous n'aviez pas été pis 
Ils n'avaient pas été pis. 



Futur. 



Per, 



Je ne serai pas pis 
Tu ne seras pas pis 
Il ne sera pas pis 
Nous ne serons pas pis 
Vous ne serez pas pis 
Us ne seront j>as pis 



Futur antérieur et conditionnel. 



D'ou-m'œ-hm-yais 

lïô-kon-yaiê 

lïou-kon-yais 

VùUr+ou-kon-yais 

D*o*-ngène-kon-yais 

Iïou-gnou-kon-yais 



Per, 



Je n'aurai pas été pis 
Tu n'auras pas été pis 
D n'aura pas été pis 
Nous n'aurons pas été pis 
Vous n'aurez pas été pis 
Us n'auront pas été pis 



B'on-Um-yai* 

B'ou-mou-yais 

B'ou-nou-yais 

B'ou-Tène-yais 

B'ou-gnou-yaù 



Prohibitif. 

Ne sois pas pis 
Qu'il ne soit pas pis 
Per, Ne soyons pas pis 
Ne soyez pas pis 
Qu'ils ne soient pas pis 



a* 



I 



E 
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Subjonctif présent 



B'ou-m'œ-yaù 

B'ou-Vou-yais 

B'ou-mou-yais 

B'ou-nou-yais 

B'ou-l'ène-yais 

B'ou-gnou-yaiê 



Per, 



Que je ne sois pas pis 
Que tu ne sois pas pis 
Qu'il ne soit pas pis 
Que nous ne soyons pas pis 
Que vous ne soyez pas pis 
Qu'ils ne soient pas pis 



Imparfait, parfait et plus-que-parfait. 



B'ou-m'œ-kon^yati 

B'ou-Vou-kon-yaM 

B'ou-mou-kon-yai8 

B'ou-nou-kon-yaû 

B'ou-Vhne-kon-yais 

B'ou-gnou-kon-yais 



Per, 



Que je ne fusse pas pis 
Que tu ne fusses pas pis 
Qu'il ne fût pas pis 
Que nous ne fussions pas pis 
Que vous ne fussiez pas pis 
Qu'ils ne lussent pas pis 

Infinitif. 



D'ou-yais Per, N'être pas pis que Pierre. 



DBUXlàME CONJUGAISON. 



YAIS-/EGOV PBH, N'ÊTRE PAS ENCORE PIS QUE PIERRB. 



Indicatif présent 



Yais-œgou-m'œ 

Yais-œgou-l'œ 

YaU-œgùu-V 

Yaiê-œgou-nou 

Yaù-œgou-l'ène 

Yais-œgou-gnou 



Per, 



S 






Yais-iBgcu-m'œ-won 

Yais-œgou-rœ-won 

Yais-œgou-F-won 

Yaiê-œgou-nou-mon 

Yais-wgou-l'ine-won 

Yais-œgou-gMu-xDon 



Per, 



Je ne suis pas encore pis 

Tu n'es pas encore pis 

Il n'est pas encore pis 

Nous ne sommes pas encore pis 

Vous n'êtes pas encore pis 

Us ne sont pas encore pis 

Imparfait 

Je n'étais pas encore pis 
Tu n'étais pas encore pis 
Il p'était pas encore pis 
Nous n'étions pas encore pis 
Vous n'étiez pas encore pis 
Ils n'étaient pas encore pis 



<D 
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Mœ$-cegtm-*i'œ-yaiê 

Mœë-œgou-rœ-yais 

Mce$-(Bgvu-l'-yais 

Mœ$-œgou-nou-yaù 

Mœ*-€tg(m-Yi*e-yai8 

Mœs-Ggou-gnou-yaiê 



M<B9-œg<mr-M'œ-w<m-yai$ 

Mœs-tegou-Fœ-mon-yaiê 

Mœ*-<Bgo%-V-xD<m-yai$ 

Mœs-<Bgou-no»-monr-yais 

Mœ9-cegw-fhne-mo*-yais 

Mœê-€Bgou-gnou-m<m^yais 



Per, 



Parfait. 

Je n'ai pas été encore pis 
Tu n'as pas été encore pis 
Il n'a pas été encore pis 
Nous n'ayons pas été encore pis 
Vous n'avez pas été encore pis 
Ils n'ont pas été encore pis 



<D 



/ 



Ptua-que-parfait. 



Per, 



Je n'avais pas été encore pis 
Tu n'avais pas été encore pis 
D n'avait pas été encore pis 
Nous n'avions pas été encore pis 
Vous n'aviez pas été encore pis 
Us n'avaient pas été encore pis 



Futur (semblable à l'indicatif présent). 



Yaiê-œgou-m'œ 

Ym-œgo*-¥œ 

Yaiê-œgo%h4' 

Yaiê-œgom-nou 

Yais-œgou-rène 

Yai*-€tgou-gnou 



Per, 



Je ne serai pas encore pis 
Tu ne seras pas encore pis 
D ne sera pas encore pis 
Nous ne serons pas encore pis 
Vous ne serez pas encore pis 
Ds ne seront pas encore pis 



Futur antérieur et conditionnel. 



Yaiê-œgou-m'œ-kon 

Yaiê-œgw-Pahkon 

YaU-œgour-f-kon 

Yais~-<egou-nou-kon 

Yaiê-agm-Vbie-kon 

Yau-<ggou-gnou-kon 



Per, 



Je n'aurai pas été encore pis 
Tu n'auras pas été encore pis 
Il n'aura pas été encore pis 
Nous n'aurons pas été encore .pis 
Vous n'aurez pas été encore pis 
Ils n'auront pas été encore pis 



B'owrrlott-yais-œgoum 

B'om-mou-yaië-œ/pnm 

B'ou-nou^yaù-œgoum 

B'o+-Vhie-yaU-œgoum 

B'om-gnou-yai$-<egùum 



Prohibitif. 

Ne sois pas encore pis 
Qu'il ne soit pas encore pis 
Per, Ne soyons pas encore pis 
Ne soyez pas encore pis 
Qu'ils ne soient pas encore pis 



I 



a 






.3 

Ou 
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Imparfait, parfait et plus-que-parfait. 



B'ou-m'œ-yais-tegown-kon 

B'on-Fau-yaiê-œgoitm-kon 

B'ou-nwu-yais-œgoum-kon 

B'ou-nou-yaU-œgoum-kon 

B'ou-Vene-yaU-œgoum-kon 

B'ou-gnou-yaùf-cegoum-kon 



Per, 



Que je ne fusse pas encore pis 

Que tu ne fusses pas encore pis 

Qu'il ne fut pas encore pis 

Que nous ne fussions pas encore pis/ ^ 

Que vous ne fussiez pas encore pis \ §* 

Qu'ils ne fussent pas encore pis . 



Infinitif. 
Yais-œgou Per, N'être pas encore pis que Pierre. 



TROISIEME CONJUGAISON. 



yais-jBTou per, n'Être plus pis qub pierre. 



Indicatif présent. 



Yais-œtou-m'œ 

Yaiê-œtou-Vœ 

Yais-œttm-V 

Yaiê-œtou-nou 

Yais-œtou-Fène 

Yais-œtou-gnou 



Per, 



Je ne suis plus pis 
Tu n'es plus pis 
D n'est plus pis 
Nous ne sommes plus pis 
Vous n'êtes plus pis 
Ils ne sont plus pis 



Imparfait 



Yais-œtou-m'œ-won 

Yais-œtm-Yœ-won 

Yau-œtou-F^won 

Yais-atou-nou-won 

Yais-œtou-Fène-won 

YaU-œtou-gnou-mon 



Per, 



Je n'étais plus pis 
Tu n'étais plus pis 
Il n'était plus pis 
Nous n'étions plus pis 
Vous n'étiez plus pis 
Ils n'étaient plus pis 



Parfait et plua-que-parfait. 



Ifà-'Um-m'œ-ww^-yais 

IïA-'tan-Vœ-won-yaM 

IYâ-tou-F-txxm-yais 

iyâ-'tou-noH-won-yais 

lYâ-'tou-Fène-won-yaia 

D'à" 'tou-gnou-moH-yaù 



Per, 



S 

g- 






Je n'ai plus été pis 

Tu n'as plus été pis 

Il n'a plus été pis i » 

Nous n'avons plus été pis [ ^ 

Vous n'avez plus été pis | & 

Ils n'ont plus été pis 



it. 
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Futur. 



D'ô-'tou-m'œ-yais 

D'ô-'tou-Vœ-yai* 

ïy&- f tou-V-yaù 

iyô-'tou-nou-yais 

D'ô-'tou-l'hne-yais 

D'ô-'tou-gnou-yais 



Per, 



Je ne serai plus pis 
Tu ne seras plus pis 
Il ne sera plus pis 
Nous ne serons plus pis 
Vous ne serez plus pis 
Ils ne seront plus pis 



Futur antérieur. 



Yais-atou-m'œ-kon 

Yai*-œtou-Vœ-kon 

Yais-cetou-V-kon 

Yais-œtou-nou-fom 

Yaiê-wtou-l'bie-hon 

Yaiê-œtou-gnou-kon 



Per, 



Je n'aurai plus été pis 
Tu n'auras plus été pis 
Il n'aura plus été pis 
Nous n'aurons plus été pis 
Vous n'aurez plus été pis 
Ils n'auront plus été pis 



Futur conditionnel. 



D'o-'tou-m'œ-kon-yais 

D'i-'iou-l'œ-koto-yaiê 

D'ô-'tou-l'-kon-yais 

Iïô-'tou-noiï-kon-yaiê 

D'ô-'tou~rhne-konryais 

D'â-'tou-gnov-kon-yai* 



Per, 



Je n'aurais plus été pis 
Tu n'aurais plus été pis 
Il n'aurait plus été pis 
Nous n'aurions plus été pis 
Vous n'auriez plus été pis 
Ils n'auraient plus été pis 



B'ou-lou-yaiê-œti 

B'ou-mou-yais-œti 

B'ou-nou-yais-œù 

B'ou-rène-yais-œli 

B'ou-gnou-yais-aHi 



B'ou-m'œ-yais-œti 

B'ou-hu-yaiê-œti 

B'ou-mou-yaiê-ueti 

B'ou-nou-yais-œti ' 

B'ou-Vhie-yaU-œti 

B'ou-gnou-yais-œti 



Prohibitif. 

Ne sois plus pis 
Qu'il ne soit plus pis 
Per, Ne soyons plus pis 
Ne soyez plus pis 
Qu'ils ne soient plus pis 

Subjonctif présent. 

Que je ne sois plus pis 
Que tu ne sois plus pis 
Qu'il ne soit plus pis 
' Que nous ne soyons plus pis 
Que vous ne soyez plus pis 
Qu'ils ne soient plus pis 

10. 



I 









eu 
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Imparfait, parfait et plus-que-parfait. 



B'ou-m'œ-kon-yaù-œti 

B'ou-lou-kon-yaiê-œti 

B'ou-mou-kon-yais-œti 

B'ou-nou-kon-yaù-œti 

B'ou-rène-kon-yais-œti 

B'ou-gnou-kon-yais-œti 



Per, 



Que je ne fusse plus pis 
Que tu ne fusses plus pis 
Qu'il ne fut plus pis 
Que nous ne fussions plus pis 
Que vous ne fussiez plus pis 
Qu'ils ne fussent plus pis 

Infinitif. 



Yaxs-œtou Per, N'être plus pis que Pierre. 

QUATRIEME C01UUG4I80N. 

yais-jBti per, n^tre jamais pis que pierre. 

, Indicatif présent, parfait et futur. 

Je ne suis jamais pis 

Tu n'es jamais pis 

Il n'est jamais pis 

Nous ne sommes jamais pis 

Vous n'êtes jamais pis 

Os ne sont jamais pis 

Imparfait et plus-que-parfait 



Yaxs-œti-m'œ 

Yaù-œti-l'œ 

Yaù-œti-r 

Yais-œli-nou 

YaU-œti-Vhne 

Yais-œti-gnou 



Per, 



Yais-œli-m'œ-won 

Yais-œH-Vœ-wan 

Yais-œti-Y-mùn 

Yaû-œti-nou-mon 

Yaù-œti-l'ène-wm 

Yaiê-œti-gnou-won 



Per, 



Je n'étais jamais pis 
Tu n'étais jamais pis 
n'était jamais pis 
Nous n'étions jamais pis 
Vous n'étiez jamais pis 
Ils n'étaient jamais pis 



Futur antérieur et conditionnel. 



eu 

s- 



Yai*-œti-m'œ-kon 

Yais-œti-Vœ-kon 

Yais-œti-T-kon 

Yaù-œû-mu-kon 

Yais-œti-l'hne-kon 

Yais-œli-gnou-kon 



O? 



Ë 

07 
& 

o> 



Per, 



Je n'aurais jamais été pis 
Tu n'aurais jamais été pis 
II n'aurait jamais été pis 
Nous n'aurions jamais été pis 
Vous n'auriez jamais été pis 
Ils n'auraient jamais été pis 

Pour les autres temps, voir la première conjugaison négative 
en ajoutant moukœ, jamais, page 96. 



i 
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CHAPITRE V. 



DES VERBES PROPREMENT DITS 



1 



Les conjugaisons des verbes proprement dits nous convaincront 
de ce que nous avons dit (chapitre vm, I" partie, p. 39), savoir, 
que les adjectifs ne sont autre chose que des verbes pris à l'infinitif; 
car les conjugaisons sont à peu près les mêmes pour les verbes que 
pour les adjectifs. 



VOIX POSITIVE. 



MODELE. — SOP&, AIMER. 



Voir l'observation que nous avons faite sur le troisième verbe 
auxiliaire ngai (II* partie, chapitre I er , S i er , page 81). Pour com- 
prendre dans quelle circonstance on emploie ou Ton n'emploie pas 
cet auxiliaire , nous conjuguerons le yerbesopœ, aimer, en le com- 
parant au verbe lèkœ, manger, dont l'action est multiple. 



IIUI 8OPM , A1HIB. 

Indicatif présent 

J'aime. 



Sopœ-ngœ, 
<Soptt-n'œ, 



Tu aimes. 
Il aime. 
Nous aimons. 
Vous aimez. 
Hs aiment. 



TBBBB LÀKJB, MàNGll. 

Aoriste de l'indicatif. 

M'â~ngai-llkœ, 
Y'A^ngai-likœ, 
M'i-ngai-lèkœ, 
N'6-ngai-Ukœ , 
Yain-<e-ngai-lhkœ , 
Gn'ô-ngai-lèkœ , 



Je mange. 
Tu manges. 
Il mange. 
Nous mangeons. 
Vous mangez. 
Ils mangent. 



«Scp'-oft-n'd, J'aimais. 

£op'-<mr-ngœ , Tu aimais. 
£op'-<m-n'œl D aimait. 

Sop'-o*-n'œ-nou, Nous aimions. 

Sop'-on-nghne , Vous aimiez. 

Scf'-on-n'œ-gnau, Bs aimaient. 



Imparfait. 

M'â-ngœ-d'ou-lèfae, 
Y'A-ngœ-d'<m-llkœ, 
M'œ-ngœ-d'ou-lèkœ , 



Je mangeais. 
Tu mangeais. 
Il mangeait. 
Nous mangions. 



N'A-ngœ-d'ou-Wcœ , 
Yain'-€Mtgœ-d'ourlèkœ, Vous mangiez. 
Gn'é-ngœ-d'ou-Wcœ, Ils mangeaient. 



1 Voir II* partie, chapitre 1", Des verbes en général, page 77. 
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Parfait. 



Mœs-nâsopœ, 
Mœs-ngœ-sopœ , 
Mœs-n'œ-sopœ , 
Mœs-n'œ-nousopœ , 
Mœs-nghne-sopœ , 
Mœs-n'œ-gnou-sopœ , Us ont aimé. 



J'ai aimé. 
Tu as aimé. 
Il a aimé. 
Nous avons aimé. 
Vous avez aimé. 



Lhkœ-n'â, 

Lhkœ-ngœ, 

Lhkœ-n'œ, 

Lhkce-n'œ-nou, 

Likœ-ngène, 



Foi mangé. 
Tu as mangé. 
U a mangé. 
Nous avons mangé. 
Vous avez mangé. 



Lhkce-n' ce-gnou, D* ont mangé. 



On voit que, pour le verbe lèkœ, le parfait est le même que l'in- 
dicatif présent du verbe sopœ, parce que, au parfait, l'action ne 
passe plus d'un intervalle à un autre ; elle est censée une et indi- 
visible , ou plutôt elle est complète. 

Les autres temps étant en tout les mêmes, il devient inutile de 
continuer le verbe lèkœ. 

Plus-que-parfait. 



D'â-n'â-sopœ , 

D'â-ngœ-sopœ , 

D'â-n'œ-sopœ , 

D'A-n'œ-nousopœ , 

D'â-ngène-sopœ , 

D'â-nœ-gnousopœ , Ils avaient aimé. 



J'avais aimé. 
Tu avais aimé. 
Il avait aimé. 
Nous avions aimé. 
Vous aviez aimé. 



Futur. 



D'œ-n'â-sopœ , 
D'œ-ngœ-sopœ , 
D'œ-n'œ-sopœ , 
D'œ-n'œ-nou-sopœ , 
D'œ-ngène-sopœ , 
D'œ-n'œ-gnou-sopœ , 



J aimerai. 
Tu aimeras. 
Il aimera. 
Nous aimeront*. 
Vous aimerez. 
Us aimeront. 



Futur antérieur et conditionnel. 



D'œ-n'A-kon-sopœ , 
D'œ-ngœ-kon-sopœ , 
D'œ-n'œ-kon-sopœ , 
D'œ-n'œ-nou-fom-sopœ , 
D'œ-ngène-kon-sopœ , 
D'œ-n'œ-gnourkonr*opœ , 



J aurai aimé. 
Tu auras aimé. 
Il aura aimé. 
Nous aurons aimé. 
Vous aurez aimé. 
Us auront aimé. 
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Impératif. 



Sopœ-l', 


Aime. 


N'œ-sopœ, 


Qu'il aime. 


N'œ-nourêopœ , 


Aimons. 


N'œ-ngfoe-wpœ 1 , 


Aimez. 


N'œ-gnou-êopœ , 


Qu'ils aiment 


Subjonctif présent 


N'à-wpœ, 


Que j'aime. 


N'œ-ngœ-sopœ , 


Que tu aimes. 


N'œ-wpœ, 


Qu'il aime. 


N'œ-tunt-sopœ , 


Que nous aimions. 


N'œ-nghne-sopœ , 


Que vous aimiez. 


N'œ-gnousopœ , 


Qu'ils aiment. 



Imparfait, parfait et plus-que-parfait. 

N'â-kmrêopœ , Que j'aimasse. 

N'ce-ngœ-kon-sopœ , 
N'œ-konrêopœ , 
N'œ-nou-hm-svpœ , 
N'œ-ngine-kon-sopœ , 
N'ct-gnou-lconsopœ , 



Que tu aimasses. 
Qu'il aimât. 
Que nous aimassions. 
Que vous aimassiez. 
Qu'ils aimassent. 



Infinitif. 
Sopœ , Aimer. 



VOIX TRANSITIVE. 



PIIBMIERE CONJUGAISON 



SOP'-jBTI, aimer encore. 

Nous comparons encore ce verbe avec Ukœ, manger, à l'aoriste , 
a l'imparfait et au parfait de l'indicatif. 



•4 i*'â, 



} 



TIBBB 80PJB, AIMER. 

Indicatif présent. 
J'aime 



V** 



Tu aimes 
Il aime 



1 On dit aussi Sopœ-Vfac. 






e 
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VEBBI LÉKM , MàNGEB. 

Aoriste de l'indicatif. 

WA-ngai-y* Je mange 
Y'â-ngai- \ j Tu manges 
M'i-ngai- ) 3 II mange 



§ 
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Nous aimons 1 . \lfi-ngm- i - Nous 

Vous aimei > g Yam'-œ*igai-\y Vous 

Us aiment ) S | G*'à-*gai- )£ Da 





j'ai aimé 
^ Tu aa aimé 
'I I) a aimé 



Von» avez aimé 1 
Ils ont aimé ' 



jngbic. 



J'ai mangé 
Tn as mangé J 
H a mangé I C 

Nous avons mangéf | 
Vous avez mangé 1 



n'œ-fpum, Ds ont mangé 



Plua-que-parfait. 
lyA-ii'â-top'-ati, J'avais encore aimé. 



Ta avais encore aimé. 
11 avait encore aimé. 
Nous avions encore aimé. 
Vous aviez encore aimé. 



D'â-ngœ-*op'-aà , 

If/^-n'a-top'-ati , 

D'â-n'te-nousop '-œti , 

D'à ngène top'-œl ■ , 

D'i-n'œ-fpKw-ivp'-œii , Ils avaient encore aimé. 



I¥œ-% 'à-top '-œti , 

b'œ-ngœ-iop'-ati, 

iya-n'tt-tcp'-œti r 

D 'a-*'œ-mm-top'-ati , 

lya-ngine-top'-ati, 

D'a-n'œ-gntm-top'-œti 



IFa-n 'â ko*-top '-ait , 
D 'a- ng<e~ictm- sop } œti . 
D'œ-*'a-ko*-*op '-au. 



Futur. 

J'aimerai encore. 
Tu aimeras encore. 
Il aimera encore. 
Nous aimerons encore. 
Vous aimeret encore. 
Ils aimeront encore, 
et conditionnel. 
J'aurai encore aimé. 
Tu auras encore aimé. 
H aura encore aimé. 



DEUXIÈME PARTIE. 

D'tt-m'œ-noM-kon-wp'-œti, . Nous aurons encore aime. 
B* m ng i ne -k<m-*op'-œti, Vous auras encore aime. 
iyœ-m'œ-gnou-kim-iop'-mti, Ils auront encore aime. 

Impératif. 



Aime encore. 
Qu'il aime jeneore. 
Aimons encore. 
Aimes encore. 
Qu'ils aiment encore. 

Subjonctif présent 

Que j'aime encore. 
Que tu aimes encore. 
Qu'il aime encore. 
Que nous aimions encore. 
Que tous aimiez encore. 
Qu'ils aiment encore. 
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Sop'- 

N'B-mm-wp'-œti, 

N'œ-gwm-êop'-ceti, 



N'ârwp'* 
N'œ-ngm-iop'-œti, 

N'w-ÊOp'-ittL, 

N'œ-mm-top'-ceû , 

N'œ-ngène-êop'-œti, 

N'œ*-gnousop'-œti, 



Imparfait, parfait et plus-que-parfait. 



N'â-hm-êop'-Gti, 
N'œ-ngœ-hm-wp'-œti, 
Pt tt-koHr^op -€ph, 
N'œ-t«w-k(m-sop'~œti, 
N'œ-nghte-km-wp'-ati, 



Que j'aimasse encore. 
Que tu aimasses encore. 
Qu'il aimât encore. 
Que nous aimassions encore. 
Que vous aimassiez encore. 
Qu'ils aimassent encore. 



Infinitif. 



Sop'-oft', Aimer encore, ou de nouveau. 



DEUXIÈME CONJUGAISON. 



SOPjB-LO, faire aimer. 



Comme l'action du verbe faire aimer est susceptible d'augmenta- 
tam ou de progrès, il s'ensuit qu'à cette seconde conjugaison tous 
ta verbes prennent l'aoriste de l'indicatif avec ngai. 

1 On dit au*» SopvU-Vène. 
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M'â-ngai-9opœ-lo , 
Y'd-ngaisopœ-b , 
M'i-ngai-sopœ-b, 
N'â-ngai-sopœ-b , 
Yain'-œ-ngai-tojKe-lo 
Gn'ô-ngai-sopœ-b , 



Aoriste de l'indicatif. 

Je fais aimer. 
Tu fais aimer. 
11 fait aimer. 
Nous faisons aimer. 
Vous faites aimer. 
Us font aimer. 



D'â-n'â-sopce-b, 
D'â~ngœ-8opœ-k , 
D'â-n'œsopœ-b , 
D'â-n'œ-nousopm-b , 
D'A-ngène-sopœ-b, 
D'â-n'œ-gnou-sopœ-b , 



Imparfait. 

Je faisais aimer. 
Tu faisais aimer. 
Il faisait aimer. 
Nous faisions aimer. 
Vous faisiez aimer. 
Ils faisaient aimer. 



Parfait. 



Sopce-b-n'â, 
Sopœ-lo-ngœ, 
Sopœ-b-n'œ, 
Sopœ-Io-n'œ-nou , 
Sopœ-lo-ngène , 
SojxB-lo-n'œ-gnou , 



J'ai fait aimer. 
Tu as fait aimer. 
Il a fait aimer. 
Nous avons fait aimer. 
Vous avez fait aimer. 
Us ont fait aimer. 



Plus-que-parfait. 



Sopee-b-won-n'â , 
Sopœ-lo-won-ngœ , 
Sopœ-b-won-n'œ , 
Sopœ-b-TJDon-nœ-nou , 
Sopœ-b-w<m-ngène , 
Sopœ-lo-won-n' ce-gnou , 



J'avais fait aimer. 
Tu avais fait aimer, 
n avait fait aimer. 
Nous avions fait aimer. 
Vous aviez fait aimer. 
Us avaient fait aimer. 



Futur. 



D'œ-n'â-sopœ-b , 
D'œ-ngœsopœ-b , 
D'œ-n'œ-*opœ-b , 
D'œ-n'œ-nou-sopue-b , 
D'œ-ngène-sopœ-b , 
D'œ-n'a-gnou-sopœ-b , 



Je ferai aimer. 
Tu feras aimer. 
U fera aimer. 
Nous ferons aimer. 
Vous ferez aimer. 
Us feront aimer. 



DEUXIÈME PARTIE. 



155 



Futur antérieur et conditionnel. 



D'œ-n'â-kon-sopœ-b , 
Iïœ-ngœ-koti-ëopœ-lo , 
Iïœ-n'œ-km-wpce-lo , 
Iïœ-nœ-nou-kon-êojKB-h, 
D'œ-ngène-kon^sopœ-b , 
iyœ-n'œ-gnou-ktm^êopœ-h , 



J'aurai fait aimer. 
Tu auras fait aimer. 
U aura fait aimer. 
Nous aurons fait aimer. 
Vous aurez fait aimer. 
Us auront fait aimer. 



Impératif. 



Sop<£-lo-r 
N'œsùpœ-b, 
N'œ-nou-êopœ-lo, 
N'tB-agène-sopœ-b \ 
N'œ-gnou-êopG-lo , 



Fais aimer. 
Qu'il fasse aimer. 
Faisons aimer. 
Faites aimer. 
Qu'ils fassent aimer. 



Subjonctif présent. 



N'âr-wpœ-lo , 
N'œ-ngœ-sopœ-lo , 
Wœ-wpœ-lo, 
N'œ-nousopœ-lo , 
N'œ-ngènê-sopœ-lo , 
N'œ-gnousopte-lo , 



Que je fasse aimer. 
Que tu fasses aimer. 
Qu'il fasse aimer. 
Que nous fassions aimer. 
Que vous fassiez aimer. 
Qu'ils fassent aimer. 



Imparfait, parfait et plus-que-parfait. 



N'â-hm-sopœ-h y 
N'œ-gnœ-konsopœ-b , 
N'œ-konsopœ-lo , 
N'œ-tum-kon-sopte-lo , 
N'œ-nghne-kon-$opœ-lo , 
N'œ-gnou-kon-sopœ-lo , 



Que je fisse aimer. 
Que tu fisses aimer. 
Qu'il fit aimer. 
Que nous fissions aimer. 
Que vous fissiez aimer. 
Qu'ils fissent aimer. 



Infinitif. 



Sopœ-b, Faire aimer. 



On dit aussi Sopœ-lo-l'ène. 
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SOP'-I, ALLER AIMER 1 . 

Aoriste de rindicatif. 

Je vais aimer. 
Tu vas aimer. 



M'â-ngai-êop'-i, 

fâ-ngai-êop'-i, 

M'i-ngai-wp'~i, 

N'ô-ngai-êep'-i, 

Yam'-w-ngai-êop'-i , 

Gn'ô-ngai-sop'-i, 

Imparfait. 



11 va aimer. 
Noos allons aimer. 
Vous allez aimer. 
Os vont aimer. 



M'â-ngœ-d'onsop'-i, 
Y'â-ngœ-d'on-iop'-i, 

¥atn'-œ-ngœ-d'on*op'-i, 
Gn'ô-ngce-d'on-wp'-i, 



J'allais aimer. 
Tu allais aimer. 
Il allait aimer. 
Nous allions aimer. 
Vous alliez aimer. 
Ils allaient aima*. 



Parfait 

On conçoit que ce temps* manque dans cette voix au verbe sopœ, 
par la raison qu'on se porte à l'action exprimée par le verbe. L'ac- 
tion d'aimer est morale et indivisible. C'est le 'contraire pour les 
verbes qui expriment une action physique, comme lèkœ, manger; 
fithie, danser, qui peuvent avoir le temps du passé. Ainsi, pour le 
faire mieux saisir, nous allons remplir le parfait de l'indicatif avec 
le verbe lèkœ, déjà cité : 



Lèk'-i-n'œ, 
Lik'-i-n'œ-no*, 
LW-i-ngene, 
Lhk'-i-n'ee-gnou , 



Je suis allé manger. 

Tu es allé manger. 

Il est allé manger. 

Nous sommes allés manger. 

Vous êtes allés manger. 

Os sont allés manger. 



Plus-que-parfait. 

Lik'-i-mon-n'â, J'étais allé manger. 

LW-i-won-ngœ, Tu étais allé manger. 

Lèk'-i-wo*-n'œ , Il était allé manger. 

1 C'est-à-dire se porter à l'amour, à l'action d'aimer. 



» _ 
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Uk'-i-xx xm n'œ-nou , 
Lik'H-axM-nglne, 
Lèk'-imm-n'ee-gnou , 



Nous étions allés manger. 
Vous étiez allés manger. 
Ils étaient allés manger. 



Futur. 



J'aimerai, 
Tu aimeras , 
Il aimera, 
Nous aimerons, 
Vous aimerez. 
Ils aimeront ; 



Ce temps manque également aux verbes qui expriment une action 
morale et indivisible ; ou plutôt il existe , mais comme synonyme du 
futur de la voix positive ; ainsi , en disant , 

iyœ-ngœsop'-i, 
D'œ-n'œ-sop'-i, 
D'œ-n'œ-nousop'-i , 
Iïœ-ngbiesop'-i, 
Iïm-n'œ-gnou-sop'-i , 

c'est comme si Ton disait : 

lyœ-n'â-sopœ , 
D'œ-ngœsopœ , 
lïm-n'm-wpœ , 
D*œ-*'&-nou>~êopœ , 
D*œ-ngène-9opœ , 
Iïœ-riœ-gwm-êopœ , 

Seulement le premier a plus d'énergie. 

Nous allons donc l'appliquer aux verbes qui expriment une action 
physique, en reprenant notre modèle Ukœ, manger. 



J'aimerai , 
Tu aimeras, 
Il aimera, 
Nous aimerons, 
Vous aimerez , 
Ils aimeront. 



Vœ-n'A-W-î, 
iy<**gat-lèk'-i, 

DV-nV-iww-Bi'-i, 
iyœ-ngène-lèk'-i, 



Tirai manger. 
Tu iras manger. 
Il ira manger. 
Nous irons manger. 
Vous irez manger. 
Ds iront manger. 



Futur antérieur et conditionnel 



D'œ-n'A-hm-Wc'-i, 
Iïaf-ngœ-hm-llk'H, 
Wœ-n'œ-kon-Wc'-i, 



Je serai allé manger. 
Tu seras allé manger. 
Il sera allé manger. 
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D'œ-n'œ-nou-kon-Wc'-i , Nous serons aHés manger. 
D'œ-nghw-kùnr-tik'^i , Vous serez allés manger. 
D'te-n'œ-gttou-fomr-llk'-i, Ils seront aHés manger. 

Impératif. 

Sop'-i, Va aimer. 

N'œ-wp'-i, Qu'il aille aimer. 

N'œ-nou-êop'-i, Allons aimer. 

N'ct-ngine-8op'-i\ Aile* aimer. 

N'œ-gnou-wp'-i , Qu'ils aillent aimer. 

Subjonctif présent. 

N'A-sop'-i, Que j'aille aimer. 

N'œ-ngœ-*op'-i , Que tu ailles aimer. 

N'œ-tep'-i, Qu'il aille aimer. 

N'œ-nau-wp'-i, Que nous allions aimer. 

N'é-ngène-wp'-i , Que vous alliez aimer. 

N'œ-gtum-sop'-i , Qu'ils aillent aimer. 

Imparfait, parfait et plus-que-parfait. 

N'A-kon-wp'-i, Que j'allasse aimer. 

N'm-ngœ-hm-iop'-i , Que tu allasses aimer. 

N'œ-hm-wp'-i, Qu'il allât aimer. 

N'œ-nou-lconsop'-i , Que nous allassions aimer. 

N'œ-ngène-kon-sop'-i, Que vous allassiez aimer. 

N'œ-gnou-kon-ëop'-i , Qu'ils allassent aimer. 

Infinitif. 

Sop'-i, Aller aimer. 



VOIX NÉGATIVE. 



PniMIKRR CONJUGAISON. 



SOP>-OU, NE PAS AIMER. 

Indicatif présent 

Sop'-ou-m'œ , Je n'aime pas. 

Sop'-ou-l'œ, Tu n'aimes pas. 

So^-oh-F, Il n'aime pas. 



1 On dit aussi Sop'-i-Tème. 
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Sop'-ou-nou, 
Sop'-ou-fène , 
Sop'-<m-g*ùu , 



Sop'-ou-m'œ-mon , 
Sop'-ou-l'œ-won , 
Sop'-ou-V-w<m, 
Sop'-ou-t%ou-won, 
Sop -ou~l ène-xron , 
Sop'-ou-gnou-won , 



Mœt-ou-m'œ-wpœ , 
Mœs-ou-Fœ-wpœ , 
Mœ*-ùu-F-sopœ , 
Mœs-ou-nou-iopœ , 
Mœs-ou-ïène-*opœ , 
Mœs-ou-gnou-sopœ , 



Nous n'aimons pas. 
Vous n'aimez pas. 
Ils n'aiment pas. 

Imparfait 

Je n'aimais pas/ 
Tu n'aimais pas. 
U n'aimait pas. 
Nous n'aimions pas. 
Vous n'aimiez pas. 
Ils n'aimaient pas. 

Parfait 

Je n'ai pas aimé. 
Ta n'as pas aime. 
U n'a pas aimé. 
Nous n'avons pas aimé. 
Vous n'avez pas aimé. 
Ils n'ont pas aimé. 



Plus-que-parfait. 



Mœs-ou-m'(B-won-sopœ , 
Mœê-cn-Vœ-wonrwpœ , 
Mœs-ou-F-won-ëùpœ , 
Mœ*-ou-nou-won-sopœ , 
Mœs-ou-l'ène-xvonsopœ, 
Mœs-ou-gnou-won-sopœ , 



Je n'avais pas aimé. 
Tu n'avais pas aimé. 
U n'avait pas aimé. 
Nous n'avions pas aimé. 
Vous n'aviez pas aimé. 
Ils n'avaient pas aimé. 



Futur. 



iyou-m'œsopœ , 
ïïô-dopœ, 
lïou-sopœ, 
tfou-nou-aopœ , 
D'ou-ngène-sopœ , 
lïou-gnou-êopœ , 



Je n'aimerai pas. 
Tu n'aimeras pas. 
Il n'aimera pas. 
Nous n'aimerons pas. 
Vous n'aimerez pas. 
Ils n'aimeront pas. 



Futur antérieur et conditionnel. 



ïïou-mœ-kon-êopœ , 
D'ô-lc<m-sop<B , 
Iïou-hm-iopœ , 



Je n'aurai pas aimé. 
Tu n'auras pas aimé. 
Il n'aura pas aimé. 



M 
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Wou-nou-ktm-êopœ, 
IÏ<M-nghne-ko»-êopœ, 
iycM-fpumrhmr-êapœ , 



Nous n'aurons pas aimé. 
Vous n'aurez pas aimé. 
Os n'auront pas aimé. 



Prohibitif. 



B'ou^lou-êopœ , 
B'ou-mou-$ojke, 
B'ou-nou-wpœ , 
B'ou-Fhne-*opœ , 
B'<w-gfum-ëopfc, 



N'aime pas. • 
Qu'il n'aimé pas. 
N'aimons pas.' 
N'aimez pas. 
Qu'ils n'aiment pas. 



Subjonctif présent 
B'ovr-m'œ-sopœ , Que je n'aime pas. 



B'ou-Fou-sopœ , 
B'ou-mou-êopœ , 
B'ou-nou-sopœ , 
B'ou-Fb%e-$opœ , 
B'ou-gnou-sopœ , 



Que tu n'aimes pas. 
Qu'il n'aime pas. 
Que nous n'aimions pas. 
Que vous n'aimiez pas. 
Qu'ils n'aiment pas. 



Imparfait, parfait et plufrque-parfaiL 
B'ou-m'œ-hm-*opœ , Que je n'aimasse pas. 



B'ou-Fou-lam-êopœ , 
B'ou-nwu-kon~80pœ , 
B'ou-tum-kon-êopœ , 
B'ou-Fène-lcm-ëopœ , 
B'ou-gnou-hm-sopœ , 



Que tu n'aimasses pas. 
Qu'il n'aimât pas. 
Que nous n'aimassions pas. 
Que vous n'aimassiez pas. 
Qu'ils n'aimassent pas. 

Infinitif. 



Wou-sùpœ, Ne pas aimer. 

DEUX1ÀMB CONJUGAISON. 

SOP'-sBGOU, ne pas aimer bngorb. 
Indicatif présent. 

Je n'aime pas encore. 



Sop'-œgou~m'œ , 
Sop'-iBgou-Fœ , 
Sop'-œgau-F , 
Sop f -€cgou-nou; 
Sop'-œgou-Fène , 
Sop -wgou-gnou, 



Tu n'aimes pas encore. 
D n'aime pas encore. 
Nous n'aimons pas encore. 
Vous n'aimez pas encore. 
Ils n'aiment pas encore. 
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Sop'-€egou-m'(B-won , 
Sop'-œgimrYœ-won , 
Sop'-œgou-V-won , 
Sop'-iBgou-mm-mo*, 
Sop'-œgou-Pène-mon , 
Sop'-€Cgou-gnou-mo* , 



Mœi-œgou-m'msopœ , 
Mœê-œgou-l'œ-wpœ , 
Mœs-œgou-l'-sopœ , 
Mœ$-<Bgou-nou-4opœ , 
Mœê-iBgou-Fènesopœ , 
Mœ$-œg(m-giwu-*opœ , 



Imparfait 

Je n'aimais pas encore. 
Tu n'aimais pas encore. 
Il n'aimait pas encore. 
Noos n'aimions pas encore. 
Vous n'aimiez pas encore. 
Ds n'aimaient pas encore. 

Parfait. 

Je n'ai pas encore aimé. 
Tu n'as pas encore aimé. 
Il n'a pas encore aimé. 
Nous n'avons pas encore aimé. 
Vous n'avez pas encore aimé. 
Ils n'ont pas encore aimé. 



Plus-que-parfait. 
Mœs-iFgou-m'œ-mon-êopœ , Je n'avais pas encore aimé. 



Mœ$-<Bgou-l'œ-won-*opœ , 
Mœê-œgou-T-wonsopœ , 
Mtn-œgou-nom-wm-wpœ , 
M<z$-<Bgou-Thne-won-8oj>œ , 
Mœê-œgou-gnou-won-sopœ , 

Sop'-ifgiM-m'œ 1 * 
Sop'-œgimrVœ, 
Sop'-tegou-f, 
Sop'-œgou-nou , 
Sop'-œgou-ftne , 
Sop'-œgou-gnou , 



Tu n'avais pas encore aimé. 
Il n'avait pas encore aimé. 
Nous n'avions pas encore aimé. 
Vous n'aviez pas encore aimé. 
Ils n'avaient pas encore aimé. 

Futur. 

Je n aimerai pas encore. 
Tu n'aimeras pas encore. 
Il n'aimera pas encore. 
Nous n'aimerons pas encore. 
Vous n'aimerez pas encore. 
Ils n'aimeront pas encore. 



Mieux encore : 

iyou-m'œ-iop'-œgoum. 
D'ou-ngœ-êop'-Ggovm . 
D'ou-sop'-œgoum. 
[you-nou-*op f -<Bgoum. 
/Vou-t y J f M ê op'-œgoum. 
Pou-gnou-ëop'-œgoum. 



On bien : 

D'ou-m'œ-'goum-êopœ. 

D'â-'goum-iopœ. 

tyou-'goum+opœ. 

D'ottrnou-'goum-topœ. 

D'ou-l'ène-'goum+opœ. 

D'ou-gnou-'goum+op*. 



1 1 
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Futur antérieur et conditionnel. 



Sap'-€egou-m'œ-kon l , 
Sop'-œgou-Vœ-kon , 
Sop'-œgou-l'-hm , 
Sop'-œgou-nou-kon, 
Sop'-wgou-l'ène-kon , 
Sop'-œgou-gnou-hm, 

B'ou-l'ou-'goum-êopœ f , 
B'ou-mou-'gwmsopœ, 
B'ou-nou-'goum-sopœ , 
B'ou-l'ène-'govm-wpœ , 
B'ou-gnoH-gwm-sopœ, 



Je n'aurai pas encore aimé. 
Tu n'auras pas encore aimé. 
Il n'aura pas encore aimé. 
Nous n'aurons pas encore aimé. 
Vous n'aurez pas encore aimé. 
Us n'auront pas encore aimé. 

Prohibitif. 

N'aime pas encore. 
Qu'il n'aime pas encore. 
N'aimons pas encore. 
N'aimez pas encore. 
Qu'ils n'aiment pas encore. 



Subjonctif présent. 



B'ou-m'œ-'goumsopœ s , 
B'an-ngœ-'goum-wpœ , 
B'ou-mou-'g orm s opœ, 
B'ou-nou-'goum-sopœ , 
B'oM-Ybu-gwm-svpœ , 
B'ou-gnou-goum-sopœ, 

Sop'-tegou, 



Que je n'aime pas encore. 
Que tu n'aimes pas encore. 
Qu'il n'aime pas encore. 
Que nous n'aimions pas encore. 
Que vous n'aimiez pas encore. 
Qu'ils n'aiment pas encore. 

InGnitif. 

Ne pas aimer encore. 



encore: 



1 D > otMm , m^op'-€egoum-kon. 
D*ou~nget-*op'-<8goum-k<m. 
D*ou-êop'-<Bgoum-kon. 
D*ou-nou^op f -<Bgoum-kon. 
D'oU'+igène-top'-œgoum-kon. 

' B , ou4ou-êop*-€tgtmm. 
B'ou~mou*op'-<Bg<mm. 
B'ou~nou-$op'-<8gown. 



On 



3 B'ou^m'cesop'-iBgtmm. 
B'ou-ngœ-êop'-œgoum. 
B'ou-mou-êop'-iggoum. 



On bien: 
D'ou-m'œ-'goumrhm-êopœ. 
D i 6-'goum-kon-+op<B. 
D'our-'goumrkofr-êopœ. 
D'ovHwu-'goum-kon+opœ. 
D'ou4 y ène-'goum-kon-$opœ. 
D y ou-gnou-'goum-kon-$opœ. 
Mieux : 

B'ou-Vène-$op'-<£goum. 
B'ou-gnou-iop'-œgoum. 

dit ainsi : 

B'ou-nou-iop'-œgoum. 

B'ott-Vènê-sop'-œgoum. 

B'ou-gnou-êop'-itgoum. 
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SOP'-MTOU, ne plus aimer. 



Sop'-mtcm-m'œ , 

Sop'-œtou-l'œ , 

Sop'-*tou-l% 

Sop'-œto*-nou, 

Sop'-etàm-Vh*, 

Sop'-œkm-gnou, 



Indicatif présent. 

Je n'aime plus. 
Ta n'aimes pins. 
Il n'aime plus. 
Noos n'aimons plus. 
Voua n'aimes plus. 
Us n'aiment plus. 



Imparfait 



Sop'-wtou-m'w-w<M, 
Sop'-œtou-l'œ-*xm , 
Sop'-atoUr-V^nxm, 
Sop -wtou-noNHown , 
Sop'-cetou-Fène-won , 
Sop'-œtou-gnou-mon , 



Je n'aimais plus. 
Tu n'aimais plus. 
Il n'aimait phis. 
Nous n'aimions plus. 
Vous n'aimiez plus. 
Ils n'aimaient plus. 



Parfait et plus-que-parfait. 
ÏÏA-'UMHm'œ-wm-êopœ, Je n'avais plus aimé. 



lyâ-'tou+Vœ-inxM-sopœ, 
D'â-'tou-l'-'won-sopœ , 
lï^tou-iUM^axm-êopœ , 
D'A-'tou-rène~wm~êopœ , 
lyi-'tour-gnou-mon-gopœ 



Tu n'avais plus aimé. 
Il n'avait plus aimé. 
Nous n'avions plus aimé. 
Vous n'aviez plus aimé. 
Ds n'avaient plus aimé. 



Futur. 



lyâ-'UMHm'œ-êopœ , 
lït-'UmrVm-Êopœ , 
ITd-'tou-Vsopœ, 
D'6-'tou-nousopœ , 
tyt-'tou-Vène-iopœ , 
Iïd-'tou-gnou-fiopœ , 



Je n'aimerai plus. 
Tu n'aimeras plus. 
Il n'aimera plus. 
Nous n'aimerons plus. 
Vous n'aimerez plus. 
Ils n'aimeront plus. 



Futur antérieur. 



Sop'-œtou-m'œ-kon , 
Sop'-cttou-Vœ-koti , 
Sop'-œtou-F-kon, 



Je n'aurai plus aimé. 
Tu n'auras plus aimé. 
Il n'aura plus aimé. 



il 
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Sop'-œtou-nou-lcon, Nous n'aurons plus aimé. 

Sop'-œtou-rène-ko* , Vous n'aurez plus aimé. 

Sop'-atou-gnou-hm, Us n'auront plus aimé. 

Conditionnel. 

D'â-'tou-tn'œ-kon-sopœ , Je n'aurais plus aimé. 

D'ô-'tou-Vœ-konsopœ , Tu n'aurais plus aimé. 

D'ô-'tou-V-hm-wpœ , Il n'aurait plus aimé, 

D'ô-'tou-no+-kon-êopœ , Nous n'aurions plus aimé. 

D'â-'tou-Fène-kon-ëopœ, Vous n'auriez plus aimé. 

D'é-'tou-gnou-kon-êopœ , Us n'auraient plus aimé. 

Prohibitif. 

B'ou-lousop'-œti , N'aime plus. 

B'ou-mou-êop'-œti , Qu'il n'aime plus. 

B'ou-tunir-sop'-œti, N'aimons plus. 

B'ou-l'ène-ëop'-œti, N'aimez plus. 

B'ou-gnou-êop'-œti, Qu'ils n'aiment plus. 

Subjonctif présent. 

B'ou-m'œ-d'aiti-êopœ \ Que je n'aime plus. 

B'ou-lou-d'aài-êopœ, Que tu n'aimes plus. 

B'ou-mou-d'aiù-êopœ , Qu'il n'aime plus. 

B'ou-nou-d'aiti-sopœ , Que nous n'aimions plus. 

B'ou-rène-d'aiùsopœ , Que vous n'aimiez plus. 

B'ou-gnoù-d'aitisopœ , Qu'ils n'aiment plus. 

Imparfait , parfait et plus-que-parfait. 

B'ou-tn'œ-kon-sop'-œti** Que je n'aimasse plus. 
B'ou-lou-kon-*op'-wti , Que tu n'aimasses plus. 

B'ou-nwu-kon-êop'-œti , Qu'il n'aimât plus. 



On dit mieux : 

1 B'ou-m'œ-top'-œtt. | B'ou-nou-top'-œû. 

B'ourCène-top'-œû. 



B'ou-knh+op'-œti. 
B'ourmousop'- au. 

' B'ourm'œ-êvp'-œù-kotu 
B'ourlou-Mop'-œù-kon. 
B > our-moitr8op'-<Pti-kon. 



B'ou-gnou-sop'-œti. 
On dit également : 

B'ou-nou-sop'-œti-hm. 
B'ou-Vène-sop'-œti-kon . 
B'ourgnouriop'-tBU'kon. 
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B'ou-nou-kon-sop'-œti, Que nous n'aimassions plus. 

B'ou-Fbie-kon-sop'-ati , Que vous n'aimassiez plus. 
B'ou-gnou-kon-sop'-œti , Qu'ils n aimassent plus. 

Infinitif. 
Sop'-€ttou, Ne plus aimer. 

Ql ATBlèMl GONJI'CAISOH. 
SOP'-ATI, NE JAMAIS A1MBB. 

Indicatif présent, parlait et futur. 

Sop'-œti-m'œ , Je n'aime jamais. 

Sop'-œti-fœ , Tu n'aimes jamais. 

Sop'-ati-V, II n'aime jamais. 

Sop'-œti-nou, Nous n'aimons jamais. 

Sop'-ati-Fbie, Vous n'aimez jamais. 

Sop'-œti-gnou , Us n'aiment jamais. 

Imparfait et plus-que-parfait. 

Sop'-œti-m'œ-won, Je n'aimais jamais. 

Sop'-œti-Vœ-wm, Tu n'aimais jamais. 

Sop'-œtt-f-wo*, Il n'aimait jamais. 

Sop'-wti-nou-xvon, Nous n'aimions jamais. 

Sop'-œti-Fhne-won , Vous n'aimiez jamais. 

Sop'-œti-gnou-mon> Us n'aimaient jamais. 

Futur antérieur et conditionnel. 

Sop'-œù-m'w-kon, Je n'aurai jamais aimé. 

Sop'-GH-l'œ-km , Tu n'auras jamais aimé. 

Sop'-œti-l'-kon, Il n'aura jamais aimé. 

Sop'-œti-nou-kon, Nous n'aurons jamais aimé. 

Sop'-ueti-rène-hm, Vous n'aurez jamais aimé. 

Sop'-ctti-gnou-kon, Us n'auront jamais aimé. 

(Pour les autres temps, voir ce que nous avons dit au sujet du 
rbe adjectif bakh'-œti, n'être jamais bon , 11° partie , chapitre m , 
n négative, quatrième conjugaison, page 119.) 

Ainsi se conjuguent tous les verbes proprement dits de la langue 
>loffe. 
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CHAPITRE VI. 

DES VERBES DBRIVÉS. 

Nous avons dit, au chapitre i" de la II e partie. Des verbes e 
général, que les verbes primitifs' donnaient naissance à d'autre 
espèces de verbes dérivés, savoir : les verbes réfléchis, les verbe 
douteux , les verbes conditionnels , les verbes réciproques , les veiin 
démonstratifs, les verbes impersonnels, les verbes imitatifs et h 
verbes affirmatifs. De là huit paragraphes. 

S 1". DES VERBES RÉFLÉCHIS. 

11 y a en wolof des verbes réfléchis , c'est-à-dire qui exprime] 
l'action d'un sujet sur lui-même, comme h baigner, s'éveiller, et 
Ces verbes ne sont pas pronominaux; mais ils ont un signe qui 
étant appliqué aux verbes de mouvement , indique qu'ils sont en 
ployés comme réfléchis. Ce signe est la particule ou, placée à la fi 
du radical. Avec cette particule , le verbe réfléchi se conjugue su 
vant les règles posées pour la classe à laquelle appartient son rad 
cal , comme s'il n'était pas réfléchi. 

Ainsi, defœy, acquitter, on (ait fœy ou, s'acquitter; de binde, écrira 
on fait hindou, s'inscrire; de site, regarder, on fait sitou, se regarde 

Quand le verbe a son radical terminé en i, on ajoute un k poi 
éviter l'hiatus; comme sopœli, changer, sopœlikou; walbœii, retourne 
walbœtikou. 

CONJUGAISON DBS VERBES RÉFLÉCHIS DB MOUVEMENT. 

VOIX POSITIVE. 

Radical, Binde, écrire. 

MODÈLE. - BINDOC, S'INSCRIRE. 

Aoriste de l'indicatif. 

M'â-ngai-bindou , Je m'inscris. 

Y'â-ngai-bindou , Tu t'inscris. 

M'i-ngai-bindou , Il s'inscrit. 
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N'6-ngai-bindou , 
Yain'-<*-ngai-bmdou , 
Gn'< 



Nous nous inscrivons. 
Vous vous inscrives. 
Ils s'inscrivent • 



Imparfait 



M'â-ngct-d'on-bmdou , 
Y'A-Hgœ-d'on-bmdou , 
M'œ-nget-d'on-bindou , 
N'ô-ngœ-d'on-bindou , 
Yam'HMig&tftm'bmdou, 
Gn , 6-+gœ-d'on-bi*doù , 



Je m'inscrivais. 
Ta t'inscrivais. 
D s'inscrivait. 
Nous nous inscrivions. 
Vous vous inscriviez. 
Ds s'inscrivaient. 



Parfait. 



Mœs~-on-n'â-1rindou , 
Mœê-o*-ngœ-bindou, 
Mœs-on-n'œ-bindou, 
Mœ*-<M-n'œ-nou~bindou, 
Mœs-<m-ngine-bmdou , 
Mœë-on-n'œ-gnourJrindou , 



Je mô sois inscrit. 

Tu t'es inscrit. 

D s'est inscrit 

Nous nous sommes inscrits. 

Vous vous êtes inscrits. 

Ds se sont inscrits. 



Plus-que-parfait 



Vâ-n'd-binJou, 
ïï&-ngœ-bmàom, 
Ifâ-n'œ-bindou , 
Iïâr-n'œ-nùu-bindou , 
tfâ-ngtne-bindou, 
IfA-n'œ-gnou-bindou , 



Iïœ-nâ-bindou, 
Iïœ-ngœ-bindou, 
Ifœ-n'œ-bifuioH, 
Iïœ-n'œ-nùu-bindou , 
Iïœ-ngbie-bindou, 



Je m'étais inscrit. 
Tu t'étais inscrit 
H s'était inscrit 
Nous nous étions inscrits. 
Vous vous étiex inscrits. 
Ds s'étaient inscrits. 



Futur. 



Je m'inscrirai. 
Tu t'inscriras. 
D s'inscrira. 
Nous nous inscrirons. 
Vous vous inscrire*. 

> 

Ds s'inscriront. 



ïfœ-n'ce-gnou-bindou , 

Futur antérieur et conditionnel. 

Pœ-n'â^kon-bindou , Je me serai inscrit. 

D'œ-*gœ-kon-bindou , Tu te seras inscrit. 

D'œ-n'œ-kon-bindou , Il se sera inscrit. 
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D'œ-n'œ-nou-kon-bindou , Nous nous serons inscrits. 
D'œ-ngènê-kon-bimbu, Vous vous serez inscrits. 

D'œ-n'œ-gnou-kon-bindou, Ils se seront inscrits* 

Impératif. 

Bindou-¥, Inscris^toi. 

N'œ-bmdou, Qu'il s'inscrive. 

N'œ-nou-bindou, Inscrivons-nous. 

N'œ-ngine-bindou \ Inscrivez-vous, 

N'œ-gnou-bindou, Qu'ils s'inscrivent 

Subjonctif présent 

N'â-bmdou, Que je m'inscrive. 

N'œ-ngœ-bindou, Que tu t'inscrives. 

N'œ-bindou, Qu'il s'inscrive. 

N'œ-nou-bindou , Que nous nous inscrivions. 

N'œ-nghne-bmdou , Que vous vous inscriviez. 

N'œ-gnou-bmdou , Qu'ils s'inscrivent 

Imparfait 

N'â-kon-bindou , Que je m'inscrivisse. 

N'œ-ngœ-kom-bimdou, Que tu t'inscrivisses. 

N'œ-hm-bindou, Qu'il s'inscrivit. 

N'œ-nou-km-bmdou, Que nous nous inscrivissions. 

N'œ-ngène-Jeon-bindou, Que vous vous inscrivissiez. 

N'œ-gnou-hm-bindou, Qu'ils s'inscrivissent 

Infinitif. 
hindou, S'inscrire. 

VOIX TRANSITIVE. 

BiNDÔ-vi (pour bmdou-œtï), s'inscrire encore. 

PRIMlitK COSJC6A1SOH. 

Aoriste de l'indicatif. 

M'â-ngai-bindô-'ti , Je m'inscris encore. 

Vâ-ngai-bindâ-'ti, Tu t'inscris encore. 

M'i-ngai-bindô-'ti ,. Il s'inscrit encore. 

1 On dit aussi : Bmdou-Pb*. 
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Wô+gairbmdi~ 9 û, 

Yam'HB-ngai-bmdi-'ti, 

Gn'ô-ngat-bmdfi-'ti, 



M'â-ngœ-d'cmrbmM-'ti, 
râ-ngœ-d><m-bindô-'tx, 
M'œ-ngœ-d'on-bindâ-'ti , 
N'6-ngœ-d'o*-bmdÔ-'ti, 



Nous nous inscrivons encore. 
Vous vous inscrivez encore. 
Us s'inscrivent encore. 

Imparfait 

Je m'inscrivais encore. 
Tu t'inscrivais encore. 
Il s'inscrivait encore. 
Nous nous inscrivions encore. 



Yain , -€c- j Hgœ-d'<m~bi*dô-'ti, Vous vous inscriviez encore. 
Gn'â-ngœ-d'on-bindâ-'ti , Ils s'inscrivaient encore. 



Parfait. 



M<B*-n'â-tindâ-'ti, 
Mœ$-ngœ-bindô-'ti, 
Hœê-n'œ-btndô-'ti , 
Mœs-n'œ-nou-bindô-'ti , 
Mœs-ngène-btndô-'ii, 
Mœs-n'œ-gnou-bindô-'ti , 



Je me suis encore inscrit. 

Tu t'es encore inscrit. 

Il s'est encore inscrit. 

Nous nous sommes encore inscrits. 

Vous vous êtes encore inscrits. 

Ils se sont encore inscrits. 



Plus-que-parfait. 



D>A-*>â-btndé-'tt, 
D'â-ngœ-bind6-'ti , 
Iïâ-nœ-bndô-'tx, 
D'â-n'v-nou-bindô-'tt, 
[Tâ-ngèfie-bindâ-'ti, 
D'â-n'œ-giwu-bindé-'ti , 

lïœ-n'A-bmàt-'ti, 

lyœ-Hgœ-bindô-'ti, 

lyœ-n'œ-bùidi-'ti, 

D'œ-n'œ-nou-bindô-'ti, 

lïœ-ngène-bindâ-'ti, 

D'œ-n'œ-gnou-bindô-'ti , 



Je m'étais encore inscrit. 
Tu t'étais encore inscrit. 
Il s'était encore inscrit. 
Nous nous étions encore inscrits. 
Vous vous étiez encore inscrits. 
Ils s'étaient encore inscrits. 



Futur. 



Je m'inscrirai encore. 
Tu t'inscriras encore. 
11 s'inscrira encore. 
Nous nous inscrirons encore. 
Vous vous inscrirez encore. 
Ils s'inscriront encore. 



Futur antérieur et conditionnel. 



Vœ-n'â-hm-bindô-'ti, 
iyœ-ngœ-kon-lïndô-'ti, 
D'œ-n'œ-hm-bindo- 'ft . 



Je me serai encore inscrit 
Tu te seras encore inscrit 
Il se sera encore inscrit. 
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D'œ-n'œ-nou-kon-bindâ-'ti, Nous nous serons encore inscrits. 
D'œ^hne-kon-bindô-'ti , Vous vous serai encore inscrits. 
D'œ-n'œ-gwm-kon-bindS-'ti, Ils se seront encore inscrits. 



Bindô-l'-œti, 
N'œ-bindA-'H, 
N'œ-nou-bind6-'ti, 
N'<t-ngène-bindâ-'tt\ 
N'œ-gnou-bmdô-'ti , 

N'â-bind6-% 

Wœ^ngœ-bmiô-'ti, 

N'œ-hindô-'li, 

N'œ-wm-bindâ-'ti, 

N'œ-ngène-bindâ-'ti, 

N'œ-gnou-bindô-'li , 



N'â-kon-binS-Ui, 

N'œ-ngœ-kon-bindô-'ti, 

N'œ-hm-Mndô-'ti, 

N'œ-nou-hm-lrindd-'ti, 

N f œ-ngène-fcon-bindâ-*ti, 

N'œ-gnou-kon-bindô-'li , 



Bindô-'H, 



Impératif. 

Inscris-toi encore. 
Qu'il s'inscrive encore* 
Inscrivons-nous encore. 
Inscrives-vous encore. 
Qu'ils s'inscrivent encore. 

Subjonctif présent 

Que je m'inscrive encore. 
Que tu t'inscrives encore. 
Qu'il s'inscrive encore. 
Que nous nous inscrivions encore. 
Que vous vous inscriviez encore. 
Qu'ils s'inscrivent encore. 

Imparfait. 

Que je m'inscrivisse encore. 
Que tu t'inscrivisses encore. 
Qu'il s'inscrivit encore. 
Que nous nous inscrivissions encore. 
Que vous vous inscrivissiez encore. 
Qu'ils s'inscrivissent encore. 

Infinitif! 
S'inscrire encore. 



DEUX1BMI CONJUGAISON. 

BINDOU-LO, SE FAIRE INSCRIRE. 
Aoriste de l'indicatif. 



M'â-ngai-bindou-b , 
Y'â-ngai-bindou-b , 
M'i-ngai-bindou-b , 
N'â-ngai-bindou-b , 
Yain'-œ-ngai-bindou-b , 
Gn'6-ngai-bindou-b, 

On dit aussi : Bmdô-l'ètië-œU. 



Je me fais inscrire. 
Tu te fais inscrire. 
H se fait inscrire. 
Nous nous faisons inscrire. 
Vous vous faites inscrire. 
Ils se font inscrire. 
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Imparfait. 



Vâ-n'âr4>indou-lo, 
Wâ-ngœ-bindou-b , 
iyâ~n 9 œ-bi*d(m-lo , 
IïA-n'œ-nou-bindou-b , 
Iïd-ngine-bindou-b, 
tyà-n'œ-gium-bmdcm-b, 



Bmdov-lo-n'â, 

BMm-lo-ngœ, 

Bmdov-lo-n'œ, 

Bindou-b-n'œ-nou/ 

BMm-lo-Hghu, 

Bmdtm-lo-n'œ-gnou , 



Je me faisais inscrire. 
Tu te faisais inscrire. 
U se faisait inscrire. 
Nous nous faisions inscrire. 
Vous vous faisiez inscrire. 
Os se faisaient inscrire. 



Parfait. 



Je me suis fait inscrire. 

Tu t'es fait inscrire. 

Il s'est fait inscrire. 

Nous nous sommes fait inscrire. 

Vous vous êtes fait inscrire. 

Us se sont fait inscrire. 



Bindtm-b-wim-n'A, 
Bmdo*-b-mon-ngœ , 
Bmdou-b-vxm-n'œ , 
Bmdou-kHWon-n'œ-w)* , 
Bindou-b-won-nghne , 
Bmdov-lo-mm-n'œ-gnou, 



Plus-que-parfait 

Je m'étais fait inscrire. 
Tu t'étais fait inscrire. 
s'était (ah inscrire. 
Nous nous étions fait inscrire. 
Vous vous étiez fait inscrire. 
Ds s'étaient fait inscrire. 



Futur. 



D'œ-n'A-bindoH-lo , 
lïœ-ngœ-bindou-b , 
lïœ-n'œ-bmdou-b , 
lïœ-n'œ-nou-bmdou-b , 
lïœ-nginê-bmdou-b , 
ÏÏCB-n'œ-gnou-bmdov-b , 



Je me ferai inscrire. 
Tu te feras inscrire. 
D se fera inscrire. 
Nous nous ferons inscrire. 
Vous vous ferez inscrire. 
Ds se feront inscrire. 



Futur antérieur et conditionnel. 



D'œ-n'â-kon-bmdou-b, 
D'œ-ngct-kon-bmdou-b , 
Pœ-n'œ-km-lrindou-b , 
ïfœ-n'œ-nou-koiv-bindou-b ', . 
D'œ-ngène-kon-bindou-b , 
D'œ-n'œ-gnou-kon-bindou-b , 



Je me serai fait inscrire. 
Tu te seras fait inscrire. 
H se sera fait inscrire. 
Nous nous serons fait inscrire. 
Vous vous serez fait inscrire. 
Ils se seront fait inscrire. 
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Bindou-b-f, 
N'œ-bindou-b , 
N'œ-nou-bindou-b , 
Wœ-ngène-bindou-b \ 
N'ct-gnou-bmdou-b , ' 



Impératif. 

Fais-toi inscrire. 
Qu'il se fasse inscrire. 
Faisons-nous inscrire. 
Faites-vous inscrire. 
Qu'ils se fassent inscrire. 



Wâ-bindw-lo y 
N'œ-ngœ-bindou-b , 
N'œ-bmdou-h, 
N'œ-nou-bindou-b , 
N'œ-ngène-bindou-b , 



Subjonctif présent. 

Que je me fasse inscrire. 
Que tu te fasses inscrire. 
Qu'il se fasse inscrire. 
Que nous nous fassions inscrire. 
Que vous vous fassiez inscrire. 
Qu'ils se fassent inscrire. 



N'œ-gno*-bindou-b , 

Imparfait el plus-que-parfait. 



N'â-kon-bindou-b , 
fPœ-nffœ-kon-bindoH-b , 
N'œ-kon-bindou-b , 
N'œ-nou-kon-bindou-b , 
N'œ-ngène-kon-bindou-b , 
N'œ-gnou-kon-bindou-b , 



Que je me fisse inscrire. 
Que tu te fisses inscrire. 
Qu'il se fit inscrire. 
Que nous nous fissions inscrire. 
Que vous vous fissiez inscrire. 
Qu'ils se fissent inscrire. 



Infinitif. 
Bindou-b, Se faire inscrire. 



TROlSlàlB CONJUGAISON. 



BINDOU-DBIB, ALLER S'INSCRIRE. 



À tous tes verbes de cette conjugaison on ajoute dhie à la ten 
naison ou, pour indiquer qu'on se porte à Faction. 

Aoriste de l'indicatif. 

M'â-ngai-bindou-dhie , Je vais m'inscrire. 

Y'â-ngai-bmdau-dhie , 
M'i-ngai-bindou-dhie , 
N'ô-ngai-bindou-dhie , 
YGm'-œ-ngai-biwbm-dhie , 
Gnô-ngai-bindou-dhie , 

1 On dit aussi : Bmdou-lo-Vène. 



Tu vas t'inscrire. 

Il va s'inscrire. 

Nous allons nous inscrire. 

Vous allez vous inscrire. 

Ils vont s'inscrire. 



DEUXIÈME PARTIE. 



173 



Imparfait. 



M'â-ngce-d'onr-bindou-dkie , 

Y'â-ngœ-d'on-bindou-dhie , 

M'œ-ngœ-d'on-bùubu-dkie, 

N'ô-ngœ^'tM-Jtindoïk-dhie, 

Yain'HJMkgœ-d'on-bindourdkie, 

Gn'ô-ngœ-d'on-bindou-dkie, 



J'allais m'inscrire. 
Tu allais t'inscrire. 
11 allait s inscrire. 
Noos allions nous inscrire. 
Vous allie* vous inscrire. 
Ils allaient s'inscrire. 



Parfait 



BnuUm-dkk-n'â, 
Bmdou-dkie-ngœ, 



œ, 



Bmdou-dkie-n'œ-nou , 
Bmdou-dhie-ngène , 

l'œ-gtou, 



Je suis allé m'inscrire. 

Tu es aSé t'inscrire. 

Il est allé s'inscrire. 

Nous sommes allés nous inscrire. 

Vous êtes allés vous inscrire. 

Ils sont allés s'inscrire. 



Pliw-que-parfait. 



Bmdou-dkie-mm-n'â, 
Bindou-dhie-won-ngœ , 
Bmdou-dkie-won-n'œ , 
Bindou-dkie-w<m-n'(B-nou , 
Bmdou-dkie-xvon^ngène , 

'œ-gnou 



J'étais allé m'inscrire. 
Tu étais allé t'inscrire. 
H. était allé s'inscrire. 
Nous étions allés nous inscrire. 
Vous étiez allés vous inscrire. 
Ils étaient allés s'inscrire. 



Futur. 



D'œ-n'â-bmdou-dkie , 
Iïœ-ngœ-bindou-dhie , 
D'œ-n'œ-bmdou-dhie , 
D'œ^'œ-tum-bùidou-dkie , 
Iïœ-ngène-bindou-dhie , 
D'œ-n'œ-gnou-bi*dou-dhie , 



J'irai m'inscrire. 
Tu iras t'inscrire. 
11 ira s'inscrire. 
Nous irons nous inscrire. 
Vous irez vous inscrire. 
Ils iront s'inscrire. 



Futur antérieur et conditionnel. 



D'œ-n'â-kon-bmdou-dhie , 
Iïct-ngœ-kon-bindou-dhie , 
Iïœ-nœ-kon-bindou-dhie , 
Iïœ-n'œ-nou-lcon-bindou-dhie , 
iyœ-nfangbie-kon-bindou-dhie , 
lï<B-*'œ-gnou-Jcon-bindou-dhie , 



Je serai allé m'inscrire. 
Tu seras allé t'inscrire. 
Il sera allé s'inscrire. 
Nous serons allés nous inscrire. 
Vous serez allés vous inscrire. 
Ils seront allés s'inscrire. 
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Btndou-dkù>-l\ 
N'œ-bindou-dUe, 
N'œ-nou-bindou-dhie , 
N'w-nfhe-bmdou-dUe 1 , 



Impératif." 

Va t'inserire. 
Qu'il aille s'inscrire. 
Allons nous inscrire. 
Allez voua inscrire. 
Qu'ils aillent s'inscrire. 



N'â-bindou-dhie, 
N'ce-ngœ-bindou-dkie , 
N'ee-bindou-dkie , 
N'œ-nou-bmdou-dkie , 
N'œ-iyène-bùidou-dhie, 
N'œ-gww-bmdoKrdhie, 



Subjonctif présent. 

Que j'aille m'inscrire. 



Que tu ailles t'inserire. 
Qu'il aille s'inscrire. 
Que nous allions nous inscrire. 
Que vous allies vous inscrire. 
Qu'ils aillent s'inscrire. 



Imparfait, parfait et plus-que-parfait 
N'â-kon-bindou-dhte, Que j'allasse m'inscrire. 



N'œ-gnœ-kon-bindou-dkie , 
N'œ-kon-bindou-dhie , 
N'œ-nourbmrbmdaur-dlùe , 
N'œ-ngèneJcon-bwdou-dkie, 
N'œ-gnou-hm-hmdou-dhie, 



Que tu allasses t'inserire. 
Qu'il allât s'inscrire. 
Que nous allassions nous inscrire. 
Que vous allassiez vous inscrire. 
Qu'ils allassent s'inscrire. 



Infinitif. 
Bindou-dkie, Aller s'inscrire. 



VOIX NÉGATIVE. 



DW-BINDOU, NE PAS S'INSCRIRE. 
PHIMltfiE COflJUGAlSOH. 



Bindou-mou-m'œ , 
Bindou-wou-Vœ , 
Bindou-wou-V , 
Bindou-mou-nou , 
Bindou-mou-l'ène , 
Bindou-wou-gnou , 

1 On dit aussi : Bmdou-4h»-Vèn< 



Indicatif présent 

Je ne m'inscris pas. 

Tu ne t'inscris pas. 

Il ne s'inscrit pas. 

Nous ne nous inscrivons pas. 

Vous ne vous inscrivez pas. 

Ils ne s'inscrivent pas. 
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Imparfait 



Bmdou-wou-m'œ-won , 



Bmdou-wom-V-mon , 
Bmdou-mou-mm-won , 
Bmdou-xpou-rènt-won , 
Bmdou^wou-gwm-won, 

Mœt-<m-m'œ-bmdou , 
Mit*-<m-l'(B-bmdom , 
Mœd-ou-F -hindou , 
Nmê-cu^mmrbMm, 
Mœt-ou-l'ène-bindou , 
Mœ$-ou-gnou-bmdou, 



Je ne m'inscrivais pas. 
Ta ne t'inscrivais pas. 
D ne s'inscrivait pas. 
Noos ne nous inscrivions pas. 
Vous ne vous inscriviez pas. 
Ds ne s'inscrivaient pas. 



Parfait 



Je ne me suis pas inscrit. 

Tu ne t'es pas inscrit. 

D ne s'est pas inscrit. 

Nous ne nous sommes pas inscrits. 

Vous ne vous êtes pas inscrits. 

Ds ne se sont pas inscrits. 



Plus-que-parfait 
Mœ$-w-m'œ-monrbindou , Je ne m'étais pas inscrit. 



Mœ§-imJœ-won-b**dou , 

Mœs-ou-nou-*vo*-lrindou , 
Mœê-m-Vbie-wot^bindou , 
Mœ9-ou-gnou-mm-bindou, 



lïo%i-m'œ-bitufou , 

Pt-bindou, 

Ifou-bindou, 

D'ou-nou'-bindou, 

ITou-rène-bindou, 

IÏ<M~fpm-bindou, 



Tu ne t'étais pas inscrit. 
ne s'était pas inscrit 
Nous ne nous étions pas inscrits. 
Vous ne vous étiez pas inscrits. 
Ds ne s'étaient pas inscrits. 



Futur. 



Je ne m'inscrirai pas. 
Tu ne t'inscriras pas. 
D ne s'inscrira pas. 
Nous ne nous inscrirons pas. 
Vous ne vous inscrirez pas. 
Ds ne s'inscriront pas. 



Futur antérieur et conditionnel. 



D'w-m'œ-konr-bindou , 
D'6-kon-bindou, 
D'ou-kon-bindou , 
D'ou-nou-konrlrindoH, 
D'ou-fène-kon-bindou , 
Vou-gnon-kon-hindou , 



Je ne me serai pas inscrit. 
Tu ne te seras pas inscrit. 
D ne se sera pas inscrit. 
Nous ne nous serons pas inscrits. 
Vous ne vous serez pas inscrits. 
Ils ne se seront pas inscrits. 
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B'ou-lou-biiubu, 
B'ou-mou-bindou , 
B'ou-nou-bindou , 
B'ou-l'ène-bindou ; 
B'ou-gnou-bindou , 



Prohibitif. 

Ne t'inscris pas. 
Qu'il ne s'inscrive pas. 
Ne. nous inscrivons pas. 
Ne vous inscrive! pas. 
Qu'ils ne s'inscrivent pas. 



B'ou-m'œ-bindou , 
B'ou-lou-bmdou , , 
B'ou-fnourbindou , 
B'ou-nou-bindou , 
B'ou-Pène-bmdau , 
B'ou-gnou-bindou, 



Subjonctif présent 

Que je ne m'inscrive pas. 
Que tu ne t'inscrive» pas. 
Qu'il ne s'inscrive pas. 
Que nous ne nous inscrivions pas. 
Que vous ne vous inscriviez pas. 
Qu'ils ne s'inscrivent pas. 

imparfait, parfait et plus-que-parfaiL 

B'ou-m'œ-kon-bindou , Que je ne m'inscrivisse pas. 

Que tu ne t'inscrivisses pas. 
Qu'il ne s'inscrivit pas. 
Que nous ne nous inscrivissions pas. 
Que vous ne vous inscrivissiez pas. 
Qu'ils ne s'inscrivissent pas. 

Infinitif. 
D'ou-bindou , Ne pas s'inscrire. 

DBUXIÀVE CONJVGAISC». 

BINDÔ-'GOU, NE PAS S'INSCRIRE ENCORE. 



B'ou-lou-kon-bindou , 
B'ou-mou-hon-biudou , 
B'ou-nou-hon-bindou , 
B'ou-gnou-kon-bindou , 
B'ou-Tène-kon-bindou , 



BiniLô-'gou-m'te , 
Bindô-'gou-Vœ , 
Bindô-'gou-l', 
Bmdâ-'gou-nou , 
Bindô-'gou-Vbte , 
Bindê-'gou-gnou , 

Bindo-'gou-m'œ-won , 
Bindô-'gou-l'œ-won , 
Bindô-'gou-i'-tron . 



Indicatif présent. 

Je ne m'inscris pas encore. 

Tu ne t'inscris pas encore. 

Il ne s'inscrit pas encore. 

Nous ne nous inscrivons pas encore. 

Vous ne vous inscrivez pas encore. 

Us ne s'inscrivent pas encore. 

Imparfait. 

Je ne m'inscrivais pas encore. 
Tu ne t'inscrivais pas encore. 
Il ne s'inscrivait pas encore. 
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t-nou-won, 

ir-Fène-won, 

$-gnou-won, 



Nous ne nous inscrivions pas encore. 
Vous ne vous inscriviez pas encore. 
Os ne s'inscrivaient pas encore. 



Parfait. 



t-m'œ-bindou, 

ir-fœ-bindou, 

i-T-bindou, 

t-nou-bindou , 

hfhe-bindou, 

ï-gnou-bindou 



Je ne me suis pas encore inscrit. 

Tu ne t'es pas encore inscrit. 

H ne s'est pas encore inscrit. 

Nous ne nous sommes pas encore inscrits. 

Vous ne vous êtes pas encore inscrits. 

Ds ne se sont pas encore inscrits. 

Plus-que- parfait. 

ir-m'œ^wm-bindou, Je ne m'étais pas encore inscrit. 

Tu ne t'étais pas encore inscrit. 
Il ne s'était pas encore inscrit. 
Nous ne nous étions pas encore inscrits. 
Vous ne vous étiez pas encore inscrits. 
Os ne s'étaient pas encore inscrits. 



p-Vœ-won-bindou , 
v-Y-won-bindou, 
*r-nou-XDon-bindou, 
*-Ybie-VDon-bindou , 
t-gnou-moHcbindou , 



i-hmdâ-'goum, 
t-bindô-'goum 1 , 
W-'goum, 
•bindâ-'goum , 
^-bindâ-'goum , 
w-bindô-'goum, 



Futur. 

Je ne m'inscrirai pas encore. 
Tu ne t'inscriras pas encore. 
Il ne s'inscrira pas encore. 
Nous ne nous inscrirons pas encore. 
Vous ne vous inscrirez pas encore. 
Ds ne s'inscriront pas encore. 



Futur antérieur et conditionnel. 



m-m'œ-km, 

m-Vœ-kon, 

w-F-hm, 

Wr-nou-km, 

w-Yhne-kon, 

m-gnou-hon, 

bind4- > goum, 
hbhuM-'goum, 



Je ne me serai pas encore inscrit. 
Tu ne te seras pas encore inscrit, 
n ne se sera pas encore inscrit. 
Nous ne nous serons pas encore inscrits. 
Vous ne vous serez pas encore inscrits. 
Ds ne se seront pas encore inscrits. 

Prohibitif. 

Ne t'inscris pas encore. 
Qu'il ne s'inscrive pas encore. 



si : jyt-bmdô-'goum. 



i a 
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B'ou-nou-bmdô-'goum , 
B'ou-l'ène-bmdô-'goum , 
B'ou-gnou-bindô-'goum , 



Ne nous inscrivons pas encore. 
Ne vous inscrivez pas encore. 
Qu'ils ne s'inscrivent pas encore. 

Subjonctif présent. 



B'w-m'œ-hmM-'goum, 
B'ou-lou-bindô-'goum , 
B'ou-mou-bhidâ-'gOKm , 
B'ou-nou-bmdâ-'goum , 
B'ou-Vene-bindô-'goum, 
B'ou-gnou-bindô-'goum, 



Que je ne m'inscrive pas encore. 
Que tu ne t'inscrives pas encore. 
Qu'il ne s'inscrive pas encore. 
Que nous ne nous inscrivions pas encore. 
Que vous ne vous inscriviez pas encore. 
Qu'ils ne s'inscrivent pas encore. 

Imparfait, parfait et plus-que-parfait. 

B'ou-m'œ-bindo-'goum-kon , Que je ne m'inscrivisse pas encore. 

B'ou-km-bindô-'goum-kon , Que tu ne t'inscrivisses pas encore. 

B'ou-l' -bindô-' goum-kon , Qu'il ne s'inscrivit pas encore. 

B'ou-nou-bindô-'goum-kon, Que nous ne nous inscrivissions pas encore. 

B'ou-l'ene-bind&-'goum-kon, Que vous ne vous inscrivissiez pas encore. 

B'ou-gnou-bmdô-'goum-kon, Qu'ils ne s'inscrivissent pas encore. 

Infinitif. 
Bindô-' goum, Ne pas s'inscrire encore. 



BINDÔ- 



Bindô-'tou-m'œ, 
Bindô-'tou-Vœ, 
Bindô-'tou-r \ 
Bindô- 9 Um-nou , 
Bmdô-'tou-l'ène , 
Bindo-'tou-gnou , 

Bindô-' tou-tn'œ-xvon , 
Bindô- 'tou-l'œ-mon , 
Bindô-' tou-V -won , 
Bindô-' tou-nou-mon, 
Bwdô-'tou-l'bie-won , 
Bindô-'tou-gnou-won , 



TROISIEME CONJUGAISON. 

'TOU, NE PLUS S'INSCRIRE. 

Indicatif présent. 

Je ne m'inscris plus. 

Tu ne t'inscris plus. 

Il ne s'inscrit plus. 

Nous ne nous inscrivons plus. 

Vous ne vous inscrivez plus. 

Ils ne s'inscrivent plus. 

Imparfait. 

Je ne m'inscrivais plus. 
Tu ne t'inscrivais plus. 
Il ne s'inscrivait plus. 
Nous ne nous inscrivions plus. 
Vous ne vous inscriviez plus. 
Ils ne s'inscrivaient plus. 
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Parfait et plus-que-parfait. 
D'â-'km-tn'œ-xvM-bindoH , Je ne me suis plus inscrit. 



Ifà-tou-Vœ-TJDon-bindou , 
Iïâ-'tou-V-mon-bindou , 
JYâ-'tou-nom-won-bxndQU , 
D'â-'tom-Fène-won-bmdou , 



Tu ne t'es plus inscrit. 

Il ne s'est plus inscrit. 

Nous ne nous sommes plus inscrits. 

Vous ne vous êtes plus inscrits. 



ïïâ-'tou-gnou-mon-bindou , Ds ne se sont plus inscrits. 



Futur. 



Ifô-'tOH-m'œ-bitidou , 
D'ô-'tou-Vœ-bindou, 
D'à-' tou-V -hindou, 
D'ô-'tou-nou-bindou , 
D'ù-'tou-ïène-bindou , 
IY6-'tou-gnou-hindou , 



Je ne m'inscrirai plus. 
Tu ne t'inscriras plus. 
ne s'inscrira plus. 
Nous ne nous inscrirons plus. 
Vous ne vous inscrirez plus. 
Ds ne s'inscriront plus. 



Conditionnel. 



lïô-'tom^ahkonJnndou , 
d'ô-'tou-Vœ-lcon-bindou , 
D'ô-'tou-V-kon-bmdou, 
Iïô-'tou-nou-kon-bindou , 
Wô-'tou-Vhe-kon-bindou, 
D'ô-'t<m-gnoH-kon-bindou , 



Je ne me serais plus inscrit. 
Tu ne te serais plus inscrit. 
Il ne se serait plus inscrit. 
Nous ne nous serions plus inscrits. 
Vous ne vous seriez plus inscrits. 
Ils ne se seraient plus inscrits. 



B'ou-lou-bindô-'ti , 
B'ou-mau-bindô-'ti, 
B'ou-nou-bmdâ-'H, 
B'ou-l'ène-binM-'U, 
B'ou-gnou-bindâ-'ti , 



B'ou-m'œ-bind6-'ti , 
B'ou-lo*r~bindo-'ti, 
B'ou-mou-bindô-'ti , 
B'ou-nou-tindô-'ti, 
B'ou-l'he-bindÀ-'ti , 
B'ou-gwni-lmuM-'ti, 



Prohibitif. 

Ne t'inscris plus. 
Qu'il ne s'inscrive phis. 
Ne nous inscrivons plus. 
Ne vous inscrivez plus. 
Qu'ils ne s'inscrivent plus. 

Subjonctif présent. 

Que je ne m'inscrive plus. 
Que tu ne t'inscrives plus. 
Qu'il ne s'inscrive plus, 
Que nous ne nous inscrivions plus. 
Que vous ne vous inscriviez plus. 
Qu'ils ne s'inscrivent plus. 

19. 
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Imparfait, parfait et plus-que-parfait 
B'm-m'œ-bindé-'tirkoin, Que je ne m'inscrivisse plus. 



B 'ou-lou-bi*dô-'ti-kon , 
B'ou-mou-bindô-'ti-kon, 
B'ou-nou-bindô-'li-kon, 
B'ou-Vene-bindô-'ti-kon, 
B'ou-gnou-Undi-'ti-kon , 

Bindo-'tou, 



Que tu ne t'inscrivisses plus. 
Qu'il ne s'inscrivit plps. 
Que nous ne nous inscrivissions plus. 
Que vous ne vous inscrivissiez plus. 
Qu'ils ne s'inscrivissent plus. 

Infinitif. , 

Ne plus s'inscrire. 



QVATIISMS COHJU6AI80N. 

BINDÔ-'ri, NE JAMAIS S'INSCRIRE. 

Indicatif présent, parfait et futur. 



BinJâ-'ti-m'œ , 
Bind6-'U-rœ , 
Bmdô-'ti-l', 
Bindâ-'ti-mou , 
Bindô-'ti-Vbut, 
Bindâ-'ti-gnou, 



Je ne m'inscris jamais. 

Tu ne t'inscris jamais. 

D ne s'inscrit jamais. 

Nous ne nous inscrivons jamais. 

Vous ne vous inscrivez jamais. 

Ils neVinscrivent jamais. 

Imparfait et plus-que-parfait. 



Bindô-'ti-m'œ-mon , 
Bindâ-'ti-l'œ-won, 
Bindô-'ti-V-won, 
Bindô-'H-nou-won , 
Bmdô-'ti-rine^won , 
Bmdâ-'ti-gnou-won, 



Je ne m'inscrivais jamais. 
Tu ne t'inscrivais jamais. 
D ne s'inscrivait jamais. 
Nous ne nous inscrivions jamais. 
.Vous ne vous inscriviez jamais. 
Us ne s'inscrivaient jamais. 

Futur antérieur et conditionnel. 

Bindô-'ti-in'œ-kon , Je ne me serai jamais inscrit. 

Tu ne te seras jamais inscrit. 
Il ne se sera jamais inscrit. 
Nous ne nous serons jamais inscrits. 
Vous ne vous serez jamais inscrits. 
Ils ne se seront jamais inscrits. 



Binât- 9 ti-Yœ-kon , 
Bindô-'hr.r-kon, 
Bmdô-'ti-nou-Jcon, 
Bindô- y ti-Vhne-km, 
Bindô- y ti-gwm-kori , 



(Pour les autres temps, voir II 9 partie, chapitre m, voix nég 
tive, quatrième conjugaison, page 119.) 

Ainsi se conjuguent tous les verbes réfléchis d'action. 
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CONJUGAISON DES VEBBES BBTLBCHI8 D'ÉTAT. 

Pour former les verbes réfléchis d'état, on emploie le radical or- 
dinaire , eu lui donnant pour régime le pronom possessif de la même 
personne que le sujet, et en y ajoutant le mot bopœ, qui, dans son 
sens propre , signifie tête; «mais , en pareil cas , c'est une affirmation , 
un corrobora tif plus expressif que notre adverbe même, souvent placé 
à la suite des pronoms français. 

Ainsi sopou, s'aimer; gisou, se voir; wœkhou, se parler, ne se 
disent pas; il faut dire wpœ-sœ-bopœ , aimer sa tête; gis-sie-bopœ , 
voir sa tête , pour dire : « parler à sa propre personne. » C'est une 
synecdoche, la partie prise pour le tout, mais la partie principale. 

Les verbes réfléchis d'état se conjuguent exactement comme le 
verbe sopœ dans toutes les voix; il serait donc superflu de les conju- 
guer. 11 nous suffira seulement de citer l'indicatif présent de chaque 
voix , renvoyant , pour toutes les voix et tous les temps , aux verbes 
du chapitre v précédent. 

voix POSITIVE. 

Indicatif présent 

Sopœ-n'â-sœr-m'œ-bopœ , Je m'aime. 

Sopœ-ngœ-sœ-bopœ , Tu t'aimes. 

Sopœ-n'œ-bop'-œm , Il s'aime. 

Sopœ-n'œ-nou-sou-nou-bopœ , Nous nous aimons. 

Sopœ-ngène-saine-bopœ , Vous vous aimez. 

Sopœ-tt'œ-gnou-êaine-bopœ , Ils s'aiment. 

(Voir le verbe sopœ-nâ, page t A9.) 

VOIX TRANSITIVE. 
PREMIÈRE CONJUGAISON. 

Indicatif présent. 

Sop'-œli-n'âsœ-m'œ-bopœ , Je m'aime encore. 
Sop'-iBti-ngœ-sœ-bopw , Tu t'aimes encore. 

Sop'-œti-n'œ-bop'-œm , Il s'aime encore. 
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Sop'-œti-n'œ-nou-sou-nou-bopœ , Nous nous aimons encore. 
Sop'-œii-Hgènesaine-bopœ , Vous vous aimes encore. 

Sop'-œù-v'œ-gnou-êaine-bopœ , Ils s'aimait encore. 

( Voir le verbe sop'-œti-nâ, page 1 5 1 . ) 

NIXIÂMB COSJI^ÀISO*. 

Indicatif présent. 

M'â-itftai-gop<B-lo-sœ-m'œ-bopœ , Je me fais aimer. 

Y'â-ngai-sopœ-lo-sœ-bopœ , Tu te fais aimer. 

M'i-ngai-topœ-lo-bop'-ccm , U se fait aima*. 

N'ô-ngai-êopœ-losou-nou-bopœ , Nous nous faisons aimer. 

Yain'-œ-ngai-topct-lo-taine-bopa , Vous vous fiâtes aimer. 

Gn^ngat-mpœ-lo-saine-bopœ, Us se font aimer. 

(Voir le verbe sopœ-lo, page 1 53. ) 

THoisiâm coiuiuaiso*. 
Indicatif présent. 

M'âr*gaisop'i-sœ-m'œ-bopœ , Je vais in aimer. 

Y'â-Hgaisop'i-sœ-bopœ , Tu vas t'aimer. 

M'i-*gai-$op'i-bop'-wm , Il va s'aimer. 

N'ô-ngai-wp'i-sou-nov-bopœ , Nous allons nous aimei. 

Yain'-œ-ngai-top'i-saine-bopce , Vous allez vous aimer. 

Gn'ô-Hgaisùp'i-saine-bopœ , Ils vont s'aimer. 

( Voir le verbe sop'-i, page 1 5 fi. ) 
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PRBMIÀRK COKJIGA1SOV 

Indicatif présent. 

Sop'ou-m'œ-sœ-m'œ-bopœ , Je ne m'aime pas. 

Sop'ou-l'œ-*œ-bopœ , Tu ne t'aimes pas. 

Sop'ou-l'-bop'-œm . Il ne s'aime pas. 

Sop'ou-ttousou-nou-bopœ . Nous ne nous aimons pas 

Sop'ou-rène-saine-hop<r , Vous ne vous aimez pas. 

Sopou-gnou-naine-bopœ , Ils no s'aiment pas. 

iVoir le verbe $op-ou. pape 108.) 
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DEUXIÈME CONJUGAISON. 

Indicatif présent. 

Sop'-œgfm-m'œ-iœ-m'œ-bopœ , Je ne m'aime pas encore. 

Sop'-fegw-l'œ-sœ-bopœ , Tu ne t'aimes pas encore. 

Sop'-agou-l'-bop'-œm , II ne s'aime pas encore. 

Sop'-<Bgm-nou-9ou-nou-bopœ , Nous ne nous aimons pas encore. 

Sop'-€egou-Fène-*ame-bopœ , Vous ne vous aimez pas encore. 

Sop'-afgou-gnour-saine-bopœ , Ils ne s'aiment pas encore. 

(Voir le verbe sop'-œgou, page t6o.) 

TBOIsilMB CONJUGAISON. 

Indicatif présent. 

Sop'-ietou-wi'œ-sœ-fn'œ-bopœ, Je ne m'aime plus. 

Sop'-<Btou-l'œ-8<B-bopœ , Tu ne t'aimes plus. 

Sop'-wtou-l'-bop'-œm, D ne s'aime plus. * 

Scy'HBUm-nou-Mou-nou-bopœ , Nous ne nous aimons plus. 

Sop'-œtou-rène-saine-bopœ j Vous ne vous aimez plus. 

Sop'-œtou-gnou-saine-bopœ , Ds né s'aiment plus. 

(Voir le verbe s&p-œtou, page 1 63. ) 

QUATRIEME CONJUGAISON. 

Indicatif présent, parfait et futur. 

Sop'-œti-m'œ-sœ-m'œ-bopœ , Je ne m'aime jamais. 

Sop'-œti-Vœ-*œ-bopœ , Tu ne t'aimes jamais. 

Sop'-œH-V-bop'-iem , Il ne s'aime jamais. . 

Sop'-œii^nousotMiou-bopœ , Nous ne nous aimons jamais. 

Sop'-œti-rène-ëaine-bopœ , Vous ne vous aimez jamais. 

Sop'-œti-gnou-Mtne-bopœ , Ils ne s'aiment jamais. 

(Voirie verbe négatif sop'-œti, page t65.) 

S 2. DES VERBES DOUTEUX. 

Nous appelons verbes douteux ceux dont l'action est indéterminée, 
est-à-dire ceux qui expriment une certaine indifférence ou un dé- 
Pût, ou une simulation de l'action. 

Ces verbes se divisent en deux classes, dont la première regarde 
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les adjectifs et les verbes proprement dits; et la seconde, les subs- 
tantifs, les adjectifs et les verbes. 

TKRBBS DOUTEUX DE LA PREMIÈRE CLASSE. 

Ces verbes se forment des deux auxiliaires œ et di réunis ensemble, 
pour ne faire qu'un seul mot, œdx. Dans les verbes de mouvement, 
ils prennnent l'aoriste à l'indicatif, connue les autres verbes en pareil 
cas. 

VOEL POSITIVE. 

MODÈLE. — SOP>-£Dl, AIMER PEU, COMPARÉ AVEC LÈT-MDI, MAKGER PEU. 

Indicatif présent 

Sop'-€cdi-n'â , J'aime peu. 

Sop'-ocdi-ngœ, Tu aimes peu. 

Sop'-ïtdi-n'œ , Il aime peu. 



Noos aimons peu. 
Vous aimex peu. 
Sop'-€tdi-n'<t-gnou, Os aiment peu. 

Aoriste de findkfttif. 

M'â-ngai-Hk'-iJaU , Je mange peu. 

Y'&-*gai-Qk'-<tdi, Tu manges peu. 

M'i-ngai-Ok'-œdi, D mange peu. 

N'6-ngai-ikk'-<tdi, Nous mangeons peu. 

Yam'-it-ngai-llk'-ijcdi, Vous mangez peu. 

Gn'ô-nga*-tik'-<tii , Us mangent peu. 

Tous les autres temps sont les mêmes pour les deux verbes. 

Imparfait 

Sop'-itdi-ixxm-nâ, 'J'aimais peu. 

Sop'-€cdi-w<m-ngœ , Tu aimais peu. 

Sop'-ifdi-mon-m'œ , II aimait peu. 

Sop'-<Fdi-vcon-n'œ-nou . Nous aimions peu. 

Sop'-<rdi-wo*-*gine, Vous aimiez peu. 

Sop'-adi-won-n'œ-gno* , Us aimaient peu. 

Parfait. 

Mœ9-*'à-sop'-œdi . J ai aimé peu. 

Mœ*-nffa*sop % -<rdi . Tu as aimé peu. 

iVr-jop'-tffttf. Il a aimé peu. 



DEUXIÈME PARTIE. 185 

Mœs-n'ct-*ou-8op'-wdi , Nous avons aimé peu. 

Mœ$-ngène-sop'-<edi, Vous avez aimé peu. 

Mœs-n'œ-gnousop'-œdi , Ils ont aimé peu. 

Plus-que-parfait. 

D'â-n'A-êop'-€edi, J'avais aimé peu. 

jyâr*gœ-ivp'-œdi, Tu avais aimé peu. 

iyâ-n'œ-*op'-€edi, D avait aimé peu. 

iyâ-n'œ-nousop'-œdi, Nous avions aimé peu. 

lyâ-nghne-êop'-cddi, Vous aviez aimé peu. 

D'â-n'œ-gnou-êop'-wdi, Ds avaient aimé peu. 

Futur. 

Ifce-n'A-êop'-œdi, J'aimerai peu. 

D*œ-iigœ-sop'-<Bdi, Tu aimeras peu. 

D'œ-^'w-sop'-œdi, D aimera peu. 

ïyœ^'œ-no/ur-wp'-œdi, Nous aimerons peu. 

Iïœ-ngène-sop'-iFdi, Vous aimerez peu. 

D'œ-n'œ-gnou-sop'-€edi, Ds aimeront peu. 

Futur antérieur et conditionnel. 

D'ce-n'A-kon-sop'-œdi, J'aurai aimé peu. 

Wœ-ngce-kon^wp'-œdi, Tu auras aimé peu. 

D'w-n'œ-konsop'-wdi , Il aura aimé peu. 

D'œ-n'œ-nou-kon-sop'-œdi , Nous aurons aimé peu. 

D'ce-ngène-konsop'-œdi, Vous aurez aimé peu. 

lïœ-n'œ-gnou-kon-sop'-œdi, Ils auront aimé peu. 

Impératif. 

Sop'-œdi-F, Aime peu. 

N'œsop'-œtU, Qu'il aime peu. 

N'œ-tuw-sop'-œdi, Aimons peu. 

N'œ-ngène-sop'-œdi \ Aimez peu. 

N'œ-gnou-sop'-œdi, Qu'ils aiment peu. 

Subjonctif présent. 

tFârêop'-œdi , Que j'aime peu. 

N'œ-ngœ-êop'+œdi, Que tu aimes peu. 

N'œ-top'-ceài , Qu'il aime peu. 

On dit aussi : Gop>-œdi-l'è*e. 
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N'œ-nou-top'-œdi, Que nous aimions peu. 

N'œ-ngènesop'-œdi, Que vous aimiez peu. 

N'œ-g*ou-9op'-œdi, Qu'ils aiment peu. 

Imparfait , parfait et plus-que-parfait. 

N'â-konsop'-iedi, Que j'aimasse peu. 

N'œ-ngœ-kon-êop'-œdi , Que tu aimasses peu. 

N'œ-kon-wp'-œii, Qu'il aimât peu. 

N'œ-nou-km-wp'-œdi, Que nous aimassions peu. 

N'œ-ngène-kon-gop'-œdi , Que vous aimassiez peu. 

N'œ-gnou-kon-êop'-œdi, Qu'ils aimassent peu. 

Infinitif. 
Sop'-œdi, Aimer peu. 

Ainsi se conjuguent bakK-œdi, être peu bon , et tous les adjecti 
qualificatifs, aussi bien que les verbes proprement dits. 

VOIX TRANSITIVE. 
PREMIÈRE CONJUGAISON. 

sop'-jbd'-aiti (pour adi-ati), aimer encore peu. 

Indicatif présent. 

Sop'-œd'-aiti-nâ, J'aime encore peu. 

Sop'-œd'-aiti-ngœ , Tu aimes encore peu. 

Sop'-œd'-aiti-n'œ , 11 aime encore peu. 

Sop'-œd'-aiti-n'œ-nou , Nous aimons encore peu. 

Sop'-ced'-aiti-ngène , Vous aimez encore peu. 

Sop'-œd'-aiti-n'œ-gnou , Ils aiment encore peu. 

Aoriste de l'indicatif. 

M'â-ngai-lèk'-œd'-aiti , Je mange encore peu. 

V'â-ngai-lèk'-œd'-aiti, Tu manges encore peu. 

M'i-ngai-lèk'-œd'-aiti , Il mange encore peu. 

N'&-ugai-lhk'-wd'-aiti , Nous mangeons encore peu. 

Yain'-œ-ngai-lik'-œd'-aili , Vous mangez encore peu. 

Gn'ô-ngai-lek'-œd'-aiti , Ils mangent encore peu. 
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Imparfait. 



Sop'-€td'-aiti-w<m-n'â , 
Sop'HBi'-aki-w<m*igœ * 
Sop'-tsd'-aili-txxm-n'œ , 
Sop f -€Bd'-aiti-w<m-n'œ-nou , 
Sop'-€*d'-aiti-w(m-nghe, 
Sop'Htd'-mti-wimrn'œ-gnou . 



J'aimais encore peu. 
Tu aimais encore peu. 
Il aimait encore peu. 
Nous aimions encore peu. 
Vous aimiez encore peu. 
Ils aimaient encore peu. 



Même temps. 
M'd-ngœ-tèk'-œd'-aiti-mon, Je mangeais encore peu. 



VA-ngœ-Kk'-œd'-afâ-itxm , 
M'(#-ngœ-Wc'-€ed'-aiti-won, 
N'fagœ-Wc'-œd'-aiti-mon , 

G*'6-ng(B-lèk > -(ed'-aiti-mon , 



Tu mangeais encore peu. 
D mangeait encore peu. 
Nous mangions encore peu. 
Vous mangiez encore peu. 
Ds mangeaient encore peu. 



Parfait. 



Mœs-n'â-wp'-œd'-aiti, 

Mœs-ngœsop'-œd'-aiti, 

Mœs-n'œ-êop'-œd'-aiti, 

Mœs-n'œ-nour-sop'-œd'-aiti, 

Mœs-ngène-sop'-œd'-aiti , 

Mœt-n'œ-gnourscp'-œd'-aiti, 



J'ai encore peu aimé. 
Tu as encore peu aimé. 
Il a encore peu aimé. 
Nous avons encore peu aimé. 
Vous avez encore peu aimé. 
Us ont encore peu aimé. 



Lèk'-œd'-aiti-*'A , 
Lèk'-œd'-aiti-ngœ , 
LW-œd'-atà-n'œ, 
Lyc'-wd'-aiti-n'œ-nou , 
Lèk'-<8d'-aiti-*gène , 
Lèk'-œd'-aiti-n'œ-gnou , 



Même tempe. 

J'ai encore peu mangé. 
Tu as encore peu mangé. 
D a encore peu mangé. 
Nous avons encore peu mangé. 
Vous avez encore peu mangé. 
Ils ont encore pm mangé. 



Futur. 



D'œ-n'A-ëop'-œd'-aùi , 
Iïa-iigœ-sôp'-œd'-aiH, 
iyœ-n'œsop'-œd'-atà, 
D'œ-n'œ-nou-top'-œd'-aiti , 
D'œ-nghne-sop'-œd'-aiti , 
D'œ-n'œ-gnou-sop'-œd'-aiti , 



J'aimerai encore peu. 
Tu aimeras encore peu. 
Il aimera encore peu. 
Nous aimerons encore peu. 
Vous aimerez encore peu. 
Ils aimeront encore peu. 
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Futur antérieur et conditionnel. 



Ifee-n'â-km-iop'-eBd'-aili, J'aurai encore aimé peu. 



iyce-ngœ-kon-êop'-atf-aiti, 

D'œ-n , œ-hm~9op'-ad'-aili, 

D'œ-n'œ-nou-lcon-êop'-rœd'-aili, 

D'œ-ngène-konsop'-iBd'-aiH, 

D'œ-n'œ-gnou-kon-wp'-ad'-aùi, 



Tu^uras encore aimé peu. 
D aura encore aimé peu. 
Nous aurons encore aimé peu. 
Vous aurez encore aimé peu. 
Ils auront encore aimé peu. 



Impératif. 



Wœ-wp'-œà'-oùi, 
N'œ-noHr-êop'-œd'-aili, 
N'œ-ngène-sop'-œd'-aiti \ 
N'w-gnou-sop'-œd'-aiii , 

Subjonctif présent 



Aime encore peu. 
Qu'il aime encore peu. 
Aimons encore peu. 
Aimez encore peu. 
Qu'ils aiment encore peu. 



FFA-êop'-œd'-aùi, 

N'œ-ngœ-sop'-œd'-aiU, 

FP(B-*op'-œd'-aiii, 

N'œ-nourwp'-iBd'-aùi, 

N'œ-nghne-êop'-j&d'-aiti, 

N'œ-gnou-sop'-ced'-aiti, 



Que f aime encore peu. 
Que tu aimes encore peu. 
Qu'il aime encore peu. 
Que nous aimions encore peu. 
Que vous aimiez encore peu. 
Qu'ils aiment encore peu. 



Imparfait, parfait et plus-que-parfait. 
N'A~hm-8op'-œd'-aiti, Que j'aimasse encore peu. 



N'œ-ngœ-kon-8op'-£ed'-aik, 
N'œ-konr-sop'-œd'-aiU, 
N'œ-nou-kon-sop'-iBd'-aiH , 
N'œ-ngène-konsop'-œd'-aiti , 
N'œ-gnou-kon-sop'-œd'-aiti, 



Que tu aimasses encore peu. 
Qu'il aimât encore peu. 
Que nous aimassions encore peu. 
Que vous aimassiez encore peu. 
Qu'ils aimassent encore peu. 



Infinitif. 
Sop'-œd'-aiti, Aimer encore peu. 

DEI'XIÈMB CONJUGAISON. 

SOP>-jBDI-LO , FAIRE AIMER PEU. 

Gomme Faction, dans ce cas, est susceptible d'augmentation * 
de progrès, tous les verbes et les adjectifs prennent l'aoriste de l'i 
dicatif. 



1 On dit aussi : Sop'-œd'-aiti-l'ène. 
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Aoriste de l'indicatif. 



M'i-ngai-iop'-œtU-k , 
Y'âr+gai-ëop'-œdi-b , 
M'i-ngai-wp'-^edi-lo , 
N'ô-ngai-êop'-œdi-b, 
Yam'-œ-ngai-top'-œdi-lo , 
Gn'6-*gai-$op'-œdi-b , 



Je fais peu aimer. 
Tu fais peu aimer. 
D fait peu aimer. 
Nous faisons peu aimer. 
Vous faites peu aimer. 
Us font peu aimer. 



Iïâ-n'â-êop'-œdi-lo, 
Ifâ-iigœ-êop'-œii-b, 
Vârn'œ-$op'-œdi-lo , 
iyA-n'œ-nourwp'-wdi-b, 
Wâ-ngine-êop'-adi-b, 
D'â-n'œ-gnou-êop'-itdi-lo , 



Imparfait 

Je faisais peu aimer. 
Tu faisais peu aimer. 
Il faisait peu aimer. 
Nous faisions peu aimer. 
Vous faisiez peu aimer. 
Os faisaient peu aimer. 



Parfait. 



Sop'-œdi-b-n'âj 
Sop'-iedi-b-tîgœ, 
Sop'-œdi-b-n'œ, 
Sop'-cedirb-n'œ-nou , 



Sop'-vdilo-gnou, 



J'ai fait peu aimer. 
Tu as fait peu aimer. 
II a bit peu aimer. 
Nous avons fait peu aimer. 
Vous avez fait peu aimer. 
Ds ont fait peu aimer. 



Plus-qae-parfait. 



■ 

Sop'-<Bd*4ù-w<M-n > â , 
Sop'-œdi-b-w<m-ngœ , 
Sop'-œdi-b-oxm-n'œ, 
Sop'-€ed*-b-w<mr-n'(B-nou , 
Sop'-<gdi-fo-won-ngène, 
S^'Hëdi-b-won-n'œ-gnou , 



J'avais fait peu aimer. 
Tu avais fait peu aimer. 
D avait fait peu aimer. 
Nous avions bit peu aimer. 
Vous aviez fait peu aimer. 
Ds avaient fait peu aimer. 



Futur. 



iyœ-n'ârëop'-igdi-b , 
D'œ-ngœ-wp'-œdi-b , 
Iïœ-n'œ-sop'-wdi-b, 
Wœ-n'cMiourêop'-ctài-b , 
Iïœ-ngine-sop'-œdi-b , 



Je ferai peu aimer. 
Tu feras peu aimer. 
Il fera peu aimer. 
Nous ferons peu aimer. 
Vous ferez peu aimer. 
ïïœ-n'œ-gnvu-êop'-iBdi-h , Ds feront peu aimer. 
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Futur antérieur et conditionnel. 



D'œ-n'â-hm-wp'-œdi* 
D'œ-ngcï-konr-9op'-€eA 
D'œ-n'œ-hon-êop'-œd* 
D'œ-n'œ-nou-km-*op f 
D'œ-ngène-konsop'-œ 
lyœ-n'œ-gnouJwn^op' 



Sop'-œdi-lo-l', 
N'ce-top'-œdi-b, 
N'œ-nou^sop'-œdi-lo , 
N'œ-ngène-*op'-€edi-lo 
N'œ-gnousop'-œdi-b, 



N'Asop'-eedi-b , 
N'œ-ngœ-8op'-€tdirlo , 
N'œ-sop'-œdi-b, 

N'œ-*gine-9op'-œdi-b 
N'œ-gnou-sop'-œdi-b , 



J'aurai fait peu aimer. 
, Tu auras fait peu aimer. 

Il aura fait peu aimer. 
\rb> Nous aurons fait peu aimer. 
o, Vous aurez fait peu aimer. 
\rb, Ils auront fait peu aimer. 

Impératif. 

Fais peu aimer. 
Qu'il fasse peu aimer. 
Faisons peu aimer. 
Faites peu aimer. 
Qu'ils fassent peu aimer. 

Subjonctif présent. 

Que je fasse peu aimer. 
Que tu fasses peu aimer. 
Qu'il fasse peu aimer. 
Que nous fassions peu aimer. 
Que vous fassiez peu aimer. 
Qu'ils fassent peu aimer. 



Imparfait , parfait et plus-que~parfaiL 



N'â-hm-sop'-œdi-b , 
N'œ-ngœ-konsop'-œdi-fo t 
N'œ-kon-sop'-œdi-b , 
N'œ-nou-kon-sop'-œdi-lo , 
N'œ-ngène-kon-sop'-œdi-b , 
N'œ-gwm-kon-wp'-œdi-b , 



Que je fisse peu aimer. 
Que tu fisses peu aimer. 
Qu'il fit peu aimer. 
Que nous fissions peu aimer. 
Que vous fissiez peu aimer. 
Qu'ils fissent peu aimer. 



Infinitif. 



Sop'-œdi-b, Faire aimer peu. 
Ainsi se conjugue baW-œdi-lo, rendre peu bon. 

On dit aussi : S&p'-œdi-lo-l'ène. 
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TROISIEME CONJUGAISON. 



SOP'-JSDI-DBIB , ALLER AIMER PEU. 
Aoriste de l'indicatif. 



M'â-ngat-sop'-œdi-dhie , 
Y'à-ngai-sop'-œdi-dhie , 
M'i-ngai-êop'-œdi-dkie , 
N'à-ngai-sop'-œdi-dhie, 
Yam'-ie-ngai-sop'-eedi-dkie, 
Gn'â-ngai-êop'-œdi-dhie , 



Je vais peu aimer. 
Tu vas peu aimer. 
D va peu aimer. 
Nous allons peu aimer. 
Vous allez peu aimer. 
Us vont peu aimer. 



Tu allais peu aimer. 
D allait peu aimer. 
Nous allions peu aimer. 



Imparfait. 

M'â-ngœ-d'on-sop'-œcU-dhie, J'allais peu aimer 
Y'â-ngtB-d'atï-sop'-œdi-dhie , 
M'œ-ngar-d'onsop'-€edi-dkie, 
N'ô-ngœ-d'onr-êop'-œdi-dhie, 
Yam'-œ-ngœ-d'on-sop'-œdi-dhie, Vous alliez peu aimer. 
Gn'â-ngœ-d'onsop'-œdi-dhie, Us allaient peu aimer. 

Parfait. 

(Voyez l'observation que nous avons faite à la troisième conju- 
gaison transitive du verbe sopw, chapitre m, page 1 56.) 

Nous citerons le verbe de mouvement ou d'action physique lèkœ. 



IM'-œdi-dhie-n'â, 
Lik'-œdi-iBùe-ngœ , 
Uk-œdi-àhie^n'œ , 
LMc'-œdi-dhie-n'œ-nou , 
Uk'-iBdi-dkie-ngène , 
Lik'-adi-dhie-n'œ-gnou , 



Je suis allé manger peu. 
Tu es allé manger peu. 
Il est allé manger peu. 
Nous sommes allés manger peu. 
Vous êtes allés manger peu. 
Ils sont allés manger peu. 



PI as-que-parfait. 



Lek'-€tdi-dhie-wo*-n'â , 
Lèk'-œdi-dhie-mon-ngœ , 
Lèk'-œdi-dhie-w<m-n'œ , 
LlV-œdi-dhie-mon-n'œ-nov , 
IM'-€tdi-dkie-monrnghne , 
Lèk'-œdi-dhie-*Donr4i'(B-gnou , 



J'étais allé manger peu. 
Tu étais allé manger peu. 
Il était allé manger peu. 
Nous étions allés manger peu. 
Vous étiez allés manger peu. 
Ils étaient allés manger peu. 
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Futur. 

(Voir notre observation, troisième conjugaison, voix transiti 
chapitre v, page 157.) 

B > œ-n'&-tik > -œdi-dkie, Tirai manger peu. 

IYœ-ngœ-tik'-œdi-dhie , Ta iras manger peu. 

iyœ-n'œ-Uk'-œdi-dkie, D ira manger peu. 

D'œ-n'œ-wm-Wc'-œdi-dhie, Nous irons manger peu. 

D'm-tighne-fflc'-œdi-dhie , Vous irez manger peu. 

D'œ-n'ce-gnou-ttk'-œdi'dhie , Ds iront manger peu. 

Futur antérieur et conditionnel. 

D'œ-n'â-kon-Wc'-œdi-dhie, Je serai ailé manger peu. 
lyœ-ngœ-fom-lhk'-wdi-dhie , Tu seras allé manger peu. 
iyœ-n'œ-kon-Wc'-wdi-dhie, Il sera allé manger peu. 
jyœ^'œ-wm-km-lèk'-œdi-dhie, Nous serons allés manger peu. 
D'œ-ngène-kon-Wc'-arfi-dhie, Vous serez allés manger peu. 
ïïcM'œ-gnourkcmA&'-ijedi-dhie, Ils seront allés manger peu. 

Impératif. 

Sop'-œdi-ihie-V , Va peu aimer. 

N'œ-ëop'-œdi-dhie, Qu'il aille peu aimer. 

N'œ-nou-sop'-œdi-dhie , Allons peu aimer. 

Wœ-ngène-wp'-œdi-dhie \ Allez peu aimer. 

N'œ-gnou-wp'-œdi-dhie, Qu'ils aillent peu aimer. 

Subjonctif présent. 

N'â-sop'-œdi-dhie, Que j'aille peu aimer. 

N'œ-ngœsop'-œdi-dhie , Que tu ailles peu aimer. 

N'œ-sop'-wdi-dkie , Qu'il aille peu aimer. 

N'œ-nou-wp'-œdi-dkie , Que nous allions peu aimer. 

PFœ-ngène-ëop'-œdi-dhiej Que vous alliez peu aimer. 

N'œ-gnousop'-œdi-dkie, Qu'ils aillent peu aimer. 

Imparfait, parfait et plus-que-parfait. 

N'â-konsop'-wdi-dhie, Que j'allasse peu aimer. 

N'œ-ngœ-kon-sop'-œdi-dhie , Que tu allasses peu aimer. 
N'œ-hm-ëop'-œdi-dhie , Qu'il allât peu aimer. 

1 On dit aussi : Sop'~œ<h-dki*-rène. 
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N'œ-nou-km-sop'-œdi-dkie , Que nous allassions peu aimer. 
N'œ n g è ne kon-êop'-œdi-dhie , Que vous allassiez peu aimer. 
tf'v-gnou-komsop'-œdi-dkie, Qu'ils allassent peu aimer. 

Infinitif. 
Sop'-œdi-dkie , Aller peu aimer. 

VOIX NEGATIVE. 
PltMlilI CONJUGAISON. 

D'OV-SOP'-ADI, NE PAS AIMBR PEU. 

Indicatif présent. 

Sap'-€tdi-xx)ou-4n'œ, Je n'aime pas peu, 

Sop'-œdi-mour-Vœ ,' Tu n'aimes pas peu. 

Sap'-œii-wom-V , Il n'aime pas peu. 

Sop'-œdi-woiHwu , Nous n'aimons pas peu. 

Sop f -<tdi-wou4'ine , Vous n'aimez pas peu. 

Sop'-œdi-ww-gnou , Ils n'aiment pas peu. 

Imparfait. 

Sop'-€edi-wou-m'œ-won , Je n'aimais pas peu. 

Sop'-œdi-wou-V ce-won , Tu n'aimais pas peu. 

Sop f -€tdi-wou-r^won, Il n'aimait pas peu. 

Sop'-dtdi-wou-nou-mon , Nous n'aimions pas peu. 

Sop'-wdi-wow-rène-^won, Vous n'aimiez pas peu. 

Sop'-œdi-*Dou-gnou-m<m, Ils n'aimaient pas peu. 

Parfait. 

Mœ$-oM-m'œsop'-<edi , Je n'ai pas peu aimé. 

Mœë-ou-Tœsop'-iBdi, Tu n'as pas peu aimé. 

Mœ$-4m-P-$op'-œdi, D n'a pas peu aimé. 

Mœt-ou-nou-sop'-œdi, Nous n'avons pas peu aimé. 

Mœs-ûu-rènesop'-œdi, Vous n'avez pas peu aimé. 

Mœs-ou-gnou-ttop'-œdi , Ds n'ont pas peu aimé. 

Plus-que-parfait. 

Mœs-ou-m'œ-won-sop f -<edi , Je n'avais pas peu aimé. 
Mœs-ou-l'œ-won-wp'-œdi, Tu n'avais pas peu aimé. 
Mœs-ou-l'-won-wp'-œdi , Il n'avait pas peu aimé. 

i3 
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Mœ*-ou-nourwo*-$op'-œdi, Nous n'avions pas peu aime. 
Mœ*-ùu-rt*c-wtm-9op'-œdi, Vous n'aviez pas peu aimé. 
Mœt-ou-gnou-wmriop'-œdi, Ils n'avaient pas peu aimé. 



Futur. 



D'ou-m'œsop'-œdi, 

D'6-sop'-€edi, 

D'our-sop'-œdi, 

iyou-nou-sop'-€edi, 

D'ou-l'lne-ëop'-œdi, 

D'ou-gtwu-wp'-œdi, 



Je n'aimerai pas peu. 
Tu n'aimeras pas peu. 
Il n'aimera pas peu. 
Nous n'aimerons pas peu. 
Vous n'aimerez pas peu. 
Us n'aimeront pas peu. 



Futur antérieur et conditionnel. 



D'ou-m'ce-km-top'-œdi , 
D'6-kon-ëop'-<edi , 
D'ou-kon-sop'-cedi, 
D'ou-nou-konr-sop'-cBdi, 
D'ou-Vine-konnsop'-œdi , 
jyou-gnou-kon-top'-wdi, 



B'ovr-lousop'-wdi, 
B'ou-mousop'-iBdi, 
B'ou-nou-êop'-œdi, 
B 'ou-Vènesop'-wdi , 
B'ou-gnou-*op'-(edi, 



Je n'aurai pas aimé peu. 
Tu n'auras pas aimé peu. 
D n'aura pas aimé peu. 
Nous n'aurons pas aimé peu. 
Vous n'aurez pas aimé peu. 
Ils n'auront pas aimé peu. 



Prohibitif. 



N'aime pas peu. 
Qu'il n'aime pas peu. 
N'aimons pas peu. 
N'aimez pas peu. 
Qu'ils n'aiment pas peu. 



Subjonctif présent. 



B'ou-m'œ-wp'-œdi , 
B'ou-lousop'-cedi, 
B'ou-mou-sop'-œdi , 
B'ou-nou-sop'-œdi, 
B'ou-rifie-wp'-œrft , 
B'ou-gnou-sop'-œdi , 



Que je n'aime pas peu. 
Que tu n'aimes pas peu. % 
Qu'il n'aime pas peu. 
Que nous n'aimions pas peu. 
Que vous n'aimiez pas peu. 
Qu'ils n'aiment pas peu. 



Imparfait, parfait et plus-que-parfait. 
B'w-m'œ-hm-sop'-œdi , Que je n'aimasse pas peu. 



B'am-hu-hm-wp'-iedi, 
B'ou-num-konsop'-wdi, 



Que tu n'aimasses pas peu. 
Qu'il n'aimât pas peu. 
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B'cm-nou-konrwp'-iedi , 

B , <m-ïhM-hmrtof' 

B'om-gno*-ko*-$op' 



SOR 



Que nous n'aimassions pas peu. 
Que vous n'aimassiez pas peu. 
Qu'ils n'aimassent pas peu. 

Infinitif. 
D'ou~ëop'-œdi, Ne pas aimer peu. 

MTOI11MI COIUU6A180H. 

^DÉ-'GOU (POUR SOPA-jBDI-jBGOv) , NE PAS ENCORE AIMER PEU. 



*Sop -<tdé- gou-m g 9 

tSop -Œdi- fl&Êr% f 

Sop'-œdé-'gm-Vine , 
Sîop'-œdé-'gou-gnou , 



-Sop'-iwtf-'jray-w'iP-twm , 
-Sop '-€Bdé-'gourl'œ-won , 
Sof'-œdi-'gWÊrV-vwn, 
^op'-œdé-'gou-nou-mofi, 
Sop'-tBdé-'gou-Vine-won , 
Sop'-œdé-'gou-gnou- j w(m , 

Mœ$-<egou-m'<B-êop'-œdi , 

Mœ$-<Bg<M-¥at-9op'-œdi, 

Mœë-4Bga*-V-wp'-œdi, 

Mœê-œgWrnou-wp'-<Bdi, 

Mœs-izgou-rène-sop'-œdi, 

Mœ$HBgou-gnou-sop'-œdi , 



Indicatif présent. 

Je n'aime pas encore peu. 
Tu n'aimes pas encore peu. 
Il n'aime pas encore peu. 
Nous n'aimons pas encore peu. 
Vous n'aimez pas encore peu. 
Ils n'aiment pas encore peu. 

Imparfait 

Je n'aimais pas encore peu. 



Tu n'aimais pas encore peu. 
Il n'aimait pas encore peu. 
Nous n'aimions pas encore peu. 
Vous n'aimiez pas encore peu. 
Us n'aimaient pas encore peu. 

Parfait. 

Je n'ai pas encore aimé peu. 
Tu n'as pas encore aimé peu. 
II n'a pas encore aimé peu. 
Nous n'avons pas encore aimé peu. 
Vous n'avez pas encore aimé peu. 
Ils n'ont pas encore aimé peu. 



Plu» -que-parfait. 
Mœ§Hgg(m-m 9 œ^w(m^op J -œdi, Je n'avais pas encore aimé peu. 



Mœê-œg<nir-Fœ~mm-wp > -cedi , 
Mœs-tBgou-r-monsop'-œdi , 
Mœê-œgou-nou-xvon-sop''*edi, 
Mœê-&gou-Vbie-w<m-sop'-<Bdi , 
MœM-œgou-gnou-œon-sop'-œdi , 



Tu n'avais pas encore aimé peu. 
Il n'avait pas encore aimé peu. 
Nous n'avions pas encore aimé peu. 
Vous n'aviez pas encore aimé peu. 
Ils n'avaient pas encore aimé peu. 

i3. 
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D'ou-m'œ-sop'-iBdé-'gown , 
D'ou-ngœsop'-œdé-'goum l , 
D'ousop'-œdé-'goum, 
D'ou-nou-sop'-<edé-'goum , 
iyou-l'lne-êop'-itdé-'goum , 
iy<m-gnou-gop'-4tdé-'goum , 



Futur. 
Je n'aimerai pas encore peu. 
Ta n'aimeras pas encore peu. 
H n'aimera pas encore peu. 
Nous n'aimerons pas encore peu. 
Vous n'aimerez pas encore peu. 
Us n'aimeront pas encore peu. 



Futur antérieur et conditionnel. 
D'ou-m'cRsop'-œdé-'govm-koti , Je n'aurai pas encore aime peu. 



D'ou-ngœ-sop'-œdé-'govm-kon*, 
D'ousop'-œdé-'goum-kon , 
D'ou-nou-8op'-<Bdé-'goum-ko* , 

D'ou-gnou-sop'-iBdé-'goum-kon , 



B'ou-busop'-œdé- 'goum , 
B'ou-mou-wp'-œdé-'goum , 
B'ou-nou-sop'-<Bdc- f goum , 
B'ou-Fène-êop'-iPdé-'goum , 
B'ou-gnou-sop'-œdé-'goum , 



Tu n'auras pas encore aimé peu. 
D n'aura pas encore aimé peu. 
Nous n'aurons pas encore aimé peu . 
Vous n'aurez pas encore aimé peu. 
Ils n'auront pas encore aimé peu. 

Prohibitif. 

N'aime pas encore peu. 
Qu'il n'aime pas encore peu. 
N'aimons pas encore peu. 
N'aimez pas encore peu. 
Qu'ils n'aiment pas encore peu. 



Subjonctif présent 
B'ou-m'œ-wp'-itdi-'goum , Que je n'aime pas encore peu. 



B'ou-hu-sop'~<edé-'goum , 
B'om-mou-wp'-œdé- 'goum , 
B'ou-nou-sop'-atdé-'goum , 
B'ou-Pine-êop'-œdé-'goum , 
B'ou-gnou-sop'-iedé-'goum , 



Que tu n'aimes pas encore peu. 
Qu'il n'aime pas encore peu. 
Que nous n'aimions pas encore peu. 
Que vous n'aimiez pas encore peu. 
Qu'ils n'aiment pas encore peu. 



Imparfait, parfait et plus-que-parfait. 
B'oM-m'œ-top'Htde-'goum-kon, Que je n'aimasse pas encore peu. 



B'ou-lousop'-œdè-'goum-kon , 
B'ou-tmm-èop'-itdé-'goum-kon , 
B'oH-mou-êop'HBdé-'goum-koK, 
B'ou-Vhe-êop'-itdé-'goum-kon , 
B'ou-gmm-sop'HBd^'goum-kon , 



! 9. 



Sop'-aaè-gou 

1 Ou ITô-êop'-*dê-'g(mm. 
9 Ou ITt-Htjr-wiU-'goum-k»*. 



Que tu n'aimasses pas encore peu. 
Qu'il n'aimât pas encore peu. 
Que nous n'aimassions pas encore peu. 
Que vous n'aimassiez pas encore peu. 
Qu'ils n'aimassent pas encore peu. 

Infinitif. 
Ne pas encore aimer peu. 
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SOP>-*Di-*rOU (POUR SOPJB-MDl-MTOu) , NE PLUS AIMER PEU. 

Indicatif présent. 



Sop'-œdé-'lou-m'œ , 
SÔp'-œto-'Um-Vœ , 
Sop'-œdé-'tou-V, 
Sop'-aedé-'tou-nou , 
Sop'-œdé-'tou-fène, 



Sop'-œde- 'tou-gnou , 



Sop'-<eié-'tou-m'œ-won , 
Sop'-œdé-'tou-Fœ-won , 
Sop'-œdi-'toM-V-wvn , 
Sop'-œdè-'tou-nou-TDon , 
Sop'-œdé-'tour-rine^won , 
Sop'-œdi- 'tou-gnou-mon , 



Je n'aime plus peu. 
Tu n'aimes plus peu. 
11 n'aime plus peu. 
Nous n'aimons plus peu. 
Vous n'aimez plus peu. 
Us n'aiment plus peu. 

Imparfait. 

Je n'aimais plus peu. 
Tu n'aimais plus peu. 
Il n'aimait plus peu. 
Nous n'aimions plus peu. 
Vous n'aimiez plus peu. 
Ils n'aimaient plus peu. 



Parfait et plus-que-parfaiL 



lyâ-'tou-m'œ-won-sop'-œdi, 
D'A-'toUr-l'œ-wonsop'-œdi , 
Iïâ-'tou-F-toonr+op'-œdi , 
Iïâ- y tou-nou-mon-sop'-<B<H, 
IÏA-'Uw-rine^nxm-sop'-œdi, 
iyâ-'tou-gMntrWon-iop'-œdi, 



Je n'ai plus aimé peu. 
Tu n'as plus aimé peu. 
Il n'a plus aimé peu. 
Nous n'avons plus aimé peu. 
Vous n'avez plus aimé peu. 
Ils n'ont plus aimé peu. 



Futur. 



iy4-'tou-m'œ-sop'-œdi, 

tyâ-'tou-nour-sop'-tBdi , 
tyô-'tou-Vhne-wp'-œdi, 
D'6- > tou-gnou-80p'-œdi , 



Je n'aimerai plus peu. , 
Tu n'aimeras plus peu. 
Il n'aimera plus peu. 
Nous n'aimerons plus peu. 
Vous n'aimerez plus peu. 
Ils n'aimeront plus peu. 



Futur antérieur. 



Sop'-œdi-'tou-m'œ-kon , 
Sop'-œdê-'tou-Vœ-kon , 
Sop'-œdi-'Uni-l'-hm, 



Je n'aurai plus aimé peu. 
Tu n'auras plus aimé peu. 
II n'aura plus aimé peu. 



198 



GRAMMAIRE WOLOFFE. 



Sop'-œdé-'tou-nou-kon , 
Sop'-œdé-'tow-Phne-kon , 
Sop'-œdé-'tou-gnou-kon , 



Nous n'aurons plus aime peu. 
Vous n'aurez plus aimé peu. 
Ds n'auront plus aimé peu. 



Conditionnel. 



D'6-'tou-m'œ-konr-sop'-wdi, 

Wâ-'tou-rœ-kon-sop'-œdi, 

iyà-'tou-Y-konr+op'-œdi, 

D'ô-'tou-tiou-kon-êop'-œdi, 

D'&-'tou-Yhne-kon-êop'-{jedi, 

D'6-'tou-gnou-konsop'-œdi, 



Je n'aurais plus aimé peu. 
Tu n'aurais plus aimé peu. 
D n'aurait plus aimé peu. 
Nous n'aurions plus aimé peu. 
Vous n'auriez plus aimé peu. 
Ds n'auraient plus aimé peu. 



/Poti-fott-jop'Hwtf-'fc', 
B'ou-mou-sop'-œdé-'ti, 
B'ou-nousop'-œdé-'ti , 
B'ou-Fène-Êop'-wii-'ti, 
B'ou-gnousop'-œdé-'li, 



B'ou-m'œsop'-€Bdé-'ti , 

B'o*-hm-9op'-œd4-'ti, 

B'ou-mousop'-œdé-'tij 

B'ou-nou-ëùp'-tedé-'ti, 

B'ou-fhto-wp'-ijedê-'ti, 

B 'ou-gnousop'-<pdé-'ti y 



Prohibitif. 

N'aime plus peu. 
Qu'il n'aime plus peu. 
N'aimons plus peu. 
N'aimez plus peu. 
Qu'ils n'aiment plus peu. 

Subjonctif. 

Que je n'aime plus peu. 
Que tu n'aimes plus peu. 
Qu'il n'aime plus peu. 
Que nous n'aimions plus peu. 
Que vous n'aimiez plus peu. 
Qu'ils n'aiment plus peu. 



Imparfait, parfait et plus-que-parfait. 
B'w-m'œ-kon-sop'-<jedé-ti, Que je n'aimasse plus peu. 



B'ou-hu-kon-wp'-œdé-'ti , 
B'oH-tnou-kon-ëop'-tedé-'ti, 
B'ou-mu-konsop'-œdé-'ti , 
B'ou-rtne-konsop '-<pdé-'ti , 
B'ou-gnou-kon-sop'-œdé-'ti, 



Que tu n'aimasses plus peu. 
Qu'il n'aimât plus peu. 
Que nous n'aimassions plus peu 
Que vous n'aimassiez plus peu. 
Qu'ils n'aimassent plus peu. 



Infinitif. 



Sùp'-œdc-lou , Ne plus aimer peu. 
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QOATKll» GOHJUGAlflOH. 
SOP'jBDi-'TI , NE JAMAIS AIMER PEU. 

Indicatif présent , parfait et futur. 

Sop'-icdé-ti-m'œ, Je n'aime jamais peu. 

Sop'-itâè-'û-Tœ, Tu n'aimes jamais peu. 

Sop'-œdè-'ti-V , Il n'aime jamais peu. 

m Sop'-<tdé-ti-nou , Nous n'aimons jamais peu. 

Sop'-œdé-'ti-Ptne , Vous n'aimez jamais peu. 

Sop'-œii-'ti-gnou , lis n'aiment jamais peu. 

Imparfait et plua-que-parfait 

Sop'-œdé-'H-m'œ-won , Je n'aimais jamais peu. 

Sop'-iBài-'tl-Vœ-won, Tu n'aimais jamais peu. 

Sop'-œdi-'H-r^œm, Il n'aimait jamais peu. 

S<y>-œdé-'ti-nou-mon, Nous n'aimions jamais peu. 

Sop'-iBdé-'ti-Fène-wcm, Vous n'aimiez jamais peu. 

Sop'-œdé-'ti-gnou-won, Ils n'aimaient jamais peu. 

Futur antérieur et conditionnel. 

Sop'-itdé-'ti-m'œ-kon, Je n'aurai jamais aimé peu. 

Sop'-œdè-'ti-Vœ-kon , Tu n'auras jamais aimé peu. 

Sop'HBdt-H-V-kon, D n'aura jamais aimé peu. 

Sop'-œdé-'ti-nou-kon, Nous n'aurons jamais aimé peu. 

Sop'-œdi-'ti-Vbu-kon, Vous n'aurez jamais aimé peu. 

Sop'-cedé-'ti-gnou-kim, Us n'auront jamais aimé peu. 

V* °iit les autres temps, voir ce que nous avons dit au verbe ad- 
et ^ ^akh'^Bti, IV partie, chapitre m, voix négative, quatrième 
^^Baison , page 119.) 

A^si se conjuguent tous les verbes adjectifs. 

VSRBBS DOUTEUX DB LA DEUXIÈME CLASSE. 

"^s verbes de cette classe prennent l'aoriste de l'indicatif. Us 
c° m prennent les substantifs , les adjectifset les verbes. 

On forme cette classe en répétant le radical, auquel on ajoute, 
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à la fin, la particule bu, ce qui lui donne la signification de «faire 
semblant de. . . » ou de «faire semblant d'être. . . » 
Ainsi, i° pour les substantifs : 

Per-Per-lou, faire semblant d'être ou de se nommer Pierre. 
a Pour les adjectifs : 

Bakhe-bakke-hu, faire semblant d'être bon. 
3° Pour les verbes : 

Sopœ-sopœ-lou, faire semblant d'aimer. 

Les substantifs, les adjectifs et les verbes se conjuguent de la 
même manière; il suffira donc d'en citer un seul exemple, auquel 
on pourra appliquer tous les autres. Nous choisirons le verbe sopœ, 
aimer, déjà si connu. 



voix POSITIVE. 



Aoriste de l'indicatif. 
M'â-ngai-gopœ-8opœ-lou , Je fais semblant d'aimer. 



Vâr-ngaisopœ-sopœ-lou , 
M'i-ngai-8opœ-sopœ-lou , 
N'ô-ngai-sojxe-êûpœ-lou , 
Yain'HB-ngai-wpœ-sopœ-Um , 
Gn'ô-ngai-êopœsopœ-hu , 



Tu fais semblant d'aimer. 
D fait semblant d'aimer. 
Nous faisons semblant d'aimer. 
Vous faites semblant d'aimer. 
Ils font semblant d'aimer. 



Imparfait. 

M y à-ngœ-d'on-8opœ-8opœ-lou, Je faisais semblant d'aimer. 

Y'â-ngœ-d'on-sopœ-sûpœ-bu , Tu faisais semblant d'aimer. 

M'œ-ngœ-d'on-sopœ-sopœ-lou , Il faisait semblant d'aimer. 

N'ô~ngœ-d'on-sopœ-8opœ-lou , Nous faisions semblant d'aimer. 

Yain-œ-ngœ-d'on-sopœ-soïKB-lou, Vous faisiez semblant d'aimer. 

Giïô-ngœ-d'on-8oj>œ-8opœ-lou , Ils faisaient semblant d'aimer. 



Parfait. 



Sopœ-8opœ-hu-n'd , 
Sopœsopœ-lou-ngœ , 
Sopœ-sopœ-lou-n'œ , 
SojKB-svpœ-lou-n'œ-nou , 
Sopœsopœ-lou-ngbne , 
Sopœ-sopœ-lou-n'œ-gnou , 



J'ai fait semblant d'aimer. 
Tu as fait semblant d'aimer. 
11 a fait semblant d'aimer. 
Nous avons fait semblant d'aimer. 
Vous avez fait semblant d'aimer. 
Ils ont fait semblant d'aimer. 
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Plus-que-parfait. 



lïâ-n'â-êopœ-sopœ-lou, 
Iïâ-iigœ-sopœ-êopœ-lou, 
iyâ-n'œ-$opee-sopœ-lou , 
iyâ-*'œ-noH-êopœ-8opœ-lou , 
iyâ-ngène-sopœ-sopœ-lou , 
Iïâ-n'œ-gnou-9vp<B-$op<B-lou , 



J'avais fait semblant d'aimer. 
Ta avais fait semblant d'aimer. 
Il avait fait semblant d'aimer. 
Nous avions fait semblant d'aimer. 
Vous aviez fait semblant d'aimer. 
Os avaient fait semblant d'aimer. 



Futur. 



Ifœ-n'âr-*opœ-9op<B-lou, 
lïce-ngœ-sopw-êopce-lou , 
D'œ-n'œ-êopœ-êopce-lou, 
D'œ-n'œ-nousopœ-sopte-lou , 
D'œ-ngènesopcesopœ-lou, 
ïfœ-n'œ-ipM-sopœ-êopœ-lou , 



Je ferai semblant d'aimer. 
Tu feras semblant d'aimer. 
Il fera semblant d'aimer. 
Nous ferons semblant d'aimer. 
Vous ferez semblant d'aimer. 
Ils feront semblant d'aimer. 



Futur antérieur et conditionnel. 



D'ee-n'â-konsopœ-sopœ-lou , 
I/œ-ngœ-konrëopœ-sojHB-lou , 
iyœ-n'œ-kon-sopœsopœ-lou , 
Iïœ-n'œ-nou-kon-sopce-sopiB-lou , 
Iïœ-ngène-konr-8op<£-sop(e-loU; 
D'œ-n'œ-gnou-kon-sopce-sopce-lou , 



J'aurai fait semblant d'aimer. 
Tu auras fait semblant d'aimer. 
D aura fait semblant d'aimer. 
Nous aurons fait semblant d'aimer. 
Vous aurez fait semblant d'aimer. 
Ils auront fait semblant d'aimer. 



Sopœ-sopœ-lou-V , 
N'œ-ëopœ-sopœ-hu , 
N'œ-nousopœ-êopœ-loU; 
Sopœsopœ-lou-Fène , 
N'œ-gnousopœ-êopiB-lou , 



N'âsopœ-êopce-lou, 
N'œ-ngœsopœ-sojxB-lou , 
N'œ-sop(t-8opœ-bu , 
N'm-nom-sopœ-sopœ-bu , 
N'm-Hgènesopœ-sopœ-lou ,, 



Impératif. 

Fais semblant d'aimer. 
Qu'il fasse semblant d'aimer. 
Faisons semblant d'aimer. 
Faites semblant d'aimer. 
Qu'ils fassent semblant d'aimer. 

Subjonctif présent. 

Que je fasse semblant d'aimer. 
Que tu fasses semblant d'aimer. 
Qu'il fasse semblant d'aimer. 
Que nous fassions semblant d'aimer. 
Que vous fassiez semblant d'aimer. 
Qu'ils fassent semblant d'aimer. 
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Imparfait , parfait et plus-que-parfait. 



N'â-konsopœsopœ-lou , 
N'œ-ngœ-kon-ëopiB-sopœ-lou , 
N'œ-hmsopœ-aopœ-lou, 
N'œ-nou-kon-sopœ-sopœ-lou , 
N'œ-ngène-kon-sopœ-wpœ-lou , 
N'œ-gnou-koH-sopœ-sopœ-lou, 



Que je fisse semblant d'aimer. 
Que tu fisses semblant d'aimer. 
Qu'il fît semblant d'aimer. 
Que nous fissions semblant d'aimer. 
Que vous fissiez semblant d'aimer. 
Qu'ils fissent semblant d'aimer. 

Infinitif. 



Sopœ-sopce-lou , Faire semblant d'aimer. 



VOIX TRANSITIVE. 
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SOPM-SOPJE-LÔ-TI (POUR SOPJBr-SOPM-LOU-JBTl), FAIRB EflCORB SEMBLANT 

D'AIMER. 

Aoriste de l'indicatif. 



M'â-ngai-sopœsopce-lô-'li, . 
Y'd-ngai-sopœ-sopœ-lô-'ti, 

N'â-ngai-topœ-sopœ-la-'ti, 
Yain'HB-ngai-sopœ-sopœ-M-'ti, 
Gn'ô-ngai-sopw-sopw-lô-'ti , 



Je fais encore semblant d'aimer. 
Tu fais encore semblant d'aimer. 
Il fait encore semblant d'aimer. 
Nous faisons encore semblant d'aimer. 
Vous faites encore semblant d'aimer. 
Ds font encore semblant d'aimer. 



Imparfait 
M'&-ngœ-d y onr-8opœ~8opœ-lô-'ti, Je faisais encore semblant d'aimer. 



Tu faisais encore semblant d'aimer. 

Il faisait encore semblant d'aimer. 

Nous faisions encore semblant d'aimer. 
Yain'-œ-ngœ-d'on-êopœ-sopœ-lô-'ti, Vous faisiez encore semblant d'aimer. 
Gn'ô-ngœ-d'onsopœ-êopœ-lô-'ti , Ils faisaient encore semblant d'aimer. 



Y'â-nftœ-d'on-sypœ-êopœ-M-'ti, 
M'œ-ngœ-d'fm-gQptB^opœ-M-Ui, 
N 9 6-ngœ-d 9 vn-8op(B-wp€e-U-'ti , 



Sopœ-sopte-tô-'ti-n'â , 
Sopœ-sopat-lâ-'ti-ngto , 
Sopœsopœ-lA-'ti-n'œ , 
Sapœ-topœ-M-'ti-n'œ-nou , 
Sopœ-ëopœ-lô-'ti-nghte, 
Sopce-tvpœ-lô- 'ti-n'œ-gnou , 



Parfait 

J'ai fait encore semblant d'aimer. 
Tu as fait encore semblant d'aimer. 
U a fait encore semblant d'aimer. 
Nous avons fait encore semblant d'aimer. 
Vous avez feit encore semblant d'aimer. 
Ils ont fait encore semblant d'aimer. 
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Pius-que-parfait. 



1 tûp m m pœ-M-'ti, 
w-êopœ-wfHB-lâ-'ti, 

i-WH-wpœ-êvpw-ld-'ti, 
i*9-iopœ-*opœ-lô- > ti, 



J'avais encore fait semblant d'aimer. 
Ta avais encore fait semblant d'aimer. 
Il avait encore fait semblant d'aimer. 
Nous avions encore fait semblant d'aimer. 
Vous aviez encore fait semblant d'aimer. 



*-gno*-mjpœ-9opœ-lô-'ti, Ds avaient encore fait semblant d'aimer. 



jw-êopŒsop(B-M-'ti , 

œsopœ-*opœ-lô-'ti, 

œ-nou-topœ-êopœ-lô-'ti, 

finô-sopœ-sopœ-lâ-'ti, 

&-g*o*-*op<B-sopœ-lô-'ti, 



Futur. 

Je ferai encore semblant d'aimer. 
Tu. feras encore semblant d'aimer. 
Il fera encore semblant d'aimer. 
Noos ferons encore semblant d'aimer. 
Vous ferez encore semblant d'aimer. 
Ds feront encore semblant d'aimer. 



Futur antérieur et conditionnel. 



A-kon-topœ-êopœ-M-'ti, 
jee-kon-êopw-êopœ-lô-'ti, 
m-k<msopœ-sopœ-lâ-'ti, 
w-novhhm-sopœ-sopœ-lû-'ù , 
jine-kon-iopœ-sopœ-lô-'ti, 
m-fpum-ktm-wpœ-sopce-lâ-'ù , 



J'aurai encore fait semblant d'aimer. 
Tu auras encore fait semblant d'aimer. 
D aura encore fait semblant d'aimer. 
Nous aurons encore fait semblant d'aimer. 
Vous aurez encore fait semblant d'aimer. 
Ils auront encore fait semblant d'aimer. 



ïpœ-9opœ-l6-'ti> 
om-wpœ-wpœ-lâ-'ti, 
»pœ-M- f ti-rène, 
mm-êojKB-sopœ-ld-'ti, 



f*sopat-êopœ-lô-'ti , 
ipm-sop<*4/>-'ti , 
vm-wopœ-mipœ-lô-'ù, 
fbu-êopœscpœ-lâ-'tt , 
m m ê opœ-m>pœ-lé- 'ti , 



Impératif. 

Fais encore semblant d'aimer. 
Qu'il fasse encore semblant d'aimer. 
Faisons encore semblant d'aimer. 
Faites encore semblant d'aimer. 
Qu'ils fassent encore semblant d'aimer. 

Subjonctif présent. 

Que je fasse encore semblant d'aimer. 
Que tu fasses encore semblant d'aimer. 
Qu'il fasse encore semblant d'aimer. 
Que nous Cassions encore semblantd aimer. 
Que vous fassiez encore semblant d'aimer. 
Qu'ils fassent encore semblant d'aimer. 
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N'&-katirwpœ-sopœ-l6-'ti, 
N'œ-tigœ-hm-êopœ-sùpce-lô-'ti , 
N'œ-kon-êop€esopœ-lo- 9 ti, 
N'œ-nou-kon-soptt-sùpce-lô-'ti , 
N'<t-ngène-konrwpœ-9opœ'lô-'ti, 
N'œ-gwn^ko*-*op(B-8opœ-l6-'ti, 



Imparfait, parfait et plos-que-parfail. 

Que je fisse encore semblant d'aimer. 
Que tu fisses encore semblant d'aimer. 
Qu'il fit encore semblant d'aimer. 
Que nous fissions encore semblant d'aimer. 
Que vous fissiez encore semblant d'aimer. 
Qu'ils fissent encore semblant d'aimer. 



Infinitif. 



Sopœ-wpœ-l&-'ti, Faire encore semblant d aimer. 
Il n'y a pas de deuxième conjugaison. 



TIOI8IBME CONJUGAISON. 



SOPjK-SOPjB-LOV-DHIB , ALLER FAIRE SEMBLANT D'AIMER. 

Nous rappelons ici ce que nous avons dit à la même conjugaison 
des verbes douteux de première classe, et des verbes réfléchis, savoir, 
qu'à tous les verbes de cette conjugaison on ajoute la particule dhte 
à la terminaison ou, pour indiquer qu'on se porte à l'action. 

Aoriste de l'indicatif. 



M'â-ngai-sopœsopœ-lou-dhie , 
ï'â-ngai-sopœ-sopœ-lou-iihie , 
M'i-ng(û-80jKe-8opw-lou-dhie , 
N'ô-ngaisopœ-sojHB-lou-dhie , 
Yain'-œ-ngai-8opœ-8opœ-lou-dhie , 
Gn'ô-ngai-topœ-sopœ-lou-dhie , 



Je vais faire semblant d'aimer. 
Tu vas faire semblant d'aimer. 
Il va faire semblant d'aimer. 
Nous allons faire semblant d'aimer. 
Vous allez faire semblant d'aimer. 
Ils vont faire semblant d'aimer. 



Imparfait. 



M'&-ngœ-d y onr80j>œ-*opœ-lou-dhie , 
Y'â-ngœnl'onr-sopœ-sopœ-lou-dhie , 
M'œ-ngœ-d'on-8opœ-8opœ-lou-dhie , 
N'6-ngœ-d'on-8opœ-80pœ-lourdhie , 
Yam'-œ-ngœ-d'on-iopœ-sopœ-lourdhie , 
Gn'6-ngœ-d'<M-êopœ-sopœ-lou-dhie , 



J'allais faire semblant d'aimer. 
Tu allais faire semblant d'aimer. 
Il allait faire semblant d'aimer. 
Nous allions faire semblant d'aimer. 
Vous alliez faire semblant d'aimer. 
Ils allaient faire semblant d'aimer. 
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Sopa-sopœ-hu-dkic-n'â , 
Sopœ-topœ-hm-dkie-ngœ , 
Sopœ-*>pœ-b*-dkie-n'œ , 
Sopa-êopœ-lou-dkte-n'œ-nou , 
Sopœ-sopœ-bu-dhie-ngène , 
SojHt-êopte-lou-dkie-it'œ-gnoH , 



Parfait. 

Je suis allé faire semblant d'aimer. 
Tu es allé faire semblant d'aimer. 
Il est allé faire semblant d'aimer. 
Nous sommes allés faire semblant d'aimer. 
Vous êtes allés faire semblant d'aimer. 
As sont allés faire semblant d'aimer. 

Plos-que-parfait. 



S(pœ-sopœ-lou-dkie-won-n'â J , 
Sopœ-wpœ-fou-dhie-vDon-ngœ , 
Sop^sopœ-lou-dhie-won-n'œ, 
SojKt-dopœ-lou-dhie-won-n'œ-nou, 
Sope-wpœ-lm^kie-won-ngène , ' 
Sopœ-xptt-kmHlkie^woii-n'œ-gnou , 



iï^'âr+ofKt-êopœ-four-dhie , 
iy*-ng<B-sopct-8op(e-lou-dhie , 
ÏÏfrn'œ-wfœ-êopœ-lou-dhie, 
ïf^œ-w^êapœ~9op<B-lou-dkie , 
ty&+glne-*op(B-sop<£-lou-dhie> 



J'étais allé faire semblant d'aimer. 
Tu étais allé faire semblant d'aimer. 
Il était allé faire semblant d'aimer. 
Nous étions allés faire semblant d'aimer. 
Vous étiez allés faire semblant d'aimer. 
Ils étaient allés faire semblant d'aimer. 

Futur. 

J'irai faire semblant d'aimer. 
Tu iras faire semblant d'aimer. 
Il ira faire semblant d'aimer. 
Nous irons faire semblant d'aimer. 
Vous irez faire semblant d'aimer. 



&<B-*'œ-gnou-sopœ-sopœ-lou-dhie , Ils iront faire semblant d'aimer. 



Futur antérieur et conditionnel. 



iïfr-n'b-kcm-sojHB-sofKB-lou, 
u<B~ngœ-kon-9op(e-8op<B-lou , 

"<^n'œ-gnou-4wn-*opœ-wp(j^l(m, Ils seront allés faire semblant d'aimer. 



Je serai allé faire semblant d'aimer. 
Tu seras allé faire semblant d'aimer. 
Il sera allé faire semblant d'aimer. 
Nous serons allés faire semblant d'aimer. 
Vous serez allés faire semblant d'aimer. 



"i**iQ*-âopœ-m>pœ-l0u^hie, 
S*p9-êopœ-to*-dhie-rène, 
™'<*-(piiou-êopœ-8opœ-lou-dhie t 



Impératif. 

Va faire semblant d'aimer. 
Qu'il aille faire semblant d'aimer. 
Allons faire semblant d'aimer. 
Allez faire semblant d'aimer. 
Qu'ils aillent faire semblant d'aimer. 
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Subjonctif présent 

Que j'aille faire semblant d'aimer. 



Que ta ailles faire semblant d'aimer. 
Qu'il aille faire semblant d'aimer. 
Que nous allions faire semblant d'aimer. 
Que vous alliez faire semblant d'aimer. 
Qu'ils aillent faire semblant d'aimer. 



N'œ-ngœsopœ-sopœ-lou-dhie , 
N'œsopœ-êopœ-hu-dkie, 
N'œ-nousopœ-sopœ-lou-dhie , 
N'œ-tigkie-sop<B-êopœ~lou-dhie, 
N'œ-gnou-sopœ-sopœ-lou-dhie, 

Imparfait , parfait et plus-que-parfait. 

N'â-kon-êopœsopœ-lou-dhie , Que j'allasse faire semblant d'aimer. 

N'œ-ngœ-kon^êopœ-êopce-lou-dhie, Que tu allasses faire semblant d'aimer. 
N'œ-konsopœsopcB-lou-dhie, Qu'il allât faire semblant d'aimer. 

N'ce-nou-hm-sopce-sopœ-lou-dhie , Que nous allassions (aire semblant d'aimc 
N'œ-ngène-kon-sopce-êopœ-lou-dhie , Que vous allassiez faire semblant d'aimer 
N'œ-gnourkm-wpœ-sopœ-Uw-dkic , Qu'ils allassent faire semblant d'aimer. 

Infinitif. 
Sopœ-sopœ-hnt-dhic , Aller faire semblant d'aimer. 

* 

VOIX NÉGATIVE. 
PREMIERE CONJUGAISON. 

D>OU-SOPjB-SOPA-LOU , NE PAS FAIRE SEMBLANT D'AIME*. 

La voix négative n'a pas d'aoriste. 

Indicatif présent. 

Je ne fais pas semblant d'aimer. 



Sopœ-8opœ-hu-voou-m'œ , 
Sopœ-8opœ-hu-wou-l'œ , 
Sopœ-sopœ-kurUDOu-r, 
SofKB-sopce-hu-wou-non , 
Sopœ-sopœ-hu-wou-l'hne , 
Sop<B-8opœ-lou-wou-gnou , 

SoptB-sopœ-lou-mou-m'œ-won , 
Sopœ-sopœ-lou-mou-rœ-won , 
Sopœ-*opœ-lou-wou-r-won , 
Sopte-sopœ-lou-wou-nou-won , 
Sopœ-wjMi^lou-mou-l'kne-won , 
Sopœ-êùpœ-lou-woii-(pwu-tvon , 



Tu ne fais pas semblant d'aimer. 
D ne fait pas semblant d'aimer. 
Nous ne faisons pas semblant d'aimer. 
Vous ne faites pas semblant d'aimer. 
Us ne font pas semblant d'aimer. 

Imparfait. 

Je ne faisais pas semblant d'aimer. 
Tu ne faisais pas semblant d'aimer. 
H ne faisait pas semblant d'aimer. 
Nous ne faisions pas semblant d'aimer. 
Vous ne faisiez pas semblant d'aimer. 
Ils ne faisaient pas semblant d'aimer. 
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Hféjtê-im-fB- w pm êopœ-lou , 
J&éitÊ-cm-F-êopœ-ëopœ-hu, 



Parfait 

Je n'ai pas fait semblant d'aimer. 
Tu n'as pas fait semblant d'aimer. 
Il n'a pas fait semblant d'aimer. 
Nous n'avons pas fait semblant d'aimer. 
Vous n'avez pas fait semblant d'aimer. 
Ds n'ont pas fait semblant d'aimer. 

Plus-qae-parfait 



hfœt-im-FcMvom s o p œ-êapœ-bu , 
lkfé&-<H-P-w<Mr-sopG-êopœ-lou , 



Je n'avais pas fait semblant d'aimer. 
Tu n'avais pas fait semblant d'aimer. 
Il n'avait pas fait semblant d'aimer. 
Nous n'avions pas fait semblant d'aimer. 
Vous n'aviez pas fait semblant d'aimer. 



Mœ$Hm~gnou-won-êopm-sopœ-lou, Ds n'avaient pas fait semblant d'aimer. 



0\>IHm V-JOJM9-JOJM9~&>N , 

D'à-sopœ-iopœ-lcm, 
iy€m-nou-9opœ-$opœ-km, 



Futur. 

Je ne ferai pas semblant d'aimer. 
Tu ne feras pas semblant d'aimer. 
Il ne fera pas semblant d'aimer. 
Nous ne ferons pas semblant d'aimer. 
Vous ne ferez pas semblant d'aimer. 
Ds ne feront pas semblant d'aimer. 



Futur antérieur et conditionnel. 



O*€m^'&4c<m-sop&-êopœ-lou , 

&<*-rhe-km êop œ-âopœ-lou , 
&<^gnow-kon-*opœ-êopœ-bu , 






Je n'aurai pas fait semblant d'aimer. 
Tu n'auras pas fait semblant d'aimer. 
Il n'aura pas fait semblant d'aimer. 
Nous n'aurons pas fait semblant d'aimer. 
Vous n'aurez pas fait semblant d'aimer. 
Ils n'auront pas fait semblant d'aimer. 

Prohibitif. 

Ne fais pas semblant d'aimer. 
Qu'il ne fasse pas semblant d'aimer. 
Ne faisons pas semblant d'aimer. 
Ne faites pas semblant d'aimer. 
Qu'ils ne fassent pas semblant d'aimer. 
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B'ou-m'œ-Ktpœ-wpce-lou , 
B'ou-lou-$op<e-$opce-lm , 
B'ou-mou-sopœsopœ-lou , 
B'ou^nou-êopet-sopœ-hu , 
B'ou-rène~*op<B-êopœ-lou , 
B'ou-gnou-sopœ-sopœ-lou, 



Subjonctif présent. 

Que je ne fasse pas semblant d'aimer. 
Que tu ne fasses pas semblant (Fainer . 
Qu'il ne fasse pas semblant d'aimer. 
Que nous ne fassions pas semblant d'aimer. 
Que vous ne fassiez pas semblant d'aimer. 
Qu'ils ne fessent pas semblant d'aimer. 



Imparfait, parfait et plua-que-parfait. 



B'o*-m'(B-k<mr$opœ-9opœ-l(w , 
B'w-lou-km-êopœ-iopœ-lou , 
B'ou-mou-kot^sopcesopœ-lou , 
B'ou-nou-kon-sopcesopœ-lou, 



Que je ne fisse pas semblant d'aimer. 

Que tu ne fisses pas semblant d'aimer. 

Qu'il ne fit pas semblant d'aimer. 

Que nous ne fissions pas semblant d'aimer. 
B'ou-rène-kon-sopœsojHB-lou, Que vous ne fissiez pas semblant d'aimer. 
B'o*-gnou-kon-sop<B-9opœ-lov, Qu'ils ne fissent paa semblant d'aimer. 



Infinitif. 
D'ou-sopœ-sop<B-lou , Ne pas faire semblant d'aimer. 



DEIHÀMI CONJUGAISON. 

SOPjB-SOPM-LÔ->GOU , NE PAS ENCORE FAIRE SEMBLANT D'AIMER. 



Sopœsopœ-lô-'gou-m'œ , 
SofKB-sopœ-lô-'gou-Fœ , 
SojKB-sopce-lo-'gou-V, 
SofKB-sopœ-lô-'gcm-nou , 
Sopœ-wpœ-lo-'gou-Vhne , 
Sopœsopœ-lo-'gou-gnou , 



Indicatif présent. 

Je ne fais pas encore semblant d'aimer. 
Tu ne fais pas encore semblant d'aimer. 
H ne fait pas encore semblant d'aimer. 
Nous ne faisons pas encore semblant d'aimer. 
Vous ne faites pas encore semblant d'aimer. 
Ils ne font pas encore semblant d'aimer. 



Sopœsopœ-lù-'gou-m'œ-mon , 
Sopœ-wpœ-lô-'gou-l'œ-wan , 
Sopœ-wpœ-lô-'gw-V-wom , 
Sopce-sofœ-lè-'gou-nou-vwn , 
Sopce-sofœ-lô-'gou-Vhne-won , 
Sop(B-sop<e-lô-'gOM-gnou-mon , 



Imparfait. 

Je ne faisais pas encore semblant d'aimer. 
Tu ne faisais pas encore semblant d'aimer. 
Il ne faisait pas encore semblant d'aimer. 
Nous ne faisions pas encore semblant d'aimer. 
Vous ne faisiez pas encore semblant d'aimer. 
Ils ne faisaient pas encore semblant d'aimer. 



DEUXIÈME PARTIE. 



209 



Parfait. 




-km, 

M œ * m gm f -êopa-*op0-km, 
Ai œê mg m m m êo p œ -*opœ-lou, 
Mœt^œgtm^he^ùpœ-9op<B-Um t 



Je n'ai pas encore fait 
Ta 11*88 pas encore bit 
U n'a pas encore fait 
Noos n'avons pas encore bit 
Vous n'avez pas encore fait 



]U€BêHBgcmrgnou~êopœ-*opce-lou, Ils n'ont pas encore fait 

Ptns-que-parfait. 



Jtlms^Bg<m^œ^o<M-9opœ-êopœ^iou , 
lM(B$Hggou^œ^w(m-êopœ-*opœ-bu 
MitêHBgm-¥-w<m-ê opœ ê ùf œ-lou, 
BlmêHB g om no*H0Nm+opœ-êopœ-lou, 
Mm**œgtmfh*-w<m s o pœ sopœ-km 
Nœâ^mjmtfmm^otm^opig-êopœ-hu 



Je n'avais pas encore fait 
Ta n'avais pas encore fait 
D n'avait pas encore fait 
Noos n'avions pas encore fait 
Vous n'aviez pas encore fait 
Us n'avaient pas encore fait 



Futur. 



Iïou-M f (t-sop<t-wpœ-lâ-'goum, 
jy<m-ngœ-$op<B-êopœ-I6-'goum , 
iyou-êopct-êopiB-lô-'govm , 
Iïou-nou-êop<B-4opœ-I6-'goum , 



lïou-gnou-êopœ-êopœ-lâ-'goHm , 



Je ne ferai pas encore 
Tu ne feras pas encore 
D ne fera pas encore 
Nous ne ferons pas encore 
Vous ne ferez pas encore 
Ils ne feront pas encore 



Futur antérieur et conditionnel. 



Sopœ-$op<t-lô-'gou~m'to-kon , 
&pœ-ëop&-M-'gim-Va-hm, 
Sop œ- êopœ~lâ-'gou~t'-kon, 
Sopœ-êopœ^lâ-'gou-mH-kon , 
Sop œ- êopœ~M-'gou~t'hne-kon , 
Somw-9opm-M- 9 gim-gtum-kon , 



Je n'aurai pas. encore fait 
Tu n'auras pas encore fait 
U n'aura pas encore fait 
Nous n'aurons pas encore fait 
Vous n'aurez pas encore fait 
Ils n'auront pas encore fait 



Prohibitif. 



B' (* -lo*-*ap<B-êopœ-l6-'goum , 
B'<m-mo*-êopœ-9opœ-l6-'goum , 
B'cm-mu-êopœ-sopœ-tt-'goum , 
B 9 (m-rhi6-êopG-sopœ-U-'gimm, 
B'e+-gmm-êopœ-*op0-lâ-'goum , 



Ne fais pas encore 
Qu'il ne fasse pas encore 
Ne faisons pas encore 
Ne faites pas encore 
Qu'ils ne fassent pas encore 
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Subjonctif présent 

B'ou^'œ-sopte-m)pé-l6-'ijrovm f Quejenefassepiseiicore \ ^ 

B'ok-km-9opto-*>p<t-t6-'gom, Que ta ne fasses pas éftdofe 

B'xm-niour-*opte-êop&-l6-'g()*m, Qu'il ne fasse pas tibcoie I £ 

È'ou-nôu-sopcB^opfrtt-'goutn , Que notis ne fassions pis enébre { jj 

B'<m-rbe-sopœ-*opûf-l6- > go*m, Que vousne fassiez pas etoMfe 

ÂW;iioii-4bjp<**^ Qu'ils ne faètefit pas enèote 

Imparfait, parfait et plua-que-parfait 

B'tm-m'œ-Mpœ-êopie-lô-'goum-hm, Qne je ne fisse pas encore 

B'c*-bu-sop<B-sopœ-l&-'goum-kon, Que ta ne fisses pas encore 

B'ou-tHou-êopœ^op{p46-- , goum-kon, Qu'il ne fit pas encore 

B'ou-nou-topœ-êopœ-tt-'goum-konj Que nous ne fissions pas encore f j| 

B'ou4'bie-*opœ^opè-l6- , g(mm-k(m, Que vous ne fissiez pas encore 

B'ou-gwm-*opœ-8opa-l6- > goHm']c(m, Qu'ils ne fissent pas enfcore 

Infinitif. 
Sopœ-*opœ-lô-'gou, Ne pas faire encore semblant d'ailner. 

TROISIÈME COKJCOAISOH. 

SOPA-8OPM-LÔ-T0U , NB PLUS FAIRE SEMBLANT D'AItffeB. 

Indicatif présent. 

Sopœ-sopœ-lô-'tou,-m'œ , Je ne fais plus semblant d'aimer. 

Sopœsapœ-lA-'Um-Vœ , Tu ne fais plus semblant d'aimer. 

Sopœ-sopœ-U-'tou-l% Il ne fait plus semblant d'aimer. 

SopœsojHit-lâ-'tou-nou, Nous ne faisons plus semblant d'aimer. 

Sopœ-êopœ-lô-'tou-l'h%e , Vous ne faites {dus semblant d'aimer. 

Sopecsopœ-l6-'tou-gnou, Ils ne font plus semblant d'aimer. 

Imparfait. 

Sopœ-êopœ-M-'tou-m'œ-mon, Je ne faisais plus semblant d'aimer. 

Sopœ-sopœ-lâ-'tou-Fœ-won, Tu ne faisais plus semblant d'aimer. 

SofHB-sopœ-lé-'tou-r-won, Il ne faisait plus semblant d'aimer. 

Sùpee-êopœ-U-'Um-nou-won, Nous ne faisions plus semblant d'aimer. 

Sofxe-*op<B-lô-'tou-rène-w<m , Vous ne faisiez plus semblant (f aimer. 

Sofxt-sop&-lâ-'tou-gmu-won, Ils ne faisaient plus semblant d'aimer. 
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Pariait et ptas-qoe-parfaiL 



'to*-m'œ w o n wpœ-wpœ-h* 
'to*~rm-w(m-+op<*-êopœ-lou t 
'toit-T * wom ê o p m-Êopœ-lom, 



to*- T i*$ wo n ê o p **opw4ou ; 
'to+-gnm~won-*op<B-9opœ-lou 



& ~^'to*-gnou-+opœ-sopœ-lou . 



Sopœ-topœ-Iâ-'tou-m'œ-kon , 

fà o ^Mt -sopœ-lô-'tou-Fœ-kon, 

So jM ^êopœ-lô-'tou-F-kùn, 



Scg yt -asjMa U-'ton-Tlnt-kou, 
f* *^ ^ œ-*opm-U-'t om g wm-kom 



Je n'ai plus fait semblant d'aimer. 
Ta n'as plus fait semblant d'aimer. 
D n'a plus fait semblant d'aimer. 
Noos n'avons plus fait semblant d'aimer. 
Vous n'avez plus fait semblant d'aimer. 
Us n'ont plus bit semblant d'aimer. 

Futur. 

Je ne ferai plus semblant d'aimer. 
Tu ne feras plus semblant d'aimer. 
II ne fera plus semblant d'aimer. 
Nous ne ferons plus semblant d'aimer. 
Vous ne fera plus semblant d'aimer. 
Ils ne feront plus semblant d'aimer. 

Futur antérieur. 

Je n'aurai plus fait semblant d'aimer. 
Tu n'anras plus fait semblant d'aimer. 
D n'aura plus fait semblant d'aimer. 
Nous n'aurons plus fait semblant d'aimer. 
Vous n'aurez plus fait semblant d'aimer. 
Ils n'auront plus fait semblant d'aimer. 

Conditionnel. 



t^^^ , tou^'&-ko++om(B-êomm-hu , 
T^^&tmhTa-bo*-*opœ-ëopœ-hu , 
&^&to+f-hon-*opœ-êopœ-lou , 
£^^ W*cw4Km^ojH^JojKe-fo« , 
T^é-'tiM-Phte-jtm-êopG-êopœ-lou , 
1^&'to*-gno*4m-m)p€e-9opœ-lou , 



Je n'aurais plus fait semblant d'aimer. 
Tu n'aurais plus fait semblant d'aimer. 
Il n'aurait plus fait semblant d'aimer. 
Nous n'aurions plus fait semblant d'aimer. 
Vous n'auriez plus fait semblant d'aimer. 
Ds n'auraient plus fait semblant d'aimer. 



Prohibitif. 



*• '^tot-êopa-soiHB-M-'ti , 
™*MiiMHêop€e-sopœ-l6-'ti, 
fr fl » mm éop m mp m lê-'ti , 
&** th* ê Ufm w p m M-'ti , 
" < * g m u -o o fm ëop G-lS-'ti, 



Ne fais plus semblant d'aimer. 
Qu'il ne fasse plus semblant d'aimer. 
Ne faisons plus semblant d'aimer. 
Ne faites plus semblant d'aimer. 
Qu'ils ne fassent plus semblant d'aimer. 
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Subjonctif présent. 

B'ou-m'œ-sopœsopœ-lâ-'ti, Que je ne fasse plus semblant d'aimer. 

B'ou-l'œ-sopœ-sopœ-lô-'ti, Que tu ne fasses plus semblant d'aimer. 

B'ou-mousopœ-*opœ-lô-'ti, Qu'il ne fasse pins semblant d'aimer. 

B'ou-nou-topœ-sopœ-lô-'ti , Quenouaoefassionsphissemblantd'aimer. 

B'ou-rtne-sopœsopœ-lâ-'ti, Que vous ne fessiez pins semblant d'aimer. 

B'ou-gnou-sopœ-sopœ-lô-'ti, Qn'ils ne fassent pins semblant d'aimer. 

Imparfait, parfait et plus-que-parfait 

B'ou-m'cesopœ-sopœ-lâ-'ti-kon, Que je ne fisse pins semblant d'aimer. 

B'ou-fwsopœ-iopœ-Iâ-'ti-kon, Que ta ne fisses plus semblant d'aimer. 

B'ou-mou-9opœ-êopœ-li-'ti-k<m, Qu'il ne fît plus semblant d'aimer. 

B'ou-nousepte-êopœ-lâ-'ti-kùn, Que nous ne fissionsphis semblant d'aimer. 

B'ou-fitie-sopœ-sopie-lâ-'ti-kon, Que vous ne fissiez pins semblant d'aimer. 

B'ou-gnou-sopœsopœ-lâ-'ti-kùn, Qu'ils ne fissent pins semblant d'aimer. 

Infinitif. 
Sopœ-sopœ-lô-'tou, Ne plus faire semblant d'aimer. 

QUÂTlltas COIUUGAISOH. 

Indicatif présent, parfait et futur. 

Sopœ-sopœ-lâ-'ti-m'œ , Je ne fais jamais semblant d'aimer. 

Sopœ-wpœ-M-'ti-l'œ , Tu ne fais jamais semblant d'aimer. 

Sopœ-sopœ-l6-'ti-V, 11 ne fait jamais semblant d'aimer. 

Sopce-êopue-lô-'ti-nou , Nous ne faisons jamais semblant d'aimer. 

Sopœsopœ-lâ-'ti-rène , Vous ne faites jamais semblant d'aimer. 

Sopcesop<e-lô-'ti-gnou, Us ne font jamais semblant d'aimer. 

Imparfait et plus-que-parfait 

Sopœsopœ-tt-'ti-m'œ-won , Je ne faisais jamais semblant d'aimer. 

Sopœ-9opœ-l6-'ti-l'œ-won , Tu ne faisais jamais semblant d'aimer. 

Sopœ-wpœ-tt-'ti-l'-mon, H ne faisait jamais semblant d'aimer. 

Sopœ-sopœ-lô-'ti-nou-won, Nous ne faisions jamais semblant d'aimer. 

Sopœ-*opœ-l&-'ti-rène-won, Vous ne faisiez jamais semblant d'aimer. 

Sopw-sopœ-lô-'ti-gnou-won, Ils ne faisaient jamais semblant d'aimer. 

Futur antérieur et conditionnel. 

Sopœ-*opœ-tt-'U-m'œ-kon, Je n'aurai jamais fait semblant d'aimer. 

Sopce-wpœ-lô-'û-l'œ-kon, Tu n'auras jamais fait semblant d'aimer. 

Sopœ-êopœ-lô-'ti-r-kon, Il n'aura jamais fait semblant d'aimer. 
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Sop4»-êcpœ-tt-'k-no*-kon, Noosnauronsjamaisfaitsemblantdaimer. 
S cpm mpm lô-'tJ-Ftne-kon , Vous n'aurez jamaisïait semblant d'aimer . 
Sopm sopm M-'ti-gnou-kon , Ds n'auront jamais fait semblant d'aimer. 

( Pour les autres temps , voir ce que nous avons dit au sujet du 
erfoe adjectif bakh'-œti, II* partie, chapitre ni, voix négative, qua- 
trième conjugaison, page 119.) 

$ 3. DES VERBES CONDITIONNELS. 

Nous entendons par verbes conditionnels, i° ceux qui sont pré- 
cédés du n conditionnel , comme si f aime, si je suis ban; a° ceux qui 
sont précédés de quand, lorsque, dès que, comme quand je serai rai, 
lorsque je vis cet homme, dès que f en eus parlé; 3° ceux qui sont accom- 
pagnés ou précédés de ainsi que, comme faime ainsi, c'est ainsi que 
jaime, c'est ainsi que je suis ban, c'est ainsi que je suis pis, etc. 

Après le si conditionnel ou après dès que, lorsque, on se sert du 
verbe auxiliaire œ, et l'on ajoute la particule i à la fin du radical 
du verbe; exemple : «si j'aime, sou-m'œ-sop'-é, pour «ou-mW-œ- 

Lorsqu'on veut exprimer la manière dont se fait l'action , on se 
sert du verbe auxiliaire la, en ajoutant toujours la particule i à la 
fin du radical du verbe. 

Lorsque l'on conjugue un substantif propre ou commun, on se 
sert des auxiliaires œ et di, comme dans cet exemple : «si je suis 
Pierre, sou-mœ-d'-é Per; » alors la particule é se joint au verbe di. 

On conjugue conditionnellement les substantifs, les adjectifs, les 
degrés de comparaison des adjectifs et les verbes proprement dits. 
De là quatre classes de verbes conditionnels , dont chacune suit 
toutes les voix ordinaires. 

VERBES CONDITIONNELS DE LA PBBMliBE CLASSE. 
CONJUGAISON DES 8UBSTANTIPS. 

Tous les substantifs propres et communs se conjuguent sur cette 

classe. 
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MODÈLE. — 90Q-V-É P», S'IL EST PIBRMB. 

VOIX POSITIVE. 

Indicatif présent. 

Sow-m'œ-d'-é \ Si je sois 

Sô'-d'-é J Si ta es 

Sou-d'-é f S'fl est 

Sou-nou-d -e (Si nous sommes 

Sou-ngbte-d'-é I Si yods êtes 

Sou-gnourd'-é j S'ils sont ,- 

5ott-fnœ est pour tonrtnan; tà\ pour sou-ngœ; mm, à la trois 
personne du singulier, pour sou-mou. 

Imparfait 

Sou-m'œ-J'-on \ Si fêtais 

S6 } -d>-on j Si ta étais 

Stm-rf'-c» F S'il était ^^ 

Stm-fKm-iF-ow [ ' Si nous étions ' 

So*-ngbie-d'-on 1 Si vous étiez 

Sou-gnou-d'-on J SUs étaient 



ZX-on est pour di-won. 



Parfait 



Au parfait, on se sert de l'auxiliaire mœ$, suivi de l'auiiliaii 
avec lequel il se combine pour prendre la tournure condition 
en i; il est aussi suivi de l'auxiliaire di. 

Sou-m'œ-mœs-e-di \ Si j'ai été 

Sf-mœs-é-di 1 Si ta as été 

Sou-mes-t-di f S'fl a été . 

So*-wm-mœ*-i-di / ' Si nous avons été 
Sou-nghu-nœt-é-di 1 Si vous avez été 



S'ils ont été 
Plus-que-parfait 

On se sert encore ici de l'auxiliaire mœs avec la marque du p 

Sou-m'œ-mccs-on-di \ Si j'avais été 

SS'-mn-on-di > Per, Si ta avais été 

Sou-mœs-on-di 1 S'il avait été 
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Sou-nou wm s on-di \ Si nous avions été j 

Sour-ngène-mœ*-o*-di V JVr, Si vous aviez été > Pierre. 
Som-gnou-wHBi-m-di j S'ils avaient été ) 

Futur. 

e futur est exactement semblable au présent de Indicatif, ou 
M ce verbe n'a point de futur proprement dit. 

Futur conditionnel. 

n peut employer l'imparfait de l'indicatif, ou également te mode 
uat : 

Sou-m'œ-di-kon \ Si j'eusse été 

Sâ'-di-kon i Si tu eusses été 

&m-di-hm f S'il eût été ^^ 

Sou-nou-di-hon l ' Si nous eussions été 

S(m-ngène-<U-kon 1 Si vous eussiez été 

Sou-gnou-di-kon j S'ils eussent été 

Point d'infinitif. 

insi se conjuguent les noms qui sont précédés des conjonctions 
\à, lorsque, dès que, qui se traduisent en wolof par l'adverbe de 
ps bœ. 

jx lieu de dire sou, dites bœ, et vous aurez à tous les temps : 
j que je suis Pierre , quand j'étais Pierre , lorsque je serai 
re,» etc. 

i la seconde personne, au lieu de sd', dites bœ-ngœ; à la tren- 
te, au lieu de sou, dites bo^mou. 

VOIX TRANSITIVE. 
CONJUGAISON UNIQUE. 

i-i>^AEt>-i per, 8»il EST krcorb (ou s'il se nomme epeore) pibbbi. 

Indicatif présent. 

Sou-m'œ-d'-wf-é \ Si je suis encore 

Stf-i'-mt-i [ Per, Si tu es encore } Pierre. 
Sou-d'-aif-4 J S'il est encore 
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Sou-wu-d'-atf-é J Si nous sommes encore 

So*-nghi6-i'-a»t'-t > Per, Si vous êtes encore 
Sou-gnou~d'-ait'-é ) S'ils sont encore 

Imparfait, parfait et pius-que-parfait. 
Sour-m'œ-d'-ait'-é-mm \ Si j'étais encore 



1 tei're. 



SS'-d'-aif-é-won 

Sou-d'-atf-é-won 

Sow-nou-d'-ait'-é-won 

S(m-+gine-<r-aU'-é-won 

Sou-gnou-d'-atf-é-wo* 

Point de futur simple. 



Per, 



Si ta étais encore 
S'il était encore 
Si nous étions encore 
Si vous étiez encore 
S'ils étaient encore 



Pierre. 



Futur conditionnel. 



Sou-m'œ-d'-aà'-é-kon 

Sô'-d'-aiï-é-hM 

Sou-d'-aif-é-kon 

S(mr*tou-d'-ati'-é-kon 

Sou-nghe-d'-nit'-é-kon 

Sou-gnou-d'-aif-é-kon 



Per, 



Si j'eusse été encore 
Si ta eusses été encore 
S'il eût été encore 
Si noas eussions été encore 
Si vous eussiez été encore 
S'ils eussent été encore 



Pierre. 



Les autres temps manquent. 



Sou-t*'<t-dou-ï 

St'-dou-r 

Sou-dou-l' 

Sou-nov-dou-V 

Sou-ngène-dou-r 

Som-g*omr-dou-V 



von hegative. 

P1KMIÀBE COHJUGA1SOH. 

SOU-M'JS-DOU-L' PER, SI JE NE SUIS PAS PIERRE. 

Indicatif prêtent. 

Si je ne suis pas 

Si tu n'es pas 

S'il n'est pas 

Si nous ne sommes pas 

Si vous n'êtes pas 

S'ils ne sont pas 



Per, 



Pierre. 



Imparfait, parfait et pius-que-parfaiL 

Sou-m'œ-dou-V-xeon \ Si je n'étais pas 

/ Per, Si tu n'étais pas 
J S'il n'était pas 



Sâ'-dou-V-won 
Sou-dou-l'-won 



Pierre. 
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MÊrl mJ WWi 


\ Si nous n'étions pas 


•àom-V-wm 


> Per, Si vous n'étiez pas 


Am-P-twm 


) S'ils n'étaient pas 




Futur conditionnel. 


lom-f-hm 


\ Si je n'eusse pas été 


-WOH 


j Si ta n'eusses pas été 


-cou 


I S'il n'eût pas été 

( 'Si nous n'eussions pas été 


m-V-hm 


-dou-Y-kon 


j Si vous n'eussiez pas été 


dou-V-kon 


/ S'ils n'eussent pas été 




DIUXItM CONJUGAISON. 



Pierre. 



Pierre. 



OV-UMS-i->GOV-L>-M PER, S'IL 1PBST PAS BNCOBE PIKBRE. 

Indicatif présent. 

Si je ne suis pas encore 
Si tu n'es pas encore 
S'il n'est pas encore 
Si nous ne sonimes pas encore 
Si vous n'êtes pas encore 
S'ils ne sont pas encore 



•'gou-l'-di 
-gour-V-ii 
Wgour-V-di 
m-i-'gou-F-di 
-mœê-é-'gimrV-ii 
'gour-Y-ii 



Per, 



Pierre. 



Imparfait, parfait et plus-que-parfait. 



tues-é-'gou-V-mon-di 
-'gou-F^won-di 
f-'gau-r-w<mr-di 
iœt-é-'gou-r-mm-di 
Y-won-di 



Per, 



mœ$-i-gourF-mon-di 



Si je n'étais pas encore 
Si tu n'étais pas encore 
S'il n'était pas encore 
Si nous n'étions pas encore 
Si vous n'étiez pas encore 
S'ils n'étaient pas encore 



Pierre. 



Futur conditionnel. 



nœs-é-'gou-Y-kon-di 

-'gou-l'-km-di 

i-'gour-Y-konrii 

'-fam-rfi 
'geu-Y-hm-ii 
t-i-gmirY-kim-di 



Per, 



Si je n'eusse pas encore 
Si tu n'eusses pas encore 
S'il n'eût pas encore 
Si nons n'eussions pas encore 
Si vous n'eussiez pas encore 
S'ils n'eussent pas encore 



£ 



S 
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Sou-m'œ-d'&-'tou-V 
SÔ'-d'ô-'tow-V 
Sou-d'ô-'Um-e, 
&m-*o*-d'6-'Um-r 

So^gmm-i'6-'Um-¥ 



TIOISiAmE COHJUGAISO*. 

Indicatif présent 

Si je ne suis plus 

Si ta n'es plus 

S'A n'est plus 

Si nous ne sommes plus 

Si vous n'êtes plus 

S'ils ne sont plus 

Imparfait, parfait et plas-que-parfaiL 



Per, 



Somrm'œ-d'6-'tou-t'-w(m 

Sô'-d'6-'to»-r-w<m 

Sou-d'ô-'Um-V-won 

Sou-nou-d'â-'tou-F-won 

Sou-ngène-d'ô-'tou-l'-won 

Sou-gnou-d'ô-'tou-V-w<m 

Sou-m'œ-d'â-'tou-r-kon 

S6'-i'6-'to*4'-hm 

Sou-d'ô-'tou-l'-kon 

Sou-nou-d'ô-'Um-P-hm 

Sou-ngène-d'ô-'tovrJ'-kon 

Sou-gnou-d'ô-'tou-l'-hon 



Per, 



Si je n'étais plus 
Si tu n'étais plus 
S'il n'était plus 
Si nous n'étions plus 
Si vous n'étiez plus 
S'ils n'étaient plus 



Futur conditionnel. 



Per, 



P* 



K 



Si je n'eusse plus été 
Si tu n'eusses plus été 
S'il n'eût plus été 
Si nous n'eussions plus été 
Si vous n'eussiez plus été 
S'ils n'eussent plus été 



Pi 



VERBES CONDITIONNELS DE LA DEUXIÈME CLASSE. 

CONJUGAISON DES ADJECT1F8. 

VOIX P08ITIVB. 

MODÈLE. — SOU-BAKH'-É, S'IL EST BON. 
Indicatif présent. 



So*-m*-bakk } -é, 

Sou-bakh'-é, 
Sou-no*-bakk'*4, 

Sou-çnou-bakk'-é, 



Si je suis bon. 

Si tu es bon. 

S'il est bon. 

Si nous sommes bons. 

Si vous êtes bons. 

S'ils sont bons. 
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Imparfait 

Sou-m'œ-bakk'-é-wm, Si fêtais bon. 

Stf-bakk'-é-won, Si ta étais bon. 

Sou-bakk f -é-w<m, S'il était bon. * 

Sou-nou-bakk'-4-won, Si nous étions bons. 

So*-*ghe-bakk'-é-wo%, Si vous étiez bons. 

Sou-gnou-bakh'-é-won, S'ils étaient bons. 

Parfait 

Sou-m'œ-mœë-é-bakhe, Si j'ai été bon. 

Stf-nœ*-4-bakke, Si ta as été bon. 

Sou-meê-é-bakke, S'il a été bon. 

Som-nom-mœê-é-bakht, Si nous avons été bons. 

So*-nghie-m£U-é-bakke, Si vous avez été bons. 

S<m-gnou-mœ*-é-bakke, S'ils ont été bons. 

Pius-que-parfait 

Sou^'œ^mœë-é-won-bakhe, Si j'avais été bon. 

Sâ'-mœê-é-won-bakhe, Si ta avais été bon. 

S o u mm ê 4 m on -bakhe, S'il avait été bon. 

S ou n o m m rt ■ i w o i ^hakke, Si nous avions été bons. 

Son ngine m»§ i ivon-bakke, Si vous aviez été bons. 

Sou g no u m m§ 4 w on-bakhe, S'ils avaient été bons. 

Futur antérieur et conditionnel. 

Sou-m'œ-bakh'-é-kon, Si j'eusse été bon. 

Stf-bakk'-i-kon, Si ta eusses été bon. 

Sou-nou-bakk'-é-kon , S'il eût été bon. 

Sou-uou-bakk 9 -é-kon, Si nous eussions été bons. 

Sou-ngènc-bakk'-é-kon, Si vous eussiez été bons. 

Sou-gnou-bakh'-é-kon , S'ils eussent été bons. 

Ainsi se conjuguent bœ-m'œ-bakh'-i, lorsque je suis bon, dès que 
J e suis bon , et tous les adjectifs. 



i 
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Sou-m'œ-bakh'-œt'-ê, 

S6'-bakh'-œ?-i, 

Sou-bakh'-œt'-é, 

Sou-now-bakW-œt'-i , 

Sou-nfffoe-bakk'-œt'-é, 

Sou-gnou-bakh'-œf-é, 



VOIX TRANSITIVE. 
PlKMlàftB GOHJUGA1SOH. 

Indicatif présent 

Si je sois encore bon. 

Si tu es encore bon. 

S'il est encore bon. 

Si nous sommes encore bons. 

Si vous êtes encore bons. 

S'ils sont encore bons. 



Imparfait 



S<mr-m'<B-bakh'-<et'-i-won, 

Sô'-bakk'-œe-é-won, 

Sou-hakk*-œt'-é-won, 

Sou-nou-bakh'-œt'-é-mon, 

Sou-ngène-bakh'-œt'-é-won , 

Sou-gnou-bakW-<et'-é-won, 



Sour-m'œ-mœs-œt'-é-bakhe, 
Sô'-mœi-œf-é-bakke, 
Sou-mœs-œf-é-bakhe , 
Sou-nou-mœs-ïBt'-é-bakhe, 
Sour-nghne-mœs-iBf-é-bakhe , 
SourgtunHmœi-œf-é-bakhe , 



Si j'étais encore bon. 
Si ta étais encore bon. 
S'il était encore bon. 
Si nous étions encore bons. 
Si vous étiez encore bons. 
S'ils étaient encore bons. 



Parfait 



Si j'ai été encore bon. 
Si ta as été encore bon. 
S'il a été encore bon. 
Si nous avons été encore bons. 
Si vous avez été encore bons. 
S'ils ont été encore bons. 



Plus-que-parfait. 

Sou-m'œ-mœs-œt'-é-won-bakke, Si j'avais été encore bon 
Sô'-mœê-œf-è-VDon-bakhe , 
Sou-mœs-œt'-é-won-bakhe , 
Sou-nou-mœë-œt'-é-won-bakhe , 



Si ta avais été encore bon. 

S'il avait été encore bon. 

Si nous avions été encore bons. 



S<w-ngbnc-mœ8-<Bt , -é-won-bakhe, Si vous aviez été encore bons. 
Sw-gtwu-mœs-œt'-ê-won-bakhe, S'ils avaient été encore bons. 



Futur antérieur et conditionnel. 



Sô'-bakk'-œt'-é-hm, 
Sou-bakh'-œt'-é-kon , 



Si j'eusse été encore bon. 
Si tu eusses été encore bon. 
S'il eût été encore bon. 
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Sou-nou-bakk'-œt'-é-km, Si nous eussions été encore bons. 
Sou-nghe-bakk'-irt'-é-kon, Si vous eussiez été encore bons. 
Somi[mm-bM'-<Bt'-é-kon, S'ils eussent été encore bons. 



DIUXltMl COIUU0A16OH. 



Indicatif présent 



So*-m'œ-d'-i-bakke-lo , 

SV-d'-é-bakke-lo, 

S<m-d f -é-bakke-lo, 

So%-nou-d'-é-bakke-b, 

Sou-ngine-d'-J-bakke-b, 

So*-gmm-d'-é-bakke-b, 



Si je rends bon. 
Si tu rends bon. 
S'il rend bon. 
Si nous rendons bon. 
Si vous rendes bon. 
S'ils rendent bon. 



Imparfait. 



Sou-m'œ-d'^on-bakh'-é-lo , 
Sf-d'-on-bakh'-é-b, 
Scm-d'-on-bakh'-é-b, 
Sou-nou-d'-on-bakk'-é-b , 
Sou-nghte-d'-o%-bakk'-é-b , 
Sou-g*ou-d'-o%-bakk'-é-b, 



Si je rendais bon. 
Si tu rendais bon. 
S'il rendait bon. 
Si nous rendions bon. 
Si vous rendiez bon. 
S'ils rendaient bon. 



Parfait 



S<m-t* > œ-mœê-&4>akke-b , 
S6'-v*œê-4-bakke-b , 
So*-mœ$-é-bakke-lo, 
So+-no*-mœê-i-bakke-b , 
Sou-ngine-mœs-é-bakhfi-lo , 
Scm-gwm-mœ$-é-bakke-b, 



Si j'ai rendu bon. 

Si tu as rendu bon. 

S'il a rendu bon. 

Si nous avoat rendu bon. 

Si vous avez rendu bon. 

S'ils ont rendu bon. 



Plu8-que-parfait 



SoH-m'œ-bakk'-é-b-won , 
S6'-bakk>-é-b-won, 
So*-bakk'-é-lo-won, 
Sou-nou-balch'-é-b-moti, 
S<m-ngène-bakh'-é-b-moti , 
Som-gnou-bakk'-é-b~w<m , 



Si j'avais rendu bon. 
Si tu avais rendu bon. 
S'il avait rendu bon. 
Si nous avions rendu bon. 
Si vous aviez rendu bon. 
S'ils avaient rendu bon. 
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Futur antérieur et conditionne). 



Sou-m'm-Ukk'-é-b-hm, 

Sâ'-balch'-i-lo-hm, 

Sou-bakk'-é-lo-kon, 

Sou-nou-balck'-é-lo-kon , 

Sou-nghne-balck'-é-lo-km, 

Sou-gnou-bakh'-é-lo-kon, 



Si j'eusse rendu bon. 
Si ta fosses rendu bon. 
S'il eût rendu bon. 
Si nous eussions rendu bon. 
Si vous eussiez rendu bon. 
S'ils eussent rendu bon. 



TftOISlà» COHJCOàlSOH. 

Indicatif présent 



Sou-m'ct-bokki-êJ, 

Sô'-bakke-ié, 

Sou-hakkê-té, 

Sou-nou-bakhesé, 

Sou-ngine-bakke-sé, 

Sou-gnou-bakke-*é, 



Si je détiens bon. 
Si ta deviens bon. 
S'il devient bon. 
Si nous devenons bons. 
Si vous devenei bons. 
S'ils deviennent bons. 



Imparfait. 



Sou-m'œ-d'-<m-takk'+si, 

Sf-d'-<m-bakk'-4-n, 

Sou-d'-on-bakh'-ési, 

Sou-nou-d'-on-bakh'-ési, 

Sou-ngbie-d'-onrhakk'-é-si, 

Sou-gnou-d'-on-bakh'-Jsi , 



Si je devenais bon. 
Si tu devenais bon. 
S'il devenait bon. 
Si nous devenions bons. 
Si vous deveniez bons. 
S'ils devenaient bons. 



Parfait. 



Sou-m'&-mœ$-4-bakkesi, 
S6*-mœ$-4-bakke-*i, 
Sou-mœi-é-bakke-êi , 
Sou-*ou-mœ*-é-bakke-ti , 
Som-ngène-mœs-é-bakhesi , 
Sou-gmm-wutt-é-bakhe-ti, 



Si je suis devenu bon. 

Si tu es devenu bon. 

S'O est devenu bon. 

Si nous sommes devenus bons. 

Si vous êtes devenus bons. 

S'ils sont devenus bons. 



Plos-que-pariait. 



Scm-m'i 
Sou 



Si j'étais devenu bon. 
Si tu étais devenu bon. 
S'il était devenu bon. 
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So%M¥M-*MB*-4-wo*-bûkk * ri , Si nous étions devenus bons. 
Stm^nghto-mas-é-won-bakhe-ri, Si vous étiez devenus bons. 
So*- g mm mai i w im-bakke-ri, S'ils étaient devenus bons. 

Futur intérieur et conditionnel. 

Scm-m'm ba k kê § é k cm, Si je fosse devenu bon. 

Siï-bakh*-9i-kon, Si tu fosses devenu bon. 

Sou-bakhê-té-kon, S'il fut devenu bon. 

S(*rwu-bakke-iè-kon, Si nous fussions devenus bons. 

Sou-ngène-bakhe-sé-kon, Si vous fussiez devenus bons. 

Sam gtt ou ba khe ë é-hm, S'ils fussent devenus bons. 

VOIX IfÉOATIVl. 
PMMItBI COHJUGAISOH. 

Indicatif présent 

Sou-m'œ-bakk'-au-U, Si je ne suis pas bon. 

SS'-bakk'-ou-U, Si tu n'es pas bon. 

Sou-bakk'-o*-U , S'il n'est pas bon. 

Sou-*o»-bakh?-ùu-U, Si nous ne sommes pas bons. 

So*-ngb*-bakk'-ou-lé, Si vous n'êtes pas bons. 

Sou-gnou-balck'-ou-lé, S'ils ne sont pas bons. 

Imparfait, parfait et plus-que-parfait 

Sou-m'œ-bakk'-ou-lé-won, Si je n'étais pas bon. 

Sô'-bakk'-ou-lé-won, Si tu n'étais pas bon. 

Sou-bakk'-ou-lé-won, S'il n'était pas bon. 

Sou-nou-balch'-ou-lé-won, Si nous n'étions pas bons. 

Sou-ngine-bakh'-ou-tè-won, Si vous n'étiez pas bons. 

ScM-gwm-bakk'-ou-U-won, S'ils n'étaient pas bons. 

Parfait. 

Sok^'œ^mm--ou-lé-bakke, Si je n'ai pas été bon. 

Siï-mœê-ou^U^bakhe , Si tu n'as pas été bon. 

Sum m m $ ou -lé-btkke, S'il n'a pas été bon. 

Sou-mm-noÊ-oH-M-hakhe, Si nous n'avons pas été bons. 

&m~nglne-mœê-ou-lé-bakhe , Si vous n'avez pas été bons. 

8ûu-gmu-mms-ou-lé-bakhe , S'ils n'ont pas été bons. 
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Futur antérieur et conditionnel. 



Sou^m'œ-bakh'-OH-lé-kon , 
Sô'-txàk'-ou-lé-hm, 
Sou-bakh'-ou-lé-kon , 
Sou-nou-bakh'-ou-lé-kon , 
Sou-ngtne-bakh'-m-li-hm, 
Sou-gnou-bakh'-ou-lé-kon , 



Si je n'eusse pas été bon. 
Si tu n'eusses pas été bon. 
S'il n'eût pas été bon. 
Si nous n'eussions pas été bons. 
Si vous n'eussiez pas été bons. 
S'ils n'eussent pas été bons. 



DBUXliHI COHJCUÀI80W. 

Indicatif présent 



Sou-m'œ-bakh'-œgou-lé , 
S6'-bakh'-œgou-lé, 
Sou-bakh'-œgou-lé , 
Sou-nou-bakh'-œgou-lé , 
Sou-ngbie-bakh'-œgou-lé , 
Sou-gnou-bakh'-œgou-lé , 

Sou-m'œ-bakh'-œgou-lé-won , 
S6'-bakh'-œgou-lé-won , 
Sm-bakW-œgou-U-vxm , 
Sou^nou-bahh'-iBgOH-lé-won , 
Sou-ngène-bakh'-œgou-lé-won , 
Sou-gww-bakh'-œgou-lé-mon , 

Sou-m'œ-rtue8-œgùu-lé-bakke , 
Sô'-mœs-€egou-lé-bakhe , 
Sou-mœs-wgou-U-bakhe , 
Sou-tum-mœs-œgou-le-bakke , 
Sou-ngbic-mces-œgou-U-bakhe , 
Sm-gnou-mces-œgou-U-bakhe , 



Si je ne suis pas encore bon. 

Si ta n'es pas encore bon. 

S'il n'est pas encore bon. 

Si nous ne sommes pas encore bons. 

Si vous n'êtes pas encore bons. 

S'ils ne sont pas encore bons. 

Imparfait 

Si je n'étais pas encore bon. 
Si tu n'étais pas encore bon. 
S'il n'était parf encore bon. 
Si nous n'étions pas encore bons. 
Si vous n'étiez pas encore bons. 
S'ils n'étaient pas encore boas, 

Parfait 

Si je n'ai pas été encore bon. 
Si tu n'as pas été encore bon. 
S'il n'a pas été encore bon. 
Si nous n'avons pas été encore bons. 
Si vous n'avez pas été encore bons. 
S'ils n'ont pas été encore bons. 



Plus-que- parfait. 
Sou-m'œ-tnœ$-€?gou-lé-m<m-bakhe, Si je n'avais pas été encore bon. 



Sâ'-mœs-œgou-lé-mon-bakke , 
Sou-mm-œgou-U-vxmr-bakhe , 
Sou-nou-mtB$-œgou-lê-mon-bakke , 
Sou-ngène-mœs-œgou~ lé^won-bakhe , 
Sou-gnou-mœs-ïtgou'lé-won-bakke , 



Si tu n'avais pas été encore bon. 
S'il n'avait pas été encore bon. 
Si nous n'avions pas été encore bons. 
Si vous n'aviez pas été encore bons. 
S'ils n'avaient pas été encore bons. 
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Futur antérieur et conditionnel. 

SiM^'œ-bakk'-œgvu-U-kon, Si je n'eusse pas été encore bon. 

SP-bakk'-œgou-lé-km , Si tu n'eusses pas été encore bon. 

Sou-bakk'-œgou-lé-hm, S'il n'eût pas été encore bon. 

Sou-mm-bakk'-cegou-lé-kon , Si nous n'eussions pas été encore bons. 

Sou-Mgl ne -bakk'-<8g<m-U-k<m, Si vous n'eussiez pas été encore bons. 

Sou-gnou-bakk'-œgou-lé-kon, S'ils n'eussent pas été encore bons. 

noisià» coiuueAison. 
Indicatif présent 

Sou-m'<»-bakk'-<*tou-lé , Si je ne suis plus bon. 

Sf-bakk'-ittou-U, Si tu n'es plus bon, 

£fo»4dtt'-aft»-K, S'il n'est plus bon. 

Som nom bêkk'-<Btou-lé, Si nous ne sommes plus bons. 

Sou-mghto-bakk'-ietoW'lè , Si vous n'êtes plus bons. 

Sou-gwm-bakk'-iBton-lè, S'ils ne sont plus bons. 

Imparfait, parfait et plus-que- parfait. 

Sm m'a-^akk'-œtou-lê-won, Si je n'étais plus bon. 
Stf-bokk'-ntou-lé-won, Si tu n'étais plus bon. 

Som ba k k'-ittou-M-won, S'il n'était plus bon. 

S o m n o m bakh'-œtou-lé-won, Si nous n'étions plus bons. 
Sou-ngène-JHdck'-œUM-&w<m, Si vous n'étiez plus bons. 

Sou-gnou-bakk'-<etou-lé-a>on, ' S'ils n'étaient plus bons. 

Futur conditionnel. 

Som-m'œ-bakk'-œtou^lé-kon, Si je ne lusse plus bon. 

Sâ'-hakh'-atou-lé-kon, Si tu ne fusses plus bon. 

So*-bakk'-<ctQ%-U-kon , S'il ne fut plus bon. 

SoH-nou-bakk'-œtou-lé-kon, Si nous ne fussions plus bons. 

S<m-ngine-bakk'-œtour4é-kon, Si vous ne fussiez plus bons. 

Sw-gtuM-bakk'-<gtou-U-k<m, S'ils ne fussent plus bons. 



i5 
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VERBES CONDITIONNELS DE LA TROISIÈME CLASSE. 
CONJUGAISON DES DEQRÉâ DE COMPARAISON DANS LIS AMI 

VOIX POSITIVE. 
MODÈLE. — SOO-GMN-É-BAKHE PER, S'IL EST MEILLEUR QUI PU 



Sou-m'œ-gœnré-bakhe 

Stf-gœn-é-bakhe 

Sou-gœn-é-bakhe 

Sou-nou-gœn-é-bëkke 

Sou-ngène-gœn-é-bokkê 

S<m-gnou-gœn-é-bakke 



Sou-m'œ-gœn-é-w<m-bakke 

Stf-gœn-é-won-bakhe 

Sou-gœn-é-won-bakhe 

Sou-nou-gœn-é-woit'iakhe 

Sou-ngbie-gœn-é-mm-bakhe 

Sou-gnou-gœn-é-mù*-bakhe 



Sou-m'œ-nœê-é-gœn-bakkt 

St'-mœs-i-gœn-bakke 

Sou-mœs-4-gcen-bakhe 

Sou-nou-mœs-J-gon-bakhe 

Sou-ngène-mœs~4-gœ*l>akhe 

Sou-gmu-mœs-é-gM*>b*khe 



Indicatif présent. 



Per, 



Si je sais meilleur 
Si tu es meilleur 
S'il est meilleur 
Si nous sommes mefl 
Si vous êtes metteur) 
S'ils sont meilleurs 



Imparfait. 



Per, 



Si j'étais meilleur 
Si tu étais meilleur 
S'il était meilleur 
Si nous étions meiflei 
Si vous étiez meiHeu) 
S'ils étaient meilleur* 



Parfait. 



Per, 



Si j'ai été meilleur 
Si tu as été meilleur 
S'il a été meilleur 
Si nous avons été fiM 
Si vous avez été mefl 
S'ils ont été 



Sou-m'œ-mttê^é-iwH>-gœnr-bakke 

S6'-nues-é-won~gœn-bakhe 

Sim-inœs-4-vxm-gam-bakhe 

Sou-nou-nues-é-won-gœn-bakke 

Sou-ngbie-nuBs-é-w<m-gœn-bakke 

Sou-gnou~mœ8-4-xvon-gœn-bakhe 



Plus- que-parfait. 

Si j'avais été meittetfi 
Si tu avais été meiHe 
S'il avait été meilleui 
Si nous avions été m 
Si vous aviez été mei 
S'ils avaient été meil 



Per, 
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Futur. 



•tf-4-gœnnhakke 

fmn-bakke 

•gem-bakke 

ï+gœn-bakke 

é-tf-é-gœn-bakke 

t-d'-t-gœn-bakhe 



Per, 



Si je deviens meilleur 
Si tu deviens meilleur 
S'il devient meilleur 
Si nous devenons meilleurs 
Si vous devenez meilleurs 
S'ils deviennent meilleurs 



£ 



Futur antérieur et conditionnel. 



•gœm-é-kon-bakhe 

-é-kom-bakhe 
gm* é ko * ha k he 

i-gw» i h on-bakhe 



Per, 



Si j'eusse été meilleur 
Si tu eusses été meilleur 
S'il eût été meilleur 
Si nous eussions été meilleurs 
Si vous eussiez été meilleurs 
S'ils eussent été meilleurs 



£ 
I 



VOIX TRANSITIVE. 
PRBMlBftB CONJUGAISON. 
[A. — SOU-G&N/BT-&BAKHB PER, SU BST ENCORE MEILLEUR QDE PIERRE. 



-gŒHHtf-i-bokkê 

•rt-i-haOe 

-af-é-balche 

-gm*-œf-é-bakhe 

ie-gœn-œt'-é-bakhe 

*-gœn-œt f -é-bakhe 

^-gien-œt'-e-won-bakhe 

-Gf-é-won-bakke 

t-œf-é-mon-bakhe 

-gœn-œf-4-won-bakke 

*e-gœn-œf-&won-bakhe 

u-gœn-œf-e-wm-bakhe 



t-mm-œf-é-gœn-bakhe 

Mef-é-gœn-bakhe 

ê-œf-é-gœn-bakhe 



Indicatif présent. 

Si je suis encore meilleur 

Si tu es encore meilleur 

S'il est encore meilleur 

Si nous sommes encore meilleurs 

Si vous êtes encore meilleurs 

S'ils sont encore meilleurs 



Per, 



i 



Imparfait. 

Si j'étais encore meilleur 



Per, 



Si tu étais encore meilleur 
S'il était encore meilleur 
Si nous étions encore meilleurs 
Si vous étiez encore meilleurs 
S'ils étaient encore meilleurs 



£ 
I 



Parfait 

Si j'ai été encore meilleur 
Per, Si tu as été encore meilleur 
S'il a été encore meilleur 

r 

19. 



s 
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Sou-nou-mœs-œt'-é-gœn-bakhe \ Si nous avons été encore mefl 
Sou-ngène-mœs-œt'-é-gœn-bakke \ Per, Si vous avez été encore meffle 
Sou-gnou-mœs-œt'-é-gœn-bakhe ) S'ils ont été encore meiflean 

Plus-que-parfait. 

Sou-m'œ-mœ+at'-éwoiï-gcenrbakhe \ Si j'avais été encore meffleur 

Si ta avais été encore mefflei 
S'il avait été encore meilleur 
Si nous avions été encore mefll 
Si vous aviez été encore mefflc 
S'ils avaient été encore ineffle 



Sô'-mœs-œf-i-mon-gœn-bakhe 

Sou-mœ8-œt'-é-mon-gctnrbakhe 

Sou-nou^mœs^f~&wofrgœn~bakhe 

Sou^bie^mœs^'4-won-gccn-bàkhe 

Sou^ou-nutwt'-J-won-g&hbakhe 

Sou-m'œ-d'-aif-é-gctn^bakhe 

Sf-d'-aù'-ïgœn-hakke 

Sou-d'-aif-é-gœnïbakhe 

&m-nou-d'-ait-é-gœn-bakhe 

Sou-nghe-d'-ai?-é-gœn-bakhe 

Sou-gnou-d'-aif-é-gctn^bakhe 



Per, 



Futur. 



Per, 



Si je deviens encore meiBeor 
Si ta deviens encore meffleui 
S'il devient encore meilleur 
Si nous devenons encore mefl 
Si vous devenez encore meflk 
S'ils deviennent encore meâk 



Futur antérieur et conditionnel. 



S<m~m , œ-gœn-œt''é-kon-bakhe 

Stf-gœnr-œf-i-kon-bakke 

Sou-gœn-œt'-é-kon-bakke 

Sou-nou-gœnrtBf-é-kon-bakke 

Sou-ngine-gœn-œt'-é-kon-bGkhe 

Sou-gnou-gœn-<*t'-é-k<m-bakke 



Per, 



Si j'eusse été encore meilleur 
Si ta eusses été encore meîfle 
S'il eût été encore meilleur 
Si nous eussions été encore m 
Si vous eussiez été encore me 
S'ils eussent été encore meiHe 



DSDXIIMI COHJDGAISOH. 

MODÈLE. -SOO-G&N-É-LO-BAKHB PER, S'IL REND MEILLEUR QDB PIKRH 

Ce verbe suppose un sujet de comparaison, comme, par ei 
s'il rend Paul meilleur que Pierre. 

Indicatif présent 

Si je fais ou si je rends meûlei 



Sou-m'œ-gctn-é-lo-bakhe 

Sf-gœn-t-lo-bakke 

Sou-gœ*-e-lo-b<ûche 

Sou-nou-gœti-é-lo-bakke 

Sou-ngint-gœn-e-lo-bakke 

Sou-gnou-gœn-é-h-bakhe 



Per, 



Si tu rends meilleur 
S'il rend meilleur 
Si nous rendons meilleur 
Si vous rendez meilleur 
S'ils rendent meilleur 
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Imparfait. 



gm*-i-lo-w<m-bakhe 

i-ltHuxm-bakke 

4-h-wonrbakke 

jmn-é-h-won-bakhe 

t-g**-4-b-mon-bakhe 

-gwm i lo-won-bakhe 



mm i gœn lo-bakhe 

4-gtm-lo-bakhe 

4-gœh-h-bakke 

mœ9-é-gœ*-lo-bakhe 

9-mm$-é-gœn-lo-hakhe 

•*ue$-é-gœn-lo-bakhe 



Per, 



Si je rendais meilleur 
Si ta rendais meilleur 
S'il rendait meilleur 
Si nous rendions meilleur 
Si vous rendiez meilleur 
S'ils rendaient meilleur 



Parfait. 



Per, 



Si j'ai rendu meilleur 
Si tu as rendu meilleur 
S'il a rendu meilleur 
Si nous avons rendu meilleur 
Si vous avez rendu meilleur 
S'ils ont rendu meilleur 



PI a*- que-parfait 



wuB9-é-m<m-gœn-bakke-b 
i-wonr-gœ*-bakhe-lo 
-4-wim-gœn-hakhe-lo 
m œs i w mir-geBn-bakkê-b 
g ma s i xvon-gœn-bakhe-b 
-+m$-é-won-gœnJ>akhe-lo 



Per, 



Si j'avais rendu meilleur 
Si tu avais rendu meilleur 
S'il avait rendu meilleur 
Si nous avions rendu meilleur 
Si vous aviez rendu meilleur 
S'ils avaient rendu meilleur 



Futur antérieur et conditionnel. 



gœn-é-lo-km-bakhe 

i-lo-kon-bakhe 

•é-h-kon-bakhe 

jwnré-lo-hm-bakhe 

9-gœn-é-lo-kon-bakke 

-gœn-i-lo-kon-bakhe 



Per, 



Si j'eusse rendu meilleur 
Si tu eusses rendu meilleur 
S'il eût rendu meilleur 
Si nous eussions rendu meilleur 
Si vous eussiez rendu meilleur 
S'ils eussent rendu meilleur 



TlOISltfll CO1UU0À18OH. 
DÈLB. —SOU-GjESSÊ-BAKHE PER, S'IL DEVIENT MEILLEUR QDE PIERRE. 

Indicatif présent 

çœ*-êé-bakke \ Si je deviens meilleur 

té-bakhe > Per, Si tu deviens meilleur 

*4-bûkhe ) S'il devient meilleur 






e 



eu 

I 



I 



E 

«g 

g. 
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Sou-nou-gœn-sé-bakhe \ Si nous devenons meilleurs 



Sou-ngbie-gœnsé-bakhe 
Sou-gnou-gœn-té-bakhe 



Sou-m'œ-d'on-gœn-sé-bakke 

Sô'-d'on-gœnsê-bakhe 

Sou-d'on-gœn-sé-bakhe 

Sou-nou-d'on-gœn-sé-bakhe 

Sou-ngène-d'on-gœn-*é-bakhe 

Sou-gnou-d'othgœn-sé-bakhe 



Per, Si vous devenez meilleurs 
S'ils deviennent meilleurs 

Imparfait 

Si je devenais meilleur 
Si ta devenais meilleur 
S'il devenait meilleur 
Si nous devenions meilleurs 
Si vous devaiiez meilleure 
S'ils devenaient meilleurs 



i 

9 

£ 
I 



Per, 



•m 

eu 

l 



Parfait et plua-qoe-parfaiL 



Sow-m'œ-getn-êé-won-bakhe 

Stf-gim-êé-mon-bakhe 

Sou-gœn-$i-40DO*-bakhe 

Sou-nou-gœnsé-won-bakhe 

Sou-ngène-geen-sé-won-bakhê 

Sou-gMfu-gœn-sé-won-bakke 



Per, 



Si j'étais devenu meilleur 

Si tu étais devenu meilleur 

S'il était devenu meilleur 

Si nous étions devenus meilleurs . *, 

Si vous étiez devenus meilleurs 1 S - 

S'fls étaient devenus meilleure 



Sou-m'œ-gœn-té-kon-bakke 

Sô'-gœn-êé-kon-bakke 

Sou-gœn-êé-kon-bakhe 

Sou-twu-gœn-êé-kon-bakke 

Sou-ngène-g œ n s e kon-bakhe 

Sou-gnou-gœ*-êé-kon-bakhe 



Futur antérieur et conditionnel. 

Si je fusse devenu meilleur 
Si tu fusses devenu meilleur 
S'il rat devenu meilleur 
Si nous fussions devenus meilleurs 
Si vous fussiez devenus meilleurs 
S'ils fussent devenus meilleurs 



Per, 



VOIX IIBOATIVB. 



MODÉLB. - SOU-G&N-OU-LÈ-BAKHB PER, SU N'EST PAS MEILLEUR QUI PUBRI. 

pamniBB conjugaison. 

Indicatif présent. 

Si je ne suis pas meilleur 

Si tu n'es pas meilleur 

S'il n'est pas meilleur 

Si nous ne sommes pas meilleurs 

Si vous n'êtes pas meilleurs 

S'ils ne sont pas meilleure 



Sou-m't 

So , -gœ*-ou-U-bakke 

Sou-gœn-ou-lé-bakhe 

Sou-nom-gœm-im-lé-bakke 

Sou-ngène-ga*-ou-l*-b<Uck< 

Sou-gnou-gœn-ou-lé-bakk$ 



S" 
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f-gmt*-ou-lé-w<m-bakhe 

-im-U-mm-bakke 

t-m-lé-w<m-bakke 

~gœ*-m-U-w(m-bakke 

m-gœ*-ou-lè-wo*-bakke 

m g m % <m-U-w<m-bakke 



Imparfait. 

Si je n'étais pas meilleur 
Si tu n'étais pas meilleur 
S'il n'était pas meilleur 
' Si nous n'étions pas meilleurs 
Si vous n étiei pas meilleurs 
S'ils n'étaient pas meilleurs 



S 
l 



Parfait et pius-que-parfaiL 



■ wgi 4 won V-w<m-g<m- 



& 



f 4 wou * -tron-jfiwi- 
-mttê-é-wou-F-mon-gœn- l 2 
■ e mm 4 uDou-V-won-gœ*- 
*^mœ$-J-wou-t'-w<m-gœn- 



Si je n'avais pas été meilleur 
Si tu n'avais pas été meilleur 
S'il n'avait pas été meilleur 
Si nous n'avions pas été meilleurs 
Si vous n'aviex pas été meilleurs 
S'ils n'avaient pas été meilleurs 



£ 



Futur antérieur et conditionnel. 



)-gœ*-ou-li-k(m-bakhe 
-<m-lé-kon-bakhe 

m 

t-c*-lé-kon-bakhe 
-gCBn-OH-U-hm-bakhc 
*6-gœn-ou-lé-hon-bakhe 
u~gœ*-ou-lé-kon-bakhe 



Per, 



Si je n'eusse pas été meilleur 
Si tu n'eusses pas été meilleur 
S'il n'eût pas été meilleur 
Si nous n'eussions pas été meilleurs { 
Si vous n'eussiez pas été meilleurs 
S'ils n'eussent pas été meilleurs 



4> 



DBUxiàm coiMueiisoH. 

— SO0-GjBH4L'G0U-L*-BAKHBPER, S'IL N'EST PAS ENCORE MEILLEUR QUE PIERRE 

Indicatif présent 

Si je ne suis pas encore meilleur 
Si tu n'es pas encore meilleur 
D S'il n'est pas encore meilleur 



h-gœnr-4-'gou-F-bakhe 
r-é-'gou-r-bakkê 
t-é-'gou-f-bakhe 
-g€m-4-'gWL-V-bakhe 
ne-g<z*-é-'gou-l'-bakke 

'-bakke 



Si nousnesommespasencoremeill. 
Si vous n'êtes pas encore meilleurs 
S'ils ne sont pas encore meilleurs 

Imparfait. 

hganr-4-'gou-r-mon-bakhe) Si je n'étais pas encore meilleur 

Per, Si tu n'étais pas encore meilleur 
S'il n'était pas encore meilleur 



£ 



r-é-'gou-r-won-bakhe 
'-mon-bakhe 
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i* 
S 
g 

Parfait et plua-que-parfaiL 



Sou-m'œ-mœê-é-'gou-r-won-gœn- 

Stf-mœs-é-'gou-V-woti-gœn- 

&m-mœi-é-'gou-P-to<m-gœn- 

Sou-nou-mœs-é-'gou-l'-won-gœn- 

Sou-ngine-4nœs-é-'goH4 i -w<m#œn~ 

Sou-gnou^mœ*-é-'gou-r^won-gœn- 



£ 



Si je n'ai pas encore été 
Si tu n'as pas encore été 
S'il n'a pas encore été 
Si nous n'avons pas encore été 
Si vous n'aves pas encore été 
S'ils n'ont pas encore été 



Futur antérieur et conditionnel. 



Sw-m'œ-gœn-i-gou-l'-kQn-bakhe 

Sé'-gœn-é-'gou-F-kon-bakhe 

Sou-gœn-J-'gou-V-kon-bakhe 

Sou-nou-gam-é-'gou-r-konrbakhe 

Sou~ngb%e-gœi^'gou-l'-konJ)akhe 

Sou-gnou-gœn-é-'gou-r-hm-bakhe 



© 
g- 



a 



Si je n'eusse pas encore été 
Si tu n'eusses pas encore été 
S'il n'eût pas encore été 1 * 

' Si nous n'eussions pas encore été [ & 
Si vous n'eussiez pas encore été \ S 
S'ils n'eussent pas encore été 



i 



TBOISli» CONJUGAISON. 
MODÈLE. — SOU-G£N-É-'TOO-L'-BAKHE PBR, S'IL N'EST PLUS MEILLEUR QUE PIERRE. 



Indicatif présent. 



Sour-m'œ^œn-é-'Um-F-bakhe 

Sé'-gœnré-'um-l'-bakhe 

Sou-gœn-è-'tou-V-bakhe 

Sou-nourgœn-é-'tou-l'-bakke 

Sou^ngbie-gcenrè-'tou-V-bakhe 

Sou-gnour-gœn-é-'lou-V-bakke 



Per, 



Si je ne suis plus meilleur 

Si tu n'es plus meilleur 

S'il n'est plus meilleur 

Si nous ne sommes plus meilleurs 

Si vous n'êtes plus meilleurs 

S'ils ne sont plus meilleurs 



Imparfait 



Sou-m'œ-gœn-é-'tou-r-won-bakhe 
S6'-gœn-é-tou-Y-mofrhakhe 
So^gœn-i-'tou-V-vwn-bakhe 
Sourwm-gœn-é-'tou-l'-won-bakke i 
Sot^ngène^œn-e-'loul'-œon-bakhe 1 
So&-giwu-gwn-é-'toH-r-iPon-bakhe ' 



Ver, 



Si je n'étais plus meilleur 
Si tu n'étais plus meilleur 
S'il n'était plus meilleur 
Si nous n'étions plus meilleurs 
Si vous n'étiez plus meilleurs 
S'ils n'étaient plus meilleurs 



• mm 



S 

g- 
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33S 



Parfait et plus-que-parfait 
'tom-F-w<m-gœn- \ Si je n'ai plus été meilleur 



•'to*-P-w<m-gœ*- 
'to*-F-won-gœn- 
•'Um-t-mim-gœ*- 
*ghto-mœ*^-to*-V-w<m-gœnA 
pum mœ§ 4 'to*-l'-wo*-gœ*~ 



* 



Si ta n'as pins été meilleur 
S'il n'a plus été meilleur 
Si nous n'avons pins été meilleurs 
Si vous n'avez plus été meilleurs 
S'ils n'ont plus été meilleurs 






Futur antérieur et conditionnel. 



u'œ-gœn-é-'tou-r-kon-bakhe 

w*-é-'Um-F-hm-bakke 

j œ n 4 'tou-l'-kon-bakhe 

w^gwn-^-'toU'V-kon-hakke 

ngine-gœnr-é-'tou-r-kon-bakhe] 

jmi*-gœ*-é-'to*-P-lum-bakhe 



Per, 



Si je n'eusse plus été meilleur 
Si tu n'eusses plus été meilleur 
S'il n'eut plus été meilleur 
Si nous n'eussions plus été meill. 
Si vous n'eussiez plus été meilleurs ^ 
S'ils n'eussent plus été meilleurs 



E 

(S 



von POSITIVE. 



MODÈLE. — SOU-YAIS-É-PBR, S'IL EST PUIS QUE PIERRE. 



Sourjn'œ-yais-é 

S6'-yais-é 

Sou-yais-é 

Sou-nou-yaù-é 

Sou-ngfoe-yaû-é 

Sou-gnou-yaiê-4 



Indicatif présent 

Si je suis pire 
Si tu es pire 
D S'il est pire 

' Si nous sommes pires 
Si vous êtes pires 
S'ils sont pires 



Imparfait 

Sou-m'œ-yaù-é-won \ Si j'étais pire 

Stf-yau-é-mon J Si tu étais pire 

Sùu-yaiè-i^nxm F S'il était pire 

Sou-nou-yais-é-mon l 'Si nous étions pires 
Sou-ngètie-yais-e-^won 1 Si vous étiez pires 

Sou-gnou-yaû-é-won J S'ils étaient pires 

Parfait. 




Sou~m'œ-mœs-é-yaië 

S6'-mœë-é-yais 

Sou-mœs-é-yais 



Si j'ai été pire 
Per, Si tu as été pire 
S'il a été pire 
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Sou-nou-mœs-é-yaù 

Sou-ngène-mœê-é-yait 

Sou-gnou-mœs-4-yais 



Sou-m'œ-mœê-é-won-yaiê 

Sà'-mœs-é-vtxm-yaM 

Sou-mœê-é-mon-yais 

Sovr-nou-mœê-é-mon-yais 

Sou-ngbic-mœ$-é-m<m-yaU 

Sou-gnoM-mœs-é-won-yais 



Sou-m'œ-d'-é-yaiê 

W-d'-é-yaiê 

Sou-d'-é-yais 

Sou-nou-d'-é-yais 

Sou-ngène-d'-é-yaiê 

Sou-gnou-d'-é-yais 



(Si nous avons été pires 
, Per, Si vous avez été pires 
J S'ils ont été pires 

Plut-que-parfirit. 

Si j'avais été pire 
Si ta avais été pire 
S'il avait été pire 
Si nous avions été pires 
Si vous aviez été pires 
S'ils avaient été pires 

Futur. 



Per, 



Per, 



Si je deviens pire 
Si tu deviens pire 
S'il devient pire 
Si nous devenons pires 
Si vous devenez pires 
S'ils deviennent pires 



Futur antérieur et conditionnel. 



Sou-m'œ-yai$-è-kon 

Sd'-yaiê-i-kon 

Sou-yais-é-kon 

Sou-nou-yfiis-é-kon 

Sou-ngène-yais-é-kon 

Sou-gnou-yais-é-kon 



Per, 



Si j'eusse été pire 
Si tu eusses été pire 
S'il eût été pire 
Si nous eussions été pires 
Si vous eussiez été pires 
S'ils eussent été pires 



S 



S 



S 



4> 



Ainsi «se conjugue bœ-mœ-yais-é dès que, quand je suis ] 



que 



VOIX TRANSITIVE. 



PREMIÈRE COlUUGàlSOll. 



Sou-m'œ-yau-œf-é 

Sâ'-yais-œt'-é 

Sou-yaù-œt'-é 

Sou-nou-yais-œt'-é 

Sou-ngine-yais-€rt > -é 

Sou-gnou-yais-œl'-é 



Indicatif présent 

Si je suis encore pire 

Si tu es encore pire 

S'il est encore pire 

Si nous sommes encore pires 

Si vous êtes encore pires 

S'ils sont encore pires 



Per, 



0? 



DEUXIÈME PARTIE. 
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Sou-m'œ-yaiê-Gt'-é-wo* 

Stf-yaiê-4Bt'-é-w<m 

Sour-yaiê-œf-é-won 

Sou-nghn*-yais-€rt'-4-wm 
So*-gnm^aiê-œt'-é-won 



S<w-n'œ-mœs-<jrt'-é-yais 

Sô'-mœe-œt'-é-yaiê 

SoHr-mœs-œt'-é-yais 

Soih*tm-ma$-œt'-é-yaië 

Sou-ngène-mœê-œt'-J-yais 

So*-gnoMr-mœ*-<zt , -é-yaw 



Imparfait. 

Si j'étais encore pire 
Si ta étais encore pire 
S'il était encore pire 
Si nous étions encore pires 
Si vous étiez encore pires 
S'ils étaient encore pires 



Per, 



09 

£ 



Parfait. 



Per, 



Plus-que-parfait 



Sou-m'œ-mœt-œt'-é-wotïyaiê 

Sâ'-mœê-œt'-e^axm-yaif 

&mrmœ*-œt'-é-won-yaiê 

&M-no*~mœ9~<Bt'-é-won-yais 

Sou-nghie-inœt-œt'-é-moHyais 

So¥rgnoiHmœ9-<zt , -é^won-yais 



SoH-m'œ-d'-atf-è-yaiê 

Sou-d'-aif-é-yais 
Sou-nou-d'-ait'-é-yaiê 
Sou-ngène-d'-ait'-J-yais 
Soù-gnou-d'-aif-é-yai* 



Per, 



Si j'avais été encore pire 
Si tu avais été encore pire 
S'il avait été encore pire 
Si nous avions été encore pires 
Si vous aviez été encore pires 
S'ils avaient été encore pires 



Futur. 



Per, 



Si je deviens encore pire 
Si tu deviens encore pire 
S'3 devient encore pire 
Si nous devenons encore pires 
Si vous devenez encore pires 
S'ils deviennent encore pires 



Futur antérieur et conditionnel. 



So*-m'œ-yais-œt'-é-kùn 

Stf-yaù-œf-é-kon 

Sou-yaù-af-é-kon 

Sou~nou-yais-œt'-é-kon 

Sou-ngene-yais-eet'-é-kon 

Sou-gnou-yais-œt'-é-lcon 



Per, 



Si j'eusse été encore 
Si tu eusses été encore 
S'il eût été encore 
Si nous eussions été encore 
Si vous eussiez été encore 
S'ils eussent été encore 



Si j'ai été encore pire 

Si tu as été encore pire 

S'il a été encore pire 

Si nous avons été encore pires 

Si vous avez été encore pires \ 5* 

S'ils ont été encore pires 



£ 



£ 



î 

£ 

I 



g 
.h 
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Sou-m'œ-yaU-é-lo 

S&-yais-é-h 

Sou-yais-é-lo 

Sou-nou-yais-é-lo 

Sou-nghne-yais-é-lo 

Sou-gnou-yaU-é-lo 



Sou-tri ce-yaiê-é-h-xxxm 

Stf-yaU-é-lo-mon 

Sou-yais-é-lo-mon 

Sou-ruw-yai*-é-lo-won 

Sou-ngène-yais-é-kHwon 

Sou-gnou-yai$-t-lo-won 



DEOXlàHI CONJUGAISON. 

Indicatif présent. 

Si je fais ou si je rends pis 

Si ta rends pis 

S'il rend pis 

Si nous rendons pis 

Si vous rendez pis 

S'ils rendent pis 



Per, 



Imparfait 

Si je rendais pis 
Si tu rendais pis 
S'il rendait pis 
Si nous rendions pis 
Si vous rendiez pis 
S'ils rendaient pis 



Per, 



Parfait et plus-que-parfait 



Sou-m'œ-mœê-é-yaiê-lo 

Stf-mœs-é-yaiê-lo 

Sou-mm-é-yaië-lo 

Sou-i%ou-mœs-é-yais-lo 

Sou-ngb\e-mœ$-4-yaU-h 

Sou-gnou-nutê-é-yais-lo 



Per, 



Si j'ai rendu pis 
Si tu as rendu pis 
S'il a rendu pis 
Si nous avons rendu pis 
Si vous avez rendu pis 
S'ils ont rendu pis 



Futur antérieur et conditionnel. 



Sou-m'œ-mœs-é-kon-yais-lo 

Stf-mcts-t-kon-yait-lo 

Sou-vues-e-kon-yais-lo 

Sou-nou-mœs-e-kon-yais-b 

Sou-ngh*e-mœs-t-kon-yau-lo 

Sou-gnou-mœs-é-ko*-yais-4o 



Per, 



Si j'eusse rendu pis 
Si tu eusses rendu pis 
S'il eût rendu pis 
Si nous eussions rendu pis 
Si vous eussiez rendu pis 
S'ils eussent rendu pis 



S 



Sou-m'<t-yaissé 

SC-yaù-se 

SoM-yais-st 



TBOISltMI COHJUGA1SOH. 

Indicatif présent 

Si je deviens pire 
Per, Si tu deviens pire 
S'il devient pire 






S 



S 



DEUXIÈME PARTIE. 

Parfait et plus-que-parfait. 
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p-4-'gou~r-<w<m-yais 

çirn-F-ucon-yais 
h-é-'go+f-won-yais 

9$-é-'gou-r-wothyais 



Per, 



Si je n'ai pas encore été pire 
Si ta 11*08 pas encore été pire 
S'il n'a pas encore été pire 
Si nous n'avons pas encore été pires] 
Si vous n'avez pas encore été pires 
S'ils n'ont pas encore été pires 



Futur antérieur et conditionne}. 



pu-l'-kon 
xU-t-'gou-V-kon 



Si je n'eusse pas encore été 
Si tu n'eusses pas encore été 
S'il n'eût pas encore été 
' Si nous n'eussions pas encore été 
Si vous n'eussiez pas encore été 
S'ils n'eussent pas encore été 



m-¥ 
xm-V 

f-rf-'toM-Z'-iwm 
ju-F-won 

ÎOH-F-tPOfi 

t-i-'tom-V-won 

m-i-'tw-l'-won 

iê-é-'Um-F-wan 



Per, 



T10I8IIMI CONJUGAISON. 

Indicatif présent. 

Si je ne suis plus pire 

Si tu n'es plus pire 

S'il n'est plus pire 

Si nous ne sommes plus pires 

Si vous n'êtes plus pires 

S'ils ne sont plus pires 

Imparfait. 

Si je n'étais plus pire 
Si tu n'étais plus pire 
S'il n'était plus pire 
' Si nous n'étions plus pires 
Si vous n'étiez plus pires , 
S'ils n'étaient plus pires 

Parfait et plus-qoe-parfait. 



4> 

£ 



§-é-'tou-l'~mon~yais 

'ou-l'-won-yait 

&9-é~'tou-l'-wo*-yai8 
x-é-'tou-l'-won-yais 



Per, 



Si je n'ai plus été pire 
Si tu n'as plus été pire 
S'il n'a plus été pire 
Si nous n'avons plus été pires 
Si vous n'avez plus été pires 
S'ils n'ont phs été pires 






£ 






£ 
g- 



À 
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Futur antérieur et conditionnel. 



Sou-m'<t-yais-é-'tour4'-kon 

Sf-yaiê-é-'tou-r-ko* 

Sou-yais-é-'tou-l'-ko* 

Sou-nou-yais-é-'to*-F-koii 

Sou-nghne-yais-4-'tou-V-kon, 

Sou-gnou-yaiê-é-'iourP-kon 



Per, 



Si je n'eusse plus été pire 
Si ta n'eusses plus été pire 
S'il n'eût plus été pire 
Si nous n'eussions plus été pires 
Si vous n'eussiez plus été pires 
S'ils n'eussent plus été pires 



• m 



VERBES CONDITIONNELS DE LA QUATRIÈME CLASSE. 



CONJUGAISON DES VERBES PROPREMENT DITS. 



MODÈLE. — SOOSOF-É, S'IL AIME. 



VOIX P08ITIVE. 



Indicatif présent. 



Sou-m'œ-wp'-é, 
Stfsop'-é, 
Sousop'-é, 
Sou-nousop'-é , 
Sou-ngènesop'-é , 
Sou-gnousop'-ê , 

Imparfait 
Sou-m'œsop'-é-mon , 

Stm-#cp'-é-iwm, 
S<m-nou-êop*-ê-w<m, 
Sou-nghne-*op'-é-won , 
Sou-gnou-$op*-è-won , 

Parfait. 

Som-tm'œ-mœs-é-sopœ , 
Stf-mœs-é-sopœ , 
Sou-mœs-é-sopœ , 
Sou-nou-mœs-é-sopœ , 
Sou-ngène-tmœê-ésopœ , 
Som-gm*Hmœ*-i-9opœ , 



Si j'aime. 
Si tu aimes. 
S'il aime. 
Si nous aimons. 
Si vous aimei. 
S'ils aiment 



Si j'aimais. 
Si tu aimais. 
S'il aimait 
Si nous aimions. 
Si vous aimiez. 
S'ils aimaient. 



Si j'ai aimé. 

Si tu as aimé. 

S'il a aimé. 

Si nous avons aimé. 

Si vous avec aimé. 

S'ils ont aimé. 



DEUXIÈME PARTIE. 



Soi 



Plus-que-parfait. 



Sou-t*'œ-wuts-é-won-8op<p , 
Stf-mœê-J-mon-topœ , 
Sou-nutê-é-won-*opœ, 
Sc*HNm-mœs-é-xDùn-svpœ , 
So*-ngine-Mœ*-é-mon-sopœ , 
Som-gnou-wuBS-é~mo*-$opœ , 



Si j'avais aimé. 
Si tu avais aimé. 
S'il avait aimé. 
Si nous avions aimé. 
Si vous aviez aimé. 
S'ils avaient aimé. 



Futur antérieur et conditionnel. 



Sont m &-9op -é-knn j 
Sasop -é-koH, 
Sou-9ùp*-t-km, 
Sou-nour-êop'-é-kon, 
Sou-ngine-êop'-é-kon 
Sou-gnou-sop'-é-kon , 



Si j'eusse aimé. 
Si tu eusses aimé. 
S'il eût aimé. 
Si nous eussions aimé. 
Si vous eussiez aimé. 
S'ils eussent aimé. 



VOIX TRANSITIVE. 



PRIMIIRI CONJUGAISON. 



Indicatif présent. 
Sou-m'œ-êop'-itt'-ë , Si j'aime encore. 



SA'-wp'-œt'-i, 
Sou-wp'-œt'-é, 
Sou-nou-sop'-œt'-é , 
Sou-nglne-$op'-œf-4 , 
Sou-gnou-*op f -œt'-é , 



Si tu aimes encore. 
S'il aime encore. 
Si nous aimons encore. 
Si vous aimez encore. 
S'ils aiment encore. 



Imparfait. 



Sou-m'œ-sop'-œt'-é-won , 
Sâ'sop '-œf-é-won , 
So*r+op'-œt'-é-won , 
Sou-Housop'-œf-é-wm , 
Sw-nghto-top'-œf-i-wm , 
Sou-gnou-Mop'-œt'-é-won , 



Si j'aimais encore. 
Si tu aimais encore. 
S'il aimait encore. 
Si nous aimions encore. 
Si vous aimiez encore. 
S'ils aimaient encore. 



Parfait. 



Sou-m'œ-mœê-œf-è-êvpœ , 
Sâ'-mœs-<Bt'-€-êopœ , 
Sou-mœs-irt-é-sopœ , 



Si j'ai encore aimé. 
Si tu as encore aimé. 
S'il a encore aimé. 
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Sou-nou-mœs-<et'-é-sopœ , Si nous avons encore aimé. 

Sou-ngbie-mceê-œt'-i-topœ y Si vous avez encore aimé. 

Sou-gnou-mœê-œf-é-iopœ , S'ils ont encore aimé. 

Plus-que-parfait. 

Sou-m ' m m o ê m '-é-won-*opœ, Si j'avais encore aimé. 

S6'-m<Bi-œt'-&4BO*-êopœ, Si tu avais encore aimé. 

Sou-mœt-iH'-J- w ô n sop», S'il avait encore aimé. 

S<m-nou-mœê-<et'-é-won-sopœ , Si nous avions encore aimé. 

Sou-ngbie-nuBs-œt'-é^won-êopœ , Si vous aviez encore aimé. 

S<M-giim-mœ9-4rf*-é-won-êopœ, S'ils avaient encore aimé. 

Futur antérieur et conditionnel. 



Sô'-wp'-œf-i-ko*, 
Sou-wp'-itf-i-kimj 
Sou-nousop'-Gt'-é-km , 
Sou-ngènesop'-œf-é-kon, 
Sou-gnou-êop'-iBf-é-kon , 



Si j'eusse encore aimé. 
Si tu eusses encore aimé. 
S'il eût encore aimé. 
Si nous eussions encore aimé. 
Si vous eussiez encore aimé. 
S'ils eussent encore aimé. 



DIUXIEMI GOHJ1TOA1S01I. 

Indicatif présent 



Sè'-d'-i-wpœ-lo, 
Sou-d'-é-sopœ-lo, 
SoH-nnurd'-é-9opœ-h , 
Sou-nghne-d'-i-tojxe-lo , 
Sou-gnou-d'-ésopœ-lo , 

Sou-m'œ-d '-o»-«p«-fo , 

SÔ'-i'-<m-$Op<B-lo, 

Sou-d'-<m-9op<t-lo, 
Sou-nou-d'-<m-sopœ-lo , 
Sou-ngène-d'-onsopœ-lo , 
So*-gnou-d'-m-*vpœ-lo , 

Sou-m'm-mtn-é-*opœ-h . 
S6'-mms-éscp*-lo, 
Sou-nun-é-wpm-b , 



Si je fais aimer. 
Si tu fais aimer. 
S'il fait aimer. 
Si nous faisons aimer. 
Si vous faites aimer. 
S'ils font aimer. 



Imparfait. 



Parfait. 



Si je faisais aimer. 
Si tu faisais aimer. 
S'il faisait aimer. 
Si nous faisions aimer. 
Si vous faisiez aimer. 
S'ils faisaient aimer. 

Si j ai fait aimer. 
Si tu as fait aimer. 
S'il a fait aimer. 



DEUXIÈME PARTIE. 
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Plus-que-parfait. 

Sou-m'œ-mœs-é-won-sopœ , Si j'avais aimé. 
S6'-mœ*-é-mon-8opœ , 
Sou-mœs-é-mon-topœ , 
Sou-nou-mœs-é-mon-sopœ , 
Sou-ngène-mœs-é-monsopœ > 
Sov-gnou-mœs-é-mon-sopœ , 



Si tu avais aimé. 
S'il avait aimé. 
Si nous avions aimé. 
Si vous aviez aimé. 
S'ils avaient aimé. 



Sou-m'œ-sap'-é-kon , 
SS'sop'-é-hm, 
Sou-sop'-é-kon, 
Sou-nou-sop '-i-kon , 
Sou-ngbie-ëop'-é-kon , 
Sou-gnou-sop'-é-kon . 



Futur antérieur et conditionnel. 

Si j'eusse aimé. 
Si tu eusses aimé. 
S'il eût aimé. 
Si nous eussions aimé. 
Si vous eussiez aimé. 
S'ils eussent aimé. 



VOIX TRANSITIVE. 



PRIMlèm CONJUGAISON. 



Indicatif présent. 

Sou-m'œsop'-œt'-é . Si j'aime encore. 

S6'-sop'-œt'-é y Si tu aimes encore. 

Sou-sop'-œt'-é, S'il aime encore. 

Sou-nou-sop'-œt'-é , Si nous aimons encore. 

Sou-ngbie-sop'-œt'-é , Si vous aimez encore. 

Sou-gnou-top'-œt'-é , S'ils aiment encore. 



Imparfait. 



Sou-m'œ-top'-œt'-è-won . 
Sô'svp'-œt'-i-xDon , 
Sou-ëop'-œt'-é-mon , 
Sou-nou-ëop'-œt'-i-mon , 
Som-ngène-sop'-œt'-é-mon , 
Sou-gnou-wp'-œt'-^-won , 



Si j'aimais encore. 
Si tu aimais encore. 
S'il aimait encore. 
Si nous aimions encore. 
Si vous aimiez encore. 
S'ils aimaient encore. 



Parfait. 



Som-m'œ-mœ$-œt'-é-êopœ , 
S6'-mœ$-œt'-é-êopœ , 
Sou-mœs-&t'-é-sopœ , 



Si j'ai encore aimé. 
Si tu as encore aimé. 
S'il a encore aimé. 
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Parfait. 



Sou-m'œ-mœs-ou-lé-sopœ , 
Stf-nueê-ou-lé-sopce , 
Sou-mœs-ou-lé-êopœ , 
Sou-rum-nue*-ou-lé-sopœ , 
Sou-ngène-mœs-ou-lé-sopœ , 
Sou-gnou-mœs-ou-lé-sopœ , 



Si je n'ai pas aimé. 
Si ta n'as pas aimé. 
S'il n'a pas aimé. 
Si nous n'avons pas aimé. 
Si vous n'avez pas aimé. 
S'ils n'ont pas aimé. 



Futur antérieur et conditionnel. 



5btt-ro'œ-*op'-ot«-fé-À:oit , 
Sâ'sop'-ou-lé-kan, 
Sou-ëop'-ou-lé-ko* , 
S<Nrn<ntnëùp'-ou-lé-k<m , 
Sou-nglne-$op'-ou-lé-kon , 
Sou-gnousop'-ou-lé-kon , 



Si je n'eusse pas aimé. 
Si tu n'eusses pas aimé. 
S'il n'eût pas aimé. 
Si nous n'eussions pas aimé. 
Si vous n'eussiez pas aimé. 
S'ils n'eussent pas aimé. 



Sou-m'œ-top'-œgou-lé , 
S6'-9op'-œgou-lê , 
Soasop'-œgou-lé , 
Sou-nousop'-œgou-lé , 
Sou-nghne-wp'-œgou-lé , 
Sùu-gnou-sop'-œgou-lé j 



DEUXIEME CONJUGAISON. 

Indicatif présent. 

Si je n'aime pas encore. 



Si tu n'aimes pas encore. 
S'il n'aime pas encore. 
Si nous n'aimons pas encore. 
Si vous n'aimez pas encore. 
S'ils n'aiment pas encore. 



Imparfait 
Sou-m'œ-sop'-œgou-lé-won, Si je n'aimais pas encore. 



Sâ'-êop'-œgou-lé-won , 
Sou-êop'-œgou-lé-mon , 
Sou-nou-sop'-œgou-le-mon , 
Souriigène-top'-œgou-lé-won , 
Sou-gnousop'-œgou-lé-mon , 



Si tu n'aimais pas encore. 
S'il n'aimait pas encore. 
Si nous n'aimions pas encore. 
Si vous n'aimiez pas encore. 
S'ils n'aimaient pas encore. 



Parfait. 



Sou-m'ce-mœi-œgou-lè-topœ , 
Sâ > -mœs-<Bgou-lé-9opœ , 
Sou-mœ*-œgou-V-9opœ , 



Si je n'ai pas encore aimé. 
Si tu n'as pas encore aimé. 
S'il n'a pas encore aimé. 
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S<m-mm-t*œê-œg(H-lè-êopm, 
Som-mgtm m et œ gou lé sopœ 
S(M-gwM-mœ$-€Bgw-lé-êopœ 



Si nous n'avons pas encore aime. 
Si vous n'avez pas encore aime. 
S'ils n'ont pas encore aime. 



Piua-que-parfait 

Sou^'œ-^Mtê^cgou-te-toon-topœ , Si je n'avais pas encore aimé. 

S6'-mœs-<Bgou-U-wo*-*opœ , 

So*-mtê-*go*- lé-won-wpœ , 

Sou-nou-nuts-œgou-lé-won-sopœ , 

&M-ngène-mœê-#g(M-l&w(m'*opœ, 

&m-gnou-mœs-<2gou-lé-m<m~sopœ, 

Futur antérieur et conditionnel. 
Sou-m'œ-wp'-irgQu-U-kon, Si je n eusse pas encore aimé. 



Si ta n'avais pas encore aimé. 
S'il n'avait pas encore aimé. 
Si nous n'avions pas encore aimé. 
Si vous n'aviez pas encore aimé. 
S'ils n'avaient pas encore aimé. 



Stf-sop'-agou-lé-hm, 
Sousop'-<pgou-lé-kon , 
Stm-no*-êop'-{ggo*-li-kon , 
Sou-ngè*e-êop'-œgovrlé-hm , 
Sou-gnou-*op'-œgou-lé-kon , 



Si tu n'eusses pas encore aimé. 
S'il n'eût pas encore aimé. 
Si nous n'eussions pas encore aimé. 
Si vous n'eussiez pas encore aimé. 
S'ils n'eussent pas encore aimé. 



TROISIEME C0HJ0GA18OR. 

Indicatif présent 



S<m*m'œ-9op > -œt'-ou-lé ', 
Sô'sop'-af-ou-lé, 
Sbn-Jop , -<pf , Hwi-K, 
Sou-noH-top^f-ou-lé, 
Sou-ngène-sop'-tet'-ou-lé , 
Sou-gnou-sop'-œt'-ou-lé , 



Si je n'aime plus. 
Si tu n'aimes plus. 
S'il n'aime plus. 
Si nous n'aimons plus. 
Si vous n'aimez plus. 
S'ils n'aiment plus. 



Imparfait, parfait et plus-que-parfait. 

Sou-m'œ-sop'-œf-ou-U-mon, Si je n'aimais plus. 

S6'-wp'-€Bf-ou-li-mon , 

Sousop'-œt'-ou-U-won, 

Sou-ngène-sop'-œf-ou-lé-mon, 
Sou-gnou-9op'-œt'-ou-lé-mon , 



Si tu n'aimais plus. 
S'il n'aimait plus. 
Si nous n aimions plus. 
Si vous n'aimiez plus. 



S'ils n'aimaient plus. 

Futur antérieur et conditionnel. 

Sou-m'œ-top'-œf-ou-lé-kon, Si je n'eusse plus aimé. 

Stf-$op'-<zf-ou-U-kon, Si tu n'eusses plus aimé. 

Sou-sop'-œf-ou-U-kon, S'il n'eût plus aimé. 



â 



244 



GRAMMAIRE WOLOFFE. 



Parfait. 



Sou-m'œ-mœs-ou-U-sopœ , 
Sâ*-nuB8-ou-lé-sopœ, 
Sou-mœs-ou-U-sopœ , 
Sou-noH-mœê-OH-U-sopœ , 
Sou-ngène-mœs-ou-lé-sopœ , 
Sw-gnm-mœê-ou-U-sopœ , 



Si je n'ai pas aimé. 
Si tu n'as pas aimé. 
S'il n'a pas aimé. 
Si nous n'avons pas aimé. 
Si vous n'avei pas aimé. 
S'ils n'ont pas aimé. 



Futur antérieur et conditionne!. 



Sou-m'œ-wp'-ou-lé-kon , 
Sâ'-gop'-ou-U-kon , 
Sou-$op'-ou-lé-kon , 
Souriuntnëùp'-our-lé-kon , 
Sou-ngb*e-sop'-ou-lé-kon , 
Sou-gnousop '-<m-lé-kon , 



Si je n'eusse pas aimé. 
Si tu n'eusses pas aimé. 
S'il n'eût pas aimé. 
Si nous n'eussions pas aimé. 
Si vous n'eussiez pas aimé. 
S'ils n'eussent pas aimé. 



DEUXIEME COHJUGA1SOH. 



Indicatif présent. 



Sou-m'œ-wp'-ceguu-U , 
S6'-$op'-œgou-U , 
Sousop'-œgou-lé , 
Sou-nousop'-œgou-lé , 
Scu-ngbie-êop'-œgou-U , 
Sou-gnou-sop'-œgou-lé , 



Si je n'aime pas encore. 
Si tu n'aimes pas encore. 
S'il n'aime pas encore. 
Si nous n'aimons pas encore. 
Si vous n'aimez pas encore. 
S'ils n'aiment pas encore. 



Imparfait 



Sou-m'œ-sop'-œgou-U^won , 
Sâ'-sop'-œgou-lé-won , 
Sou-sop'-œgou-lé-won , 
Sou-nousop'-œgou-lé-TDon , 
Sou-*igène-ëop'-œgou-lé-won , 
Sou-gnou-*op'-œgou- lé-won , 



Si je n'aimais pas encore. 
Si tu n'aimais pas encore. 
S'il n'aimait pas encore. 
Si nous n'aimions pas encore. 
Si vous n'aimiez pas encore. 
S'ils n'aimaient pas encore. 



Parfait. 



Sou-m'cB-nun-œgou-li-sopœ , 
Sô'-MC9-œgoM-U-$opœ , 
Sou-mœs-œgou-lé-sopœ , 



Si je n'ai pas encore aimé. 
Si tu n'as pas encore aimé. 
S'il n'a pas encore aimé. 
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m-mœt-itgtm-U-êopm , 
fae-mœ+&gou-lé-sopœ , 
wu-mœs-œgou^lé-êopœ , 



Si nous n'avons pas encore aimé. 
Si vous n'avez pas encore aimé. 
S'ils n'ont pas encore aimé. 



Pi us-que-parfait 
œ-mœs-œgou-lé-won-êopœ , Si je n'avais pas encore aimé. 



9ê-œgou- U-wonsopœ , 
T§-€&gou- U-wom-§apœ , 
u-mœë-œgou-lé-won-êopœ , 
>b&mœs-<jpgovrlé-won-êopœ , 
wu-mœs-œgou-U-won-êopœ , 



Si ta n'avais pas encore aimé. 
S'il n'avait pas encore aimé. 
Si nous n'avions pas encore aimé. 
Si vous n'aviez pas encore aimé. 
S'ils n'avaient pas encore aimé. 

Futur antérieur et conditionnel. 

œ-wp'-iPgou-U-fom, Si je n'eusse pas encore aimé. 

Si ta n'eusses pas encore aimé. 
S'il n'eût pas encore aimé. 
Si nous n'eussions pas encore aimé. 
Si vous n'eussiez pas encore aimé. 
S'ils n'eussent pas encore aimé. 



f-œgw-U-kon , 
v'-œgvur-U-hon, 
w-wp'-œgou-lé-kon, 
ène-êop'-œgourlé-hm, 
ourêop'-œgou-lé-kon , 



TlOISliltE CONJUGAISON. 

Indicatif présent 



m-wp'-œf-ou-lé , 

f-œf-ou-U, 

J-œf-ou-lé, 

ine-sop'-œf-ou-lé , 
ou-êop'-œf-ou-lé , 



Si je n'aime plus. 
Si tu n'aimes plus. 
S'il n'aime plus. 
Si nous n'aimons plus. 
Si vous n'aimez plus. 
S'ils n'aiment plus. 



Imparfait, parfait et plus-qne-parfait. 
œsop'-œf-ou-lé-mon, Si je n'aimais plus. 



'-œf-ou-lé-won , 
n'-œf-ow-U-xxxm, 
t-ëop'-œf-ou-lé-won , 
ène-sop'-œt'-ou-lé-won , 
ou-ëop'-œt'-ou-lé-mon , 



Si tu n'aimais plus. 
S'il n'aimait plus. 
Si nous n'aimions plus. 
Si vous n'aimiez plus. 
S'ils n'aimaient plus. 



Futur antérieur et conditionnel. 

9-9op'-œf-ou-U-kon, Si je n'eusse plus aimé. 

f -œf-wt-U~kon , Si tu n'eusses plus aimé. 

S-œt'-ou-U-kon, S'il n'eût plus aimé. 
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Sou-nou-sop'-at'-ou-lé-kon, Si nous n eussions plus aimé. 
S(M-*ghuh9ty'^HmrU4uM, Si vous n'eussiez plus aimé. 
Sou-g*Qu-$op'-<8t'-oH~U-kon, S'ils n eussent plus aimé. 

S 4. DES VERBES RÉCIPROQUES. 

En donnant aux verbes la terminaison œnté, on exprime l'idée de 
réciprocité de l'action ; ce que j'appellerai verbes réciproques. Les verbes 
réciproques se conjuguent régulièrement comme les verbes primitifs 
dont ils sont dérivés. Ils ont un aoriste de l'indicatif, parce qu'ils 

m 

deviennent verbes de mouvement. Ils n'ont que les trois personnes 
du pluriel , parce qu'ils supposent deux ou plusieurs sujets , comme 
sopœ, aimer; sop'-œnté, s'aimer réciproquement; yùœ, frapper; 
yiï-œntè, se frapper réciproquement. 

Nous allons choisir pour modèle le verbe sopœ, déjà cité. 

vont POSITIVE. 

Aoriste de l'indicatif. 

N'ô-ngai-sop'-œnte', Nous nous aimons. 

Yain'-œ-ngai-9op'-œnté ', Vous vous aimez. 

Gn'â-ngai-sop'-œnté, Ils s'aiment. 

Imparfait. 

N'ô-ngœ-d'-on-sop'-œnté, Nous nous aimions. 
Yain'-œ-ngœ-d'-on-sop'-œnté, Vous vous aimiez. 
Gn'ô-ngœ-d'-<m-90p f -tenté , Ils s'aimaient. 

Parfait. 

Mœs-n'œ-nou-êop'-œnté , Nous nous sommes aimés. 

Mœê-ngène-$op'-œnté, Vous vous êtes aimés. 

Mœs-n'œ-gnousop'-œnté , Ils se sont aimes. 

Plus -que-parfait. 

D'â-uœ-nou-wp'-ctnté, Nous nous étions aimés. 

D'A-ngène-sop'-œnté , Vous vous étiez aimés. 

iyâ-n'œ-gnou-sop'-œnté, 11k s'étaient aimés. 
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Futur. 

jym-u'm-Hou-êOf'-mnii , Nous nous aimerons. 

DV» n g t m ê o p '-aaté, Vous vous aimerai. 

Wm-m' m g n tm mm'-mué, Ils s'aimeront 

Futur antérieur et conditionnel. 

D?m-% *B mm km wvf-mûi, Nous nous aimerions. 
iym-ngènê-km-êôp'-anti , Vous vous aimeries. 
D W * gn ou fem m m'-ienté, Os s'aimeraient. 

Impératif. 
N'*-*tm-êof'-<**ti, Aimons-nous. 

N'œ-gnousop'-mté , Qu'ils s'aiment. 

Subjonctif présent. 

H est semblable à l'impératif, excepté la deuxième personne, 
np'-vntè-rène. 

Imparfait , parfait et plus-que-parfait. 

N'œ-nou-kon-êop'-œnté , Que nous nous aimassions. 

N'œ-ngène-konsop'-onté , Que vous vous aimassiez. 
N'œ-gnou-hm-sop'-œnté , Qu'ils s'aimassent. 

Infinitif. 
Sop'-œnté, S'aimer réciproquement. 

VOIX TRANSITIVE. 

pftiaiisi conjugaison. 
Aoriste de l'indicatif. 

N'6-ngaisop'-œnU-'ti, Nous nous aimons encore. 

Yom'-œ-ngai-top'-wnté-'ti, Vous vous aimez encore. 

Gn'&-ngai-$op'-œnté-'li , Ils s'aiment encore. 

Imparfait. 

N'ô-^œ-d'-on-Mop'-œnlé-'ti , Nous nous aimions encore. 
Y*m'-<MÊgûB^'-<m-Êop'-(Bnté-'li, Vous vous aimiez encore. 
Gn'é-ngœ-d'-on-sop'-œnté-'ti , Ils s'aimaient encore. 
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Parfait. 

Mœs-n'œ-nousop'-œnté-'ti, Nous nous sommes encore aimés. 

Mœê-ngène-wp'-œnté-'ti , Vous vous êtes encore aimés. 

Mœs-n'œ-gnou-*op'-mlé-'ti, Ils se sont encore aimés. 

Plas-que-ptrfait 

D'â-n'œ-nou-êop'-vrté-'ti , Nous nous étions encore aimés. 

lyâ-ngène-êop'-centé-'ti, Vous vous étiez encore aimés. 

Iïâ-n'œ-gnou-sop'-œnté-'ti, Us s'étaient encore aimés. 

Futur. 

lym-n'œ-nou-sop'-amlé-'H, Nous nous aimerons encore. 

iyœ-ngènesop'-amté-'ti, Vous vous aimerez encore. 

D'œ-n'œ-gnou-Mqf-vntè-'ti, Us s'aimeront encore. 

Futur antérieur et conditionnel. 

lyœ-n'œ-nou-wp'-œnté-'ti-kon 1 , Nous nous aimerions encore. 
D'œ-ngène-sop'-amté-'ti-kon, Vous vous aimeriez encore. 

D'œ-n'œ-gnousop'-œnle-'ti-kon , Us s'aimeraient encore. 

Impératif. 

N'œ-nû*-sop'-œiui-'ti , Aimons-nous encore. 

Sop'-amti-'ti-rène, i â . 

„; • , , , , . > Aimez-vous encore. 

/V œ-ngene-*op-œnte-U , ) 

N'œ-gnou-sop'-nenté-'ti, Qu'ils s'aiment encore. 

Subjonctif présent 

Voyez l'impératif , excepté sop-œntè-'ti-Yène. 

Imparfait, parfait et plus-que-parfait. 

N'œ-nourkon-sop'-œnté-'li*, Que nous nous aimassions encore. 

N'œ-ngène-kon-sop'-tBnté-'ti, Que vous vous aimassiez encore. 

N'œ-gnou-kon-êop'-œnté-'ti , Qu'ils s'aimassent encore. 

Infinitif. 
Sop'-œtaé-'ti, S'aimer encore (réciproquement). 

Ou bien : Ou bien : 



1 D'œ-n'œ-nou-kon-iop'-tmtê-'tt. 
[yce-ngèné-kon-sop'-mnté-'ti. 
D'œ • n'œ-gnou- kon-top'-centê-'t}. 



1 N'tB-nou-iop'-iEfUé-'ti'koH. 
N'œ-ngène-top'-œnté-'ti-kon. 
N'œ-gtwu-iop'-œtUé-'ti-kan. 
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Cette conjugaison a toutes les personnes du singulier et du plu- 
riel, parce qu'elle suppose l'action d'une ou de plusieurs personnes 
sur deux ou plusieurs autres. 



Aoriste de l'indicatif. 



M'â-ngaisop'-œnté-lo, 
yA-ngai-ëop'-œuti-lo , 
M'i-ngoi-êop'-œnté-lo , 
N'â-mgair+op'-amté-lo, 
Yai*'-{**gai-êop'-€tntê-lo , 
Gn'â-Hgai-êop'-œnté-b, 



Je fais aimer (réciproquement). 

Tu fais aimer. 

D fait aimer. 

Nous faisons aimer. 

Vous faites aimer. 

Ils font aimer. 



Imparfait. 

M'A-ngte-d'-tm-wp'-œnté-lo , 
Y*i-ngm-d*-onsop'-amté-b , 
M'œ-ngœ-d'-<m-ëvp'-œnlé-b , 
N'ô-ngœ-d'-im-iop'-œnté-lo , 
Yam'-œ-ngœ-d'-on-sop'-œnté-lo , 
Gn'o-ngœ-d'-on-wp'-mté-lo , 



Je faisais aimer. 
Tu faisais aimer. 
Il faisait aimer. 
Nous faisions aimer. 
Vous faisiei aimer. 
Ils faisaient aimer. 



Parfait. 



Sop-œnté-lo-nâ, 
Sop'-€tnté-lo-ngœ , 
Sop'-œnté-lo-n'œ, 
Sop'-œnté-lo-n'm-ntm , 
Sop'-4tnté-lo-ngène, 
Sop'-œtUé-lo-n'œ-gnou , 



J'ai fait aimer. 
Tu as fait aimer. 
Il a fait aimer. 
Noos avons fait aimer. 
Vous avez fait aimer. 
Ils ont fait aimer. 



Ptuft-que-parfait. 



Sop'-œnté-lo-mon-n'â , 
Sop'-œnté-lo-won-ngœ , 
Sop'-œnté-lo+von-nœ , 
Sop'-œnté-lo-won-n'œ-nou , 
Sop'-œnté-lo-mon-ngène , 



J'avais fait aimer. 
Ta avais fait aimer. 
D avait fait aimer. 
Nous avions fait aimer. 
Vous aviez fait aimer. 



Sop'-œnti-lo-won-n'œ-gnou, Ils avaient fait aimer. 
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Futur. 



D'œ-*'â-sop'-€tnté-lo , 
Ifa-ngœ-êop'-mté-b, 
D'œ-n'm-wp'-œnti-b , 
D'œ-n'ce-ntm-êop'-œnti-b , 
D'œ-ngène-sop'-€tnté-lo , 



Je ferai aimer. 
Tu feras aimer. 
fera aimer. 
Nous ferons aimer. 
Vous ferez aimer. 
Us feront aimer. 



D'œ-n'œ-gnou-sop'-œnté-b , 

Futur antérieur et conditionnel. 



D'œ-n'â-koitr+op'-œnté-lo , 
D'œ-ngœ-ktm-wp'-wtUé-b , 
D'œ-n'œ-kon-sop'-œnté-b , 
D'œ-n'œ-nou-lcon-sop'-œnté-b , 
IY<B-nghne-k(m-êop'-œnté-lo , 
Wce-n'cB-gnou-konsop'-eenté-lo , 

Impératif. 



J'aurai fait aimer. 
Tu auras fait aimer. 
aura fait aimer. 
Nous aurons fait aimer. 
Vous aurez fait aimer. 
Ils auront fait aimer. 



Sop'-amU-r, 
Sop'-œnté-lo-r, 
N'œ-sop'-œnté-b , 
N'œ-no*-9op'-wnté-b , 
Sop'-œnté-b-Fène , 
N'œ-ngène-sop'-mté-b , 
N'œ-gnou-sop'-aenté-b , 



Fais aimer. 

Qu'il fasse aimer. 
Faisons aimer. 



N'âr-sop'-œnté-b, 
N'œ-ngœ-sop'-œnté-b , 
N'œ-iop'-wnté-b, 
N'œ-nou~8op-(ettié-b , 
N'œ-nghnesop'-antd-b, 
N'œ-gnou-sop'-tetUé-b , 



Faites aimer. 

Qu'ils fassent aimer. 
Subjonctif présent. 

Que je fasse aimer. 



Que tu fasses aimer. 
Qu'il fosse aimer. 
Que nous fassions aimer. 
Que vous Cassiez aimer. 
Qu'ils fassent aimer. 



Imparfait, parfait et plus-que-parfait. 
N'â-kon-sop'-wnti-b, Que je fisse aimer. 



N'œ-ngœ-fam-iop'-ienté-b , 
N'œ-kon-$op'-œnti-b , 
N'œ-nou-kon-top'-œnté-b , 
N'œ-ngine-k(m-ëop'-€enté-b , 
N'œ-gnou-hon-êvp'-mUi-b , 



Que tu fisses aimer. 
Qu'il ftt aimer. 
Que nous fissions aimer. 
Que vous fissiez aimer. 
Qu'ils fissent aimer. 
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Infinitif. 

Sop'-œ*té-lo, Paire aimer réciproquement, ou faire que deux ou plu- 
sieurs personnes s'aiment entre elles. 

TBOISlfal CONJUGAISON. 

Aoriste de l'indicatif. 

N'ô-ntfai-êop'Henté-dhie, Nous allons nous aimer. 

Yain'-œ-ngai-sop'-œnté-dhie , Vous ailes vous aimer. 

Gn'â-ngai-sop'-œnté-dhie , Us vont s'aimer. 

Imparfait. 

N'd-ngœ-d'-m-sop'-iPitté-dhie , Nous allions nous aimer. 
Yam'-m-ngœ-d'-onr-gop'-ignté-dhie , Vous allies vous aimer. 
Gn'â-n#œ-d'-<m-ëop'-œtaé-dk*4, \h allaient s'aimer. 

3 oint de parfait, de plus-que-parfait ni de futur. 

Impératif et subjonctif présent. 

.„ , „ . I Allons nous aimer. 

/V œ-nou-wp -œnté-dkte , { ~ „. 

r ( Que nous allions nous aimer. 

Sop'-œnté-dkiê-Vbw \ Ailes vous aimer. 

N'œ-ngbie-iop'-œnté-dhie , Que vous allies vous aimer. 

N'œ-gnou-9op'-€Cttié-dhie , Qu'ils aillent s'aimer. 

Imparfait, parlait et plus-que-parfait. 

N'œ-nou-k(m-$op'-<entè-<Jlhie, Que nous allassions nous aimer. 

N'œ-ngbie-kon-sop'-œnté-dhic, Que vous allassiez vous aimer. 
N'œ-gnou-hm-sop'-œnté-dhie , Qu'ils allassent s'aimer. 

Infinitif. * 

Sop'-itnté-dtie , Aller s'aimer mutuellement, se donner du mouve- 
ment pour arriver à s'aimer réciproquement. 

VOIX NEGATIVE. 
PREMIERS CONJUGAISON. 

Indicatif présent. 

Sop'-(tnté-wou-nou y Nous ne nous aimons pas. 

Sop'-tzntc-wou-Fène , Vous ne vous aimes pas. 

Sop'-œnlé-Tvou-gnou , Ils ne s'aiment pas. 

Pour l'impératif seulement. 
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Imparfait. 

Sop'-œnté-wou-nou-won , Nous ne nous aimions pas. 

Sop'-amti-mou-Pène-mon, Vous ne vous aimiez pas. 

Sop'-œnté-wou-gnou-mm, Us ne s'aimaient pas. 

Parfait. 

Mœs-ou-nou-sop'-œnté , Nous ne nous sommes pas aimés. 

Mœs-ou-rbie-*op'-<enté, Nous ne vous êtes pas aimés. 

Mœs-ou-gnousop'-œnté ', Us ne se sont pas aimés. 

Plus-que-parfait. 

Mœs-ou-nou-wonsop'-œnté, Nous ne nous étions pas aimés. 
Mœs-ou-rène-won-wp'-œnté, Vous ne vous étiez passâmes. 
Mœs-ou-gnou-mon-sop'-centé , Ds ne s'étaient pas aimés. 

Futur. 

D'ou-nousop'-œnté, Nous ne nous aimerons pas. 

D'our-nghne-êop'-centè , Vous ne vous aimerez pas. 

D'ou-gnou-sop'-atnté y Ils ne s'aimeront pas. 

Futur autérieur et conditionnel. 

D'ou-nou-konsop'-amte , Nous ne nous aimerions pas. 

D'ou-ngine-kon-*op'-œnté , Vous ne vous aimeriez pas. 
D'ou-gnou-kon-sop'-œnté , Os ne s'aimeraient pas. 

Subjonctif présent. . 

B'ou-nousop'-œnté , Que nous ne nous aimions pas. 

B'ou-Vb%e-$op'-œnté , Que vous ne vous aimiez pas. 

B'ou-gnou-top'-œnté , Qu'ils ne s'aiment pas. 

Imparfait, parfait et plus-que-parfait. 

B'ou-ttou-kon-sop'-œnté , Que nous ne nous aimassions pas. 

B'ou-l'ène-konsop'-œnté , Que vous ne vous aimassiez pas. 

B'ou-gnou-kon-sop'-œnté , Qu'ils ne s'aimassent pas. 

Infinitif. 

D'ou-sop'-œnté , Ne pas s aimer réciproquement. 
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DBUXlàME CONJUGAISON. 

Indicatif présent. 

Sop'-œnté-'gou-nou , Nous ne nous aimons pas encore. 

Sop'-œnté-'gou-Pène , Vous ne vous aimez pas encore. 

Sop'-€enté-'gou-gnou , Ils ne s'aiment pas encore. 

Imparfait. 

Sop'-Gttié-'gou-nou-won , Nous ne nous aimions pas encore. 

Sop'-œnté-'gou-Fhne-mon, Vous ne vous aimiez pas encore. 

Sop'-ucnti-'gou-gnou-mon, Us ne s'aimaient pas encore. 

Parfait. 

Mœs-ou-nou-wp'-œnté , Nous ne nous sommes pas encore aimes. 

Mœ$-ou-Flne-sop'-€enté , Vous ne vous êtes pas encore aimes. 

Mœê-cu-gnou-ëop'-œnte , Ils ne se sont pas encore aimés. 

Plus-que-parfait. 

Mœs-iegournou-mon-Êop'-œnté , Nous ne nous étions pas encore aimes. 
Mœ*-<Bgou-rhne-won-8op'-œnLé ' , Vous ne vous étiez pas encore aimés. 
Mœ$-œg<ni-gnou-w<m-sop'-œnté f Ils ne s'étaient pas encore aimés. 

Futur. 

Iïw-nou-sop'-iBnté-'gvum , Nous ne nous aimerons pas encore. 

lYou-l'hne-êop'-œnté-'gowm, Vous ne vous aimerez pas encore. 

D'ou-gnou-êop'-anté-'goum , Ils ne s'aimeront pas encore. 

Futur antérieur et conditionnel. 

D'ou-nou-sop'-ienti-goum-koii, Nous ne nous aimerions pas encore. 
D'ou-Fène-9op'-4enté-'goum-kon , Vous ne vous aimeriez pas encore. 
lyou-gnûu-ëop'-œnté-'goum-kon, Ils ne s'aimeraient pas encore. 

Subjonctif présent. 

B'ou-nousop'-itnté-'gimn , Que nous ne nous aimions pas encore. 

B'ou-rbie-sop'-œnté-'goum , Que vous ne vous aimiez pas encore. 

B'ou-gnou-sop'-œnté-'goum , Qu'ils ne s'aiment pas encore. 

Imparfait, parfait et plus-que-parfait. 

B'ou-nousop'-œnté-'goum-kon , Que nous ne nous aimassions pas encore. 
B'ottrfhie-ëop'-centé-'goum-kon, Que vous ne vous aimassiez pas encore. 
B'ou-gnou-sop'-œnté-'goum-kon, Qu'ils ne s'aimassent pas encore. 

Infinitif. 

Sop'-anté-'gou , Ne pas encore s'aimer réciproquement. 



254 GRAMMAIRE WOLOFFE. 

T»01 91 èME COJUCOA180W. 

Indicatif présent. 

Sop'-œnté-'tou-nou, Nous ne nous aimons plus. 

Sop'-œnti-'Uw-l'hne , Vous ne vous aimez plus. 

Sop'-œnté-Um-gnou, Us ne s'aiment plus. 

Imparfait. 

Sop'-œnté-'tou-nou-won, Nous ne nous aimions plus. 

Sop'-œnté-'tou-l'ène-won, Vous ne vous aimiez plus. 

Sop'-œnté-'tou-gnou-won , Ds ne s'aimaient plus. 

Parfait et plus-que-parfait. 

D'â-'tou-nou-mon-ëop'-œnté, Nous ne nous sommes plus aimes. 
D'â-'tou-l'ène-won-top'-œnté, Vous ne vous êtes plus aimes. 
D'â-'tou-gnou-xvon-sop'-œnté , Ils ne se sont plus aimes. 

Futur. 

D'6-'tou-nou-sop'-œnté , Nous ne nous aimerons plus. 

D'ô-'tou-l'ène-êop'-tFiUe , Vous ne vous aimerez plus. 

Iïô-'tou-gnou-êop'-œnté, Ils ne s'aimeront plus. 

Futur antérieur et conditionnel. 

D'ô-'tou-nou-konsop'-œnté , Nous ne nous aimerions plus. 
D'ô-'tou-l'ène-kon-sop'-tetué , Vous ne vous aimeriez plus. 
D'6-'tou-gnou-kon-sop f -œnté , Us ne s'aimeraient plus. 

Subjonctif présent. 

B'ou-nou-sop'-<zntè-'ti, Que nous ne nous aimions plus. 

B'ou-Vhie-ëop'-œntc-'li, Que vous ne vous aimiez plus. 

B'ou-gnou-*op'-œntè-'ti f Qu'ils ne s'aiment plus. 

Imparfait, parfait et plus-que-parfait 

B'ou-nou-konsop'-œnté-'ti , Que nous ne nous aimassions plus. 

B'ou-l'ène-kon-sop'-œtUà-'ti, Que vous ne vous aimassiez plus. 
B'ou-gnou-kon-sop'-œnté-'ti , Qu'ils ne s'aimassent plus. 

Infinitif. 
Sop'-awté-'tou , Ne plus s'aimer réciproquement. 
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QIJATBlèME COHJUQAISOff. 

Indicatif présent. 

Sop'-mnté-'k-nou, Nous ne nous aimons jamais. 

Sop'-anté-'ti-Vène , Vous ne vous aimez jamais. 

Sop'-œnU-'ti-gnou , Ils ne s'aiment jamais. 

Imparfait et plus-que-parfait. 

Sop'-amté-'li-nou-won , Nous ne nous aimions jamais. 
Sop'-<gnté-'ti-l'hie-xxxm, Vous ne vous aimiez jamais. 
Sop'-œnté-'ti-gnou-moti , lis ne s'aimaient jamais. 

Futur antérieur et conditionnel. 

Sop'-œnté-'û-nou-lcon , Nous ne nous aimerions jamais. 
Sop'-œnté-'b-l'ène-kon, Vous ne vous aimeriez jamais. 
Sop'-amté-'li-gnou-hm, Ils ne s'aimeraient jamais. 

S 5. DES VERBES DÉMONSTRATIFS. 

Les verbes démonstratifs sont de deux sortes : les uns expriment 
i manière dont se fait l'action, et les autres désignent ou démon- 
tent l'auteur ou le sujet de l'action. De là deux classes : la première 
lasse se conjugue en ajoutant un é au radical , comme aux verbes 
onditionnels, et plaçant nânou avant ou après ce radical. 

Dans les verbes d'état, quand nânou précède le radical, le verbe 
émonstratif se conjugue avec l'auxiliaire la; quand nânou est après 
* radical , le verbe se conjugue avec l'auxiliaire œ. Exemples : 

Sop>+n>A*â«m, | G est amsi que j aime. 

Dans les verbes de mouvement ou d'action , quand nânou précède le 
*adical, on se sert des deux auxiliaires la et di; quand nânou est après 
e radical, le verbe démonstratif se conjugue avec les auxiliaires œ 
? t ngai. Exemples : 

Nfam-lâ-di-ligaiy'-é, )/,,... • . u 
i#>j • i- -> i s i vi est ainsi que je travaille. 
M d-ngat-ligaty -é-nônou, ) ^ J 

La deuxième classe , c'est-à-dire celle qui désigne l'auteur ou le 
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sujet de l'action, se conjugue avec l'auxiliaire œ pour les ver 
d'état. Exemple : 

M'ârêopœ, pour Man-œ-sopœ, C'est moi qui aime. 

Les verbes de mouvement se conjuguent avec les deux auxîlia 
œ et di. Exemple : 

M'A-di-ligayie , C'est moi qui travaille. 

VRRBBS DÉMONSTRATIFS DE LA PREMIÈRE CLASSE. 

COHJVGAISON DIS TE1BBS D'ÉTAT. 
VOIX POSITIVE. 

Le radical est précédé de nânou. 



Indicatif présent. 



Nânou-l&sop'-é , 
Nônou-ngâ-wp'-é , 
Nânou-lœ-wp'-é , 
Nânou-lœ-tum-8op'-é, 
N6nou-ngene-sop'-é , 
Nùwu-lœ-gnou-wp'-é , 



C'est ainsi que j'aime. 
C'est ainsi que tu aimes. 
C'est ainsi qu'il aime. 
C'est ainsi que nous aimons. 
C'est ainsi que vous aimez. 
C'est ainsi qu'ils aiment. 



Imparfait. 



Nânou-lâ-sop'-é-vwn , 
Nânou-ngœsop'-é-won , 
Ndnou-lœsop'-é-won , 
NAnou-lœ-nousop'-é-won , 
Nânou-nghne-sop '-é-won , 
NÔHOu-ke-gnnusop'-ê-mon . 



C'est ainsi que j'aimais. 
C'est ainsi que tu aimais. 
C'est ainsi qu'il aimait. 
C'est ainsi que nous aimions. 
C'est ainsi que vous aimiez. 
C'est ainsi qu'ils aimaient. 



Parfait. 



Nfaou-lA-mœs-é-topu^ , 
Nônou-ngœ-mœs-ésopœ , 
N6nou-lct-mœ$-é-8opœ , 
Nônou-kB-nùu-mœ8-é-8opœ , 
Nônou-ngine-mœ8-é-8opœ , 
Nânou-lœ-gnou-tMP8-é-8opœ , 



C'est ainsi que j'ai aimé. 
C'est ainsi que tu as aimé. 
C'est ainsi qu'il a aimé. 
C'est ainsi que nous avons aimé. 
C'est ainsi que vous avez aimé. 
C'est ainsi qu'ils ont aimé. 
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Plus-que-parfait. 



N6nou-lâ-mœê-t-\DO*-9opœ f 
Nti*o*r4igm-mœ$-é-toù*-êopœ 



N6MM-fo-no*-mœs-é-won-êopœ , 
Nônou^ène-*mn-4-won-9opœ , 
Nônou-lœ-gnou-mœê-é-wonsopœ , 



C'est ainsi que j'avais aimé. 
C'est ainsi que tu avais aimé. 
C'est ainsi qu'il avait aimé. 
C'est ainsi que nous avions aimé. 
C'est ainsi que vous aviez aimé. 
C'est ainsi qu'ils avaient aimé. 



Futur. 



Nônou-lâ-tU-êop'-é, 
Nônou-ngœ-di-êop'-é , 
Nfamt-laf-di-sop'-e , 
Nâwm-lœ-ntm-ii-sop'-ê \ 
N6nou-ngbie-di-sop'-é ', 
Nôno%i~bB-gnou-di-sop'-\ 



C'est ainsi que j'aimerai. 
C'est ainsi que tu aimeras. 
C'est ainsi qu'il aimera. 
C'est ainsi que nous aimerons. 
C'est ainsi que vous aimerez. 
C'est ainsi qu'ils aimeront. 



Futur antérieur et conditionnel. 



Nônou-lâ-kon-di-sop'-é ', 
Nôwm^ngœ-kon-di-sop'-é , 
Nôtwu-ke-kon-di-sop'-e , 
Nônou-Iœ-nou-kon-di-sop'-é , 
Nônou-ngbie-kon-di-sop'-é , 
Nonour-lœ-gtum-kon-ii-sop'-é ', 



C'est ainsi que j'aurai aimé. 
C'est ainsi que tu auras aimé. 
C'est ainsi qu'il aura aimé. 
C'est ainsi que nous aurons aimé. 
C'est ainsi que vous aurez aimé. 
C'est ainsi qu'ils auront aimé. 



Impératif. 

Il unit nânou après le radical. 

Sop'-el-nânou , 
N'œ sop'-é-nânau , 
N'œ-nou-sop'-é-nânou , 
Sop'-e-Vhne-n6nou , 
S'œ-fpm-sop'-ê-nânfm , 



Aime ainsi. 
Qu'il aime ainsi. 
Aimons ainsi. 
Aimez ainsi. 
Qu'ils aiment ainsi. 



Subjonctif présent. 

Il unit aussi nânou après le radical. 

N'â-sop'-é-nânou, Que j'aime ainsi. 

N'œ-ngœsop'-é-n6nou , Que tu aimes ainsi. 

N'#-wp'-é-4iânou , Qu'il aime ainsi. 
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N'œ-ncn-9op'-é-nAnou , 
N'ce-nghne-êop'-é-nônou , 
N'œ-gnou-$op'-é-+6nQu , 



Que nous aimions ainsi. 
Que vous aimiez ainsi. 
Qu'ils aiment ainsi. 



Imparfait, parfait et plus-que-parfaiL 



N'â-ko*sop'-i-tiânou, 

tTœ-konsop'-i-nânou , 
N'œ-nou-konsop'-i-nânou, 
N'œ-ngène-konsop'-é-nénou , 
N'œ-gnou-kon-sop'-é~n6nou , 



Que j'aimasse ainsi. 
Que tu aimasses ainsi. 
Qu'il aimât ainsi. 
Que nous aimassions ainsi. 
Que vous aimassiez ainsi. 
Qu'ils aimassent ainsi. 



Infinitif. 



Il unit nônou après le radical. 

Sop'-e-n6nou, Aimer ainsi. 



même voix. 



Radical suivi de nânou. 



Sop'-J-u'â-nânou , 
Sop'-e-ngte-nônou , 
Sop'-é-n'œ-nônou , 
Sop'-i-n'œ-nou-n6nou , 
Sop'-é-ngène-nânou , 
Sop'-è-n'œ-gnou-nonou , 



Indicatif présent. 

J'aime ainsi. 
Tu aimes ainsi. 
D aime ainsi. 
Nous aimons ainsi. 
Vous aimez ainsi. 
Ds aiment ainsi. 



Sop'-t-Jxxm-n'â-nAncw , 
Sop'-é-Tcon-ngœ-iwnou , 
Sop'-ê-tcon-n'œ-nonou , 
Sop'-é-won-n'œ-nou-HÔfiou , 
Sop'-é-rvon-ngene-nonou y 
Sop'-e-fcon-n'it-gnou-nênou , 



Imparfait. 

J'aimais ainsi. 
Tu aimais ainsi. 
Il aimait ainsi. 
Nous aimions ainsi. 
Vous aimiez ainsi. 
Ils aimaient ainsi. 



Parfait. 



M(rs-n'â-sop'-é-nânon . 
Mœ9-ngœ-*op*-ê-nônou 



J'ai aime ainsi. 
Tu as aimé ainsi. 
Il n aintf ainsi. 
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Mœê-n'œ-wm-$op'-é-*ânou , 
Mœs-n'ce-gnou-sop'-J-nônou , 



Nous avons aimé ain«. 
Vous avez aimé ainsi. 
Ils ont aimé ainsi. 



Plus-que-parfait. 



iyâ-nga-top'-é-nânou , 
lyâr+'œ-sop'-e-nfao*, 
IïArti'œ-nou-sop'-é-nônou , 

iy&-n'aï-gnou-êop'-é-*ânou , 



J'avais aimé ainsi* 
Tu avais aimé ainsi. 
Il avait aimé ainsi. 
Nous avions aimé ainsi. 
Vous aviez aimé ainsi. 
Ds avaient aimé ainsi. 



Futur. 



Iïœ-n'A-wp'-é-nônou , 
iyv-ngœ-sop'-é-nârum, 
Iïœ-n'œ-êop'-é-ninou, 
lyœ-n'œ-nou-sop'-é-nônou , 
D'œ-*gkie-sop'-é-nônou , 
D'm-n'm-gnou-wp'-i-nifum , 



J'aimerai ainsi. 
Tu aimeras ainsi. 
Il aimera ainsi. 
Nous aimerons ainsi. 
Vous aimerez ainsi. 
Ils aimeront ainsi. 



Futur antérieur et conditionnel. 



ïfœ-n'â-kon-top'-è-nônou , 
iyœ-ngœ-hmr-top'-é-nânou , 
Iïœ-n'œ-kon-sop'-é-nônou , 
iyœ-n'œ-nou-kon-wp'-J-nônou , 
D'œ-ngbie-k<m-iop'-e-nânou , 



J'aurai aimé ainsi. 
Tu auras aimé ainsi. 
D aura aimé ainsi. 
Nous aurons aimé ainsi. 
Vous aurez aimé ainsi. 



lïœ-n'œ-gtwu-kon-sùp'-é-nônoti , Us auront aimé ainsi. 
Pour tous les autres temps, comme à la conjugaison précédente. 



CONJUGAISON DBS TER BBS DE MOUTBUENT. 



VOIT POSITIVE. 



Kadi ca j précédé de nânou. 



Indicatif présent. 
Nônou-ld-di-tigaiy'-éy C'est ainsi que je travaille. 



Nônou-ngœ-di-ligaiy *-é, 
Ntimou-lœ-di-Ugaiy'-é , 



C'est ainsi que tu travailles. 
C'est ainsi qu'il travaille. 
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Nônou-lœ-nou-di-Ugaiy'-é , 
Nônou-nghne-di-Ugaiy'-é , 
N6nou-lœ-gnou-di-Ugavy'-è , 



C'est ainsi que nous travaillons. 
C'est ainsi que vous travaille!. 
C'est ainsi qu'ils travaillent 



Imparfait. 



Nônou-lâ~d'on-ligaiy'-é, 
Nônou-ngœ-d'on-Ugaiy'-è ', 
N6noH-kt-d'on-Ugaiy'-é, 
Nônou-ke-nou-d'on-ligaiy'-é , 
Nânou-ngène-d'on-ligaiy'-é , 
Nônou-kt-gnou-d'on-ligaiy'-é, 



C'est ainsi que je travaillais. 
C'est ainsi que tu travaillais. 
C'est ainsi qu'il travaillait 
C'est ainsi que nous travaillions. 
C'est ainsi que vous travailliez. 
C'est ainsi qu'ils travaillaient. 



Nônou-lâ-Ugaiy'-é , 
Nônou-ngœ-ligaiy'-é , 
Nônou-lœ-Ugaiy'-i ', 
Nônou-lœ-nou^tigaiy'-é , 
Nânou-ngène-ligaiy'-é , 
Nâtum-lœ-gnou-Ugaiy'-é , 



Nâno+4â-d'an-ligaiy'-é \ 
Nânou-ngœ-d'an-ligaiy'-é , 
Nônou-lœ-d'an-ligaiy '-é, 
Nônou-lœ-nou-d'an-ligaiy'-ê, 
Nônou-nghne-d'an-Ugaiy'-é, 
NStwu-lœ-gnou-d'an-ligaiy'-è , 



Parfait. 

C'est ainsi que j'ai travaillé. 
C'est ainsi que tu as travaillé. 
C'est ainsi qu'il a travaillé. 
C'est ainsi que nous avons travaillé. 
C'est ainsi que vous avez travaillé. 
C'est ainsi qu'ils ont travaillé. 

Plus-que -parfait. 

C'est ainsi que j'avais travaillé. 
C'est ainsi que tu avais travaillé. 
C'est ainsi qu'il avait travaillé. 
C'est ainsi que nous avions travaillé. 
C'est ainsi que vous aviez travaillé. 
C'est ainsi qu'ils avaient travaillé. 



Futur. 



Nonou-là-di-ligaiy'-é-dhie , 
Nônou-ngœ-di-ligaiy'-é-dhie , 
Nônour-lœ-di-Ugaiy-é-dhie, 
Nânou-lœ-nou-di-ligaiy'-é-dhie , 
Nônou-ngène-di-Ugaiy'-é-dhie , 
Nâwou-lœ-gnou-di-ligaiy '-é-dhie , 



C'est ainsi que je travaillerai. 
C'est ainsi que tu travailleras. 
C'est ainsi qu'il travaillera. 
C'est ainsi que nous travaillerons. 
C'est ainsi que vous travaillerez. 
C'est ainsi qu'ils travailleront. 



Ou bien 



Nônou4â-mœi~e-won-ligaiye. 

Nànou-ng<B-mce*-é-won-Uga*yê. 

NAMu-lœ-iwp$-é-w(m-\igaiye. 



Nônou-lœ-nou-mœi-é-won-Ugaiye. 

N6nou-ngène-viœ$-é-won-ligaiye. 

N6tu>u4(*-gfum-mœ*-t-mon-Ugaiyr. 
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Nfam-ld-di-kon-ligaiy'-t-dhie , 
Nfaùu-ngct-di-hm-ligaiy'-è-dhie , 
Ntmm-fo-di-kon-ttganf'-é-dkie , 
N6m(m-fe-nou-di-kon-ligaty , -é-dhie , 
Nônou-itgène-di-kon-ligaiy'-é-dhie , 
Nônou-ke-gnou-di-kon-ligaty'-t-dhie, 



C'est ainsi que j'aurai travaillé. 
C'est ainsi que tu auras travaillé. 
C'est ainsi qu'il aura travaillé. 
C'est ainsi que nous aurons travaillé. 
C'est ainsi que vous aurez travaillé. 
C'est ainsi qu'ils auront travaillé. 



Impératif. 

À ce temps et aux suivants, nânou est après le radical. 

Ligaiy'-é-r-nonou , Travaille ainsi. 

N'œ-ligaiy'-é-nônou, Qu'il travaille ainsi. 

N'œ-+ou-Ugaiy'-é-n6nou , Travaillons ainsi. 

Ligaiy-*-Vinc-n6nou, Travaillez ainsi. 

N'cc-gwu-Ugaiy'-c-nôtiou, Qu'ils travaillent ainsi. 



Subjonctif présent. 



N'â-Ugaiy'-é-nonou , 
N'œ-ngm-tigaty'-é-nânou , 
N'œ-Ugaiy'-é-nonou , 
N'œ-tum-Ugaiy'-é-nénou , 
N'te-ngène-Ugaiy'-é-nênou , 
N'œ-gnou-Ugaiy'-é-nonou , 



Que je travaille ainsi. 
Que tu travailles ainsi. 
Qu'il travaille ainsi. 
Que nous travaillions ainsi. 
Que vous travailliez ainsi. 
Qu'ils travaillent ainsi. 



Imparfait, parfait et plus-que-parfait. 



N'â-kon-Ugaiy'-é-nônou , 
W<B-+gm-k(mr-Ugaiy'-è-nônou y 
N'tt-ko*-Kgaiy'-é-nânou , 
N'œ-nou-kon-ligaiy'-é-nânou , 
N'œ-nghne-hm-ligaiy'-é-nânou , 
N'ce-gnou-ko*-Ugaiy'-é-n6nou , 



Que je travaillasse ainsi. 
Que tu travaillasses ainsi. 
Qu'il travaillât ainsi. 
Que nous travaillassions ainsi. 
Que vous travaillassiez ainsi. 
Qu'ils travaillassent ainsi. 



Infinitif. 



tigaiy 



-e-nonoM 



Travailler ainsi. 
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Même verbe de mouvement, ayant le radical suivi de nânou. 



Aoriste de l'indicatif. 



M'â-ngai-Ugaiy'-é-nênou, 
Y'â-ngai-ligaiy'-é-nânou , 
M'i-ngai-ligaiy'-£-nô*ou, 
N'ô-ngai-ligaiy'-é-nônou , 
Yain'-œ-nga*-ligaiy'-é-n6nou , 
Gn'6-ngai-ligaiy y -é-n&nou , 

Imparfait. 

M'àrfigœ-d'on-ligaiy '-è-nôtwu , 
Y'â^ngœ-d'on-tigaiy'-é-nânou, 
M'œ-ngœ-d'on-Ugaiy'-é-nônou, 
N'6-ngœ-d'<m-Ugaiy'-è-nônou, 
Yain'-œ-ngœ-d'on-Ugaiy'-é-nénou , 
Gn'ô-ngt^'im-tigaiy'-é^nonou , 



Je travaille ainsi. 
Tu travailles ainsi. 
D travaille ainsi. 
Nous travaillons ainsi. 
Vous travaillez ainsi. 
Ils travaillent ainsi. 



Je travaillais ainsi. 
Tu travaillais ainsi. 
Il travaillait ainsi. 
Nous travaillions ainsi. 
Vous travailliez ainsi. 
Ils travaillaient ainsi. 



Parfait. 



Ligaiy'-J-n'âriiânou , 
Ligaty'-é-ngœ-n6nou , 
Ligaiy'-4-n'œ-ntinou , 
Ligaiy'-é-n'œ-nou-nônou , 
Ligaiy'-é-ngène-n6nou , 
Ligaiy'-é-nœ-gnou-nônou , 



J'ai travaillé ainsi. 
Tu as travaillé ainsi. 
Il a travaillé ainsi. 
Nous avons travaillé ainsi. 
Vous avez travaillé ainsi. 
Ils ont travaillé ainsi. 



Plus-que- parfait. 

D'â-n'â-tigaiy'-é-n6nou, J'avais travaillé ainsi. 

D'â-ngœ-Ugaiy'-é-nônou, 
D'â-n'œ-Ugaiy'-é-nônou , 
D'â-n'œ-nou-ligaiy'-é-ndnou , 
D f A-ngène-Ugaiy'-é-nânou , 



Tu avais travaillé ainsi. 
Il avait travaillé ainsi. 
Nous avions travaillé ainsi. 
Vous aviez travaillé ainsi. 



D'â-n'œ-gnou-ligaiy'-é-nônou, Ils avaient travaillé ainsi. 



Futur. 



D'œ-n'é^Ugaiy'-é-nénou , 
D'œ-ngœ-Ugaiy'-é-nônou , 
D'œ-n'œ-Ugaiy'-é-nônm , 



Je travaillerai ainsi. 
Tu travailleras ainsi. 
11 travaillera ainsi. 
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Futur antérieur et conditionnel. 



Nâiumr-lâ-di-ko*-tigaiy'-é-dhie, 
Nônou-ngœ-di-kon-ligaiy'-é-dhie , 
Nônou-lœ-<U-kon-ligaiy'-é-d}iie , 
Nônou-lœ-nou^-kon-Ugaiy'-é-dhie , 
Nônou-nghne-di-kon-ligaiy'-é-dhie , 
Nônou-ke-gnou-di-kon-Ugaiy'-t-dhie, 



C'est ainsi que j'aurai travaillé. 
C'est ainsi que tu auras travaillé. 
C'est ainsi qu'il aura travaillé. 
C'est ainsi que nous aurons travaillé. 
C'est ainsi que vous aurez travaillé. 
C'est ainsi qu'ils auront travaillé. 



Impératif. 

A ce temps et aux suivants, nônou est après le radical. 

Ligaiy'-é-V-nônou , Travaille ainsi. 

N'œ-ligaiy' -é-nônou, Qu'il travaille ainsi. 

N'œ-HOu-Ugaiy'-é-nônou, Travaillons ainsi. . 

Ligaiy-é-Vine-nônou , Travaillez ainsi. 

N'œ-gnou-ligaiy'-c-nôtwu, Qu'ils travaillent ainsi. 



Subjonctif présent. 



N'â-Ugaiy' -é-nônou , 
N'œ-ngœ-Ugaiy' -é-nônou , 
N'œ-Ugaiy' -é-nônou, 
N'œ-nou-Ugaiy' -é-nônou , 
N'œ-ngine-Ugaiy '-é-nônou , 
N'œ-gnou-Ugaiy' -é-nônou , 



Que je travaille ainsi. 
Que tu travailles ainsi. 
Qu'il travaille ainsi. 
Que nous travaillions ainsi. 
Que vous travailliez ainsi. 
Qu'ils travaillent ainsi. 



Imparfait, parfait et plus-que-parfait. 



N'â-kon-Ugaty' -é-nônou , 
Wm-ngœ-kon-Ugaiy' -é-nônou , 
N'œ-kon-Ugaiy 3 -é-nônou , 
N'œ-nou-kon-Ugaiy' -é-nônou , 
N'œ-nghne-hm-ligaiy'-é-nônou , 
N'œ-gnou-kon-Ugaiy'-é-nônou , 



Que je travaillasse ainsi. 
Que tu travaillasses ainsi. 
Qu'il travaillât ainsi. 
Que nous travaillassions ainsi. 
Que vous travaillassiez ainsi. 
Qu'ils travaillassent ainsi. 



Infinitif. 



Ligaiy '-é-nônou f 



Travailler ainsi. 
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Nânou-lœ-nou-9op'-œf-é-w<m, 
N6nou-ngbie~9op'-œf-è-won, 
N6nou-lœ-gnou-sop'-œt'-é-won , 



N6nou-lâ-mœ$-<Bt , -è-9opœ, 
Nônou-ngœ-mœê-œt'-é-sopœ , 
Nâwm-lœ-mœt-œf-é-wpœ, 
N6nou-lœ-nou-mœ*-œt , -é-8opw , 
N6nou-nghne-mœ$-œf-é-êopœ, 



C'est ainsi que nous aimions eneore. 
C'est ainsi que vous aimiez encore. 
C'est ainsi qu'ils aimaient encore. 

Parfait 

C'est ainsi que j'ai aimé encore. 
C'est ainsi que ta as aimé encore. 
C'est ainsi qu'il a aimé encore. 
C'est ainsi que nous avons aimé encore. 
C'est ainsi que vous avez aimé encore. 



jTi/w/»-7igfCT»c?-7«cr#-a?* -c-wyw , \j est aurai tjue vuuo avt» «uuc eu 

Nonou-lœ-gnou-mœt-œt'-ésopce, C'est ainsi qu'ils ont aimé encore. 



N6ntw-lA-A'an-8op'-œt'-ê, 
N6nou-ngœ-d'an-sop'-œt'-é , 
Nônm-lœ-d'ansap'-af-éj 
Ninou-lœ-nou-d'anr'Sop'-iet'-é , 
Nânou-ngène-d'ansop'-œt'-ê ', 
Nônou-lœ-gnou-d'ansop'-œt'-é ', 



NénvurW-di-sop'-œf-é, 
N6nou-ngœ-di-8op'-œl'-é, 
Nênour-lœ-di-sop'-œt'-é , 
Nônou-lœ-nou-disop'-œt'-é , 
Nonou-ngène-di-sop'-œt'-é , 
Nânou-ke-gnou-di-sop'-œt'-é , 



PLus-qae-parfait. 

C'est ainsi que j'avais encore aimé. 
C'est ainsi que tu avais encore aimé. 
C'est ainsi qu'il avait encore aimé. 
C'est ainsi que nous avions encore aimé. 
C'est ainsi que vous aviez encore aimé. 
C'est ainsi qu'ils avaient encore aimé. 

Futur. 

C'est ainsi que j'aimerai encore. 
C'est ainsi que tu aimeras encore. 
C'est ainsi qu'il aimera encore. 
C'est ainsi que nous aimerons encore. 
C'est ainsi que vous aimerez encore. 
C'est ainsi qu'ils aimeront encore. 



Futur antérieur et conditionnel. 



Nânou-lâ-di-konsop'-œt'-c , 
Nonou-ngœ-di-kon-sop'-œt'-é , 
Nônou-lœ-di-kon-sop'-œt'-é, 
Nâwm-lœ-nou-di-kon-sop'-œt'-é, 
Nônou-ngène-di-konsop'-œt'-é , 
Nônou-ke-gnou-di-konsop'-œt'-c , 



C'est ainsi que j'aurai aimé encore. 
C'est ainsi que tu auras aimé encore. 
C'est ainsi qu'il aura aimé encore. 
C'est ainsi que nous aurons aimé encore. 
C'est ainsi que vous aurez aimé encore. 
C'est ainsi qu'ils auront aimé encore. 



Impératif. 



Sop'-œt'-é-r-nânou , 
N'œ-sop'-œt'-é-nânou , 



Aime encore ainsi. 
Qu'il aime encore ainsi. 
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f T m mm êqf -rt-é-wtwou , 
Sqp'-*?-é-Ft*e-ntaou, 
ITm gnc m êop'-wf-é-nâneu , 



Aimons encore ainsi. 
Aimez encore ainsi. 
Qu'ils aiment encore ainsi. 



N , à-$op'-€rt'-4-*6mou, 
N'*-+gm-êop'Htf-4-nù*ou , 
N'm-êop'-œf-4-*ému, 
N*m mm ê o f-œf-é-nômou, 
N'a-ngine-êop'-œt'-é-nônon, 
N'œ-gnmh+op'-mt'-é-nâaou, 



Subjonctif présent • 

Que j'aime encore ainsi. 



Que tu aimes encore ainsi. 
Qu'il aime encore ainsi. 
Que nous aimions encore ainsi. 
Que vous aimiex encore ainsi. 
Qu'ils aiment encore ainsi. 



Imparfait, parfait et plus-que-parfait. 
N'AJum-êop'-at'-faiônou, Que j'aimasse encore ainsi. 



N'm-a g m k on-*op'-œf-é-nâ*ou , 
fFee-hm-9op'-<rf-é-nônou, 
Wm-mm-kon~kop , -œf'4-n6fMu , 
N'm-ngène-kot^sop'-œt'-é-nonou , 
N'm-gnou-kon-êop'-œt'-é-nônou , 



Sop'-œf-é-nfaou, 



Que tu aimasses encore ainsi. 
Qu'il aimât encore ainsi. 
Que nous aimassions encore ainsi. 
Que vous aimassiez encore ainsi. 
Qu'ils aimassent encore ainsi. 

Infinitif. 

Aimer encore ainsi. 



Même verbe, le radical suivi de nônou. 



Sop'-é-'ti-n'â-nânou , 
Sop'-é-'k-ngœ-nônou , 
Sop'-é-'ti-n'œ-nânou, 
Sop'-é-'ti-n'œ-nou-nànou , 
Sop'-é-'ti-ngtne-nânou, 
Sop'-é-'ti-n'm-gnou-nânou , 



Indicatif présent. 

J'aime encore ainsi. 
Tu aimes encore ainsi. 
Il aime encore ainsi. 
Nous aimons encore ainsi. 
Vous aimez encore ainsi. 
Ils aiment encore ainsi. 



Sop'~4-'ti-wm-n'd-nônou , 
Sop'^'ti-won-ngœ-nônou , 
Sop'-é-'ti-œon-n'œ-nânou , 
Sop'^ti-wùtHi'œ-notMiStwu , 
Sop'-é-'ti-won-ngène-ninou , 
Sop'-é-'ti-won-n'œ-gmu-nânou , 



Imparfait 

J'aimais encore ainsi. 
Tu aimais encore ainsi. 
Il aimait encore ainsi. 
Nous aimions encore ainsi. 
Vous aimiez encore ainsi. 
Ils aimaient encore ainsi. 
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Parfait. 



Mœs-n'dsop'-é-'ti-twnou, 
Mœs-ngœ-sop'-é-'ti-n6nou , 
Mœs-n'œ-sop'-é-'ti-nonou , 
Mœs-n'œ-nousop'-é-'ti-nânou , 
Mœs-ngène-*op y -é-'Ur-n6nou , 
Mœs-n'œ-gnousop'-é-'ti-nônou , 



J'ai aimé encore ainsi. 
Tu as aimé encore ainsi. 
D a aimé encore ainsi. 
Noos avons aimé encore ainsi. 
Vous avez aimé encore ainsi. 
Ils ont aimé encore ainsi. 



Plus-que-parfait 



iyd-n'A-êop'-é-'ti-nénou , 
D'â-ngœsop'-é-'ti-nonou , 
D'â-n'œ-sop'-é-'ti-n6nou ; 
D'â-n'cB-nou-sop'-é-'ti-nôtwu , 
D'â-ngbie-sop'-é-'ti-nénou , 
D'A-n'{&-gnou-*op'-é-'ti-n6nou , 



J'avais encore aimé ainsi. 
Tu avais encore aimé ainsi. 
D avait encore aimé ainsi. 
Nous avions encore aimé ainsi. 
Vous aviez encore aimé ainsi. 
Ils avaient encore aimé ainsi. 



Futur. 



D'œ-n'A-sop'-é-'ti-nânou , 
D'œ-ngœ-sop'-c-'ti-nénou , 
D'œ-nV-wp'-é-'fc-n&iott,, 
D'œ-n'œ-nou-sop'-é-'ti-n6nou , 
ITœ-ngine-sop'-é-'ti-nânou , 
D'œ-n'œ-gnou-sop'-é-'ti-nônou , 



J'aimerai encore ainsi. 
Tu aimeras encore ainsi. 
Il aimera encore ainsi. 
Nous aimerons encore ainsi. 
Vous aimerez encore ainsi. 
Us aimeront encore ainsi. 



Futur antérieur et conditionnel. 



D'œ-n'i-konsop'-é-'ti-nônou , 
iyœ-ngœ-kon-aop'-é-'ti-nônou , 
D'œ-n'œ-kon-sop'-é-'ti-noHou , 
D'œ-n'œ-nou-kon-sop'-é-'ti-nônou , 
D'œ-ngène-konsop'-é-'U-nônou 9 
D'œ-n'œ-gnou-honsop'-e-'ti-nonou , 



J'aurai encore aimé ainsi. 
Tu auras encore aimé ainsi. 
11 aura encore aimé ainsi. 
Nous aurons encore aimé ainsi. 
Vous aurez encore aimé ainsi. 
Ils auront encore aimé ainsi. 



Pour les autres temps , comme au verbe précédent. 
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e verbe , le radical précédé de nânou. 

Indicatif présent 



■ngœ-disop'-é-lo, 
.Im-di-sop'-t-lo, 

nghne-di-êop'-i-h , 
•fa-gnou-disop'-é-b , 

1A-i'<m*op'-i-h, 
•ngœ-d'(m-êop'-é~b, 
lœ-d'onrsop'-i-k, 
it-nou-d'on-sop'-c-b, 
-ngine-d'on-$op'-é-lo , 
Ja-gnou-d'on-sop'-é-b , 

-UriHœi-é-êop'-é-lo , 
•ngœ-mœs-ésop'-é-lo , 
-k*-mœs-é+$op'-é-lo , 
-fo-nou-mœ*-€-êop'-é-lo , 
■ngène-m&s-é-êop'-é-lo, 
-ke-gwm-mœs-ésop'-c-lo , 



C'est ainsi que je fais aimer. 
C'est ainsi que tu fais aimer. 
C'est ainsi qu'il fait aimer. 
C'est ainsi que nous faisons aimer. 
C'est ainsi que vous faites aimer. 
C'est ainsi qu'ils font aimer. 

Imparfait 

C'est ainsi que je faisais aimer. 
C'est ainsi que tu faisais aimer. 
C'est ainsi qu'il faisait aimer. 
C'est ainsi que nous faisions aimer. 
C'est ainsi que vous faisiez aimer. 
C'est ainsi qu'ils faisaient aimer. 

Parfait 

C'est ainsi que j'ai fait aimer. 
C'est ainsi que tu as fait aimer. 
C'est ainsi qu'il a fait aimer. 
C'est ainsi que nous avons fait aimer. 
C'est ainsi que vous avez fait aimer. 
C'est ainsi qu'ils ont fait aimer. 



Plus-que-parfait 



•lA^mœs-é-monricp'-é-lo , 
•ngœ-mœs-é-mon-vop'-é-h , 
-ht^mœs-é-mon-sop'-é-lo , 
-lœ-nou-mœê-é-won-êop'-é-lo , 
iigène^mœs-é-wonr-êop'-i-b , 
•te-gnou-mœs-i-mon-êop'-é-lo , 



C'est ainsi que j'avais fait aimer. 
C'est ainsi que tu avais fait aimer. 
C'est ainsi qu'il avait fait aimer. 
C'est ainsi que nous avions fait aimer. 
C'est ainsi que vous aviez fait aimer. 
C'est ainsi qu'ils avaient fait aimer. 



Futur. 



;mps et les autres sont suivis de nânou. 

'â-êop'-é-lo-nonou , Je ferai aimer ainsi. 

pt-*op'- é-lo-nSnou . Tu feras aimer ainsi. 

'œ-sop'-é-lo-nânou , Il fera aimer ainsi. 
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D'œ-n'œ-nour-êop'-é-lo-nonou , 
D'œ-ngène-sop'-é-b-nânou , 
Iïœ^'œ-gnou-êop'-é-lo-nênùu , 



Nous ferons aimer ainsi. 
Vous ferez aimer ainsi. 
Us feront aimer ainsi. 



Futur antérieur et conditionnel. 



D'œ-ngœ-kon-sop'-'é-lo-nônou , 
D'œ-n'œ-konsop'-é-lo-nônou , 
D'(&-n'(B-nou-kon-8op'-é-l0-nânou , 
D'œ-ngine-koip-sop'-é-lo-nônou , 
D'a^n'œ-gnou-kon-sop'-é-ltHtônou , 



J'aurai fait aimer ainsi. 
Tu auras fait aimer ainsi. 
Il aura fait aimer ainsi. 
Nous aurons fait aimer ainsi. 
Vous aurez fait aimer ainsi. 
Ils auront fait aimer ainsi. 



Impératif. 



Sop'-e-lo-l'-nànou, 

N'œ-nousop'-é-lo-nânou , 
Sop'-é-h-l'ène-nânou, 
N'œ-gnou-sop'-e-lo-nônou , 



Fais aimer ainsi. 
Qu'il fasse aimer ainsi. 
Faisons aimer ainsi. 
Faites aimer ainsi. 
Qu'ils fassent aimer ainsi. 



Subjonctif présent. 



N'â-iop'-é-lo-nonou , 
N'œ-ngœ-sop'-é-lo-tiânou , 
N'œsop'-é-h-nânou , 
N'œ-nou-sop'-é-lo-nônou , 
N'œ-ngènesop'-é-b-nonou , 
N'œ-gnou-sop'-é-lo-nânou , 



Que je fasse aimer ainsi. 
Que tu fasses aimer ainsi. 
Qu'il fasse aimer ainsi. 
Que nous fassions aimer ainsi. 
Que vous fassiez aimer ainsi. 
Qu'ils fassent aimer ainsi. 



Imparfait, parfait et plus-que-parfait. 



iV^-fam-^op'-e-Zb-nonott , 
N'œ-ngœ-kon-8op'-é-lo-nônou , 
N'œ-kon-8op '-é-lo-nônou , 
N'œ-nou-kwi-top'-é-h-nonou , 
N'œ-nghne-kon-8op'-é-lo-nânou , 
N'œ-gnou-kon-8op'-é-lo-n6nou , 



Que je Gsse aimer ainsi. 
Que tu fisses aimer ainsi. 
Qu'il fît aimer ainsi. 
Que nous fissions aimer ainsi. 
Que vous fissiez aimer ainsi. 
Qu'ils fissent aimer ainsi. 



Infinitif. 



Sop '-é-b-nénou , 



Faire aimer ainsi. 
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e verbe, le radical précédé de nônou. 

Indicatif présent 



-lâr-disop'-é-lo , 
-ngœ-di-sop'-é-b , 
-lœ-disop'-é-b, 
-lœ-nou-di-8op'-é-lo , 
-nghne-di-sop'-é-b , 
-lœ-gnou-di-sop'-é-b , 

•lârd'on-êop'-é-lo , 
-ngœ-d'onsop'-é-b , 
-to-d'onsop'-é-lo , 
•lœ-nou-d'onsop'-é-b, 
-nghne-d'onsop'-é-lo , 
•lœ-gnou-d'on-sop'-é-lo , 

'lâ-mœ8-é-sop'-é-lo , 
-ngœ-mœs-é-sop'-é-b , 
-lœ-mœs-ésop'-é-b , 
-lœ-nou-nues-é-sop'-é-lo , 
-ngène-mœs-ésop'-é-b, 
-lw-gnou-mœê-ésap'-é-b , 



C'est ainsi que je fais aimer. 
C'est ainsi que tu fais aimer. 
C'est ainsi qu'il fait aimer. 
C'est ainsi que nous faisons aimer. 
C'est ainsi que vous faites aimer. 
C'est ainsi qu'ils font aimer. 

Imparfait 

C'est ainsi que je faisais aimer. 
C'est ainsi que tu faisais aimer. 
C'est ainsi qu'il faisait aimer. 
C'est ainsi que nous faisions aimer. 
C'est ainsi que vous faisiez aimer. 
C'est ainsi qu'ils faisaient aimer. 

Parfait 

C'est ainsi que j'ai fait aimer. 
C'est ainsi que tu as fait aimer. 
C'est ainsi qu'il a fait aimer. 
C'est ainsi que nous avons fait aimer. 
C'est ainsi que vous avez fait aimer. 



C'est ainsi qu'ils ont fait aimer. 

Plus-que-parfait 

~lâr*nœ8-é-m<m-8op'-é-b , C'est ainsi que j'avais fait aimer. 

C'est ainsi que tu avais fait aimer. 
C'est ainsi qu'il avait fait aimer. 
C'est ainsi que nous avions fait aimer. 
C'est ainsi que vous aviez fait aimer. 
C'est ainsi qu'ils avaient fait aimer. 



-ngœ-mœs-é-mon-sop'-é-b , 
-lœ-mœs-é-won-sop'-é-b, 
-lœ-tum-mœa-é-mon'iop'-é-b , 
•figène-mœs-é-won-sop'-é-b , 
4œ-gnou-mœ8-é-monr8op'-4-b , 



Futur. 



jnips et les autres sont suivis de nânou. 

'âsop'-é-b-nônou , Je ferai aimer ainsi. 

jœ-sop'- é-lo-nônou , Tu feras aimer ainsi. 

'œ-8op'-é-b-nânou , Il fera aimer ainsi. 
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VOIX NEGATIVE. 



PftBMlàXE CORJUGAISOlf. 



Même verbe , radical précédé de nônou. 



D'ou-nânou-li-êop'-é, 
Iïou-nonou-ngd-sop'-é, 
D'ou-n6nou-lœ-sop 9 -é ' , 
D'ou-nSnou-lœ-nou-sop'-é l , 
Iïou-nônou-ngene-sop'-é, 
D'ou-nônou-la-gnou-sop'-é \ 



Indicatif présent. 

Ce n'est pas ainsi que j'aime. 
Ce n'est pas ainsi que tu aimes. 
Ce n'est pas ainsi qu'il aime. 
Ce n'est pas ainsi que nous aimons. 
Ce n'est pas ainsi que vous aimez. 
Ce n'est pas ainsi qu'ils aiment. 



D'ou-nônou-lAsop'-é-mon , 

D'ou-nânou-lœ-sop'-é-TDon , 
D'ou^nânour-lœ-nour-sop'-i-mon , 
D'ou-nânou-ngènesop'-é-won , 
D'ou-nânou-lœ-gnousop'-é-won , 



D'ou-nânow-ld-mœ8-é-8opœ , 
D'otinn6nou-ngœ-mœ8-é-8opœ , 
D'ou-nônou-lw-mœ8-é-8opœ , 
D'ou-nônou-lœ-nou-mœs-ésopœ , 
D'ou-nônou-nghne-mœs-é-sopœ , 
D'ou-nânou-lœ-gnou-mœs-é-sopœ , 



Imparfait. 

Ce n'est pas ainsi que j'aimais. 
Ce n'est pas ainsi que tu aimais. 
Ce n'est pas ainsi qu'il aimait. 
Ce n'est pas ainsi que nous aimions. 
Ce n'est pas ainsi que vous aimiez. 
Ce n'est pas ainsi qu'us aimaient. 

Parfait. 

Ce n'est pas ainsi que j'ai aimé. 
Ce n'est pas ainsi que tu as aimé. 
Ce n'est pas ainsi qu'il a aimé. 
Ce n'est pas ainsi que nous avons aimé. 
Ce n'est pas ainsi que vous avez aimé. 
Ce n'est pas ainsi qu'ils ont aimé. 



Plus-que-parfait. 



D'ou-nônou-lâ-mœs-é-mon^sopœ , 
D'ou-nônou-ngœ-mœs-c-wonsopœ , 
D'ou-twnou-lœ-mœs-é-wonsopœ , 
D'ou-nônou-lœ-nou-mœs-c-won-sopœ , 
D'ou-nonou-ngbie-mœ8-é-mon-8opœ , 
D > ou-n6nou-lœ-gnou-mœ8-é-won~8opœ , 



Ce n'est pas ainsi que j'avais aimé. 
Ce n'est pas ainsi que tu avais aimé. 
Ce n'est pas ainsi qu'il avait aimé. 
Ce n'est pas ainsi que nous avions aimé. 
Ce n'est pas ainsi que vous aviez aime. 
Ce n'est pas ainsi qu'ils avaient aimé. 



1 Ou bien D*ott-n6nou-lœ-n'6-8op'~é. 
* Ou bien D'ou-nrmou-lœ-gn'ô-sop'-p. 
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iyom-nâHOU-lâ-di-sop'-e, 
Iïtmr-w&mM-ngct-di-êop'-i , 
D'<m-nfaou-lœ-di-sop'-é, 
D'ou-nônou-kt-nou-disop'-é, 
D'ou-*6mHrngtne-di-sop'-é , 
Iïou-nâwm-lœ-gnou-di-sop'-é, 



Futur. 

Ce n'est pas ainsi que j'aimerai. 
Ce n'est pas ainsi que tu aimeras. 
Ce n'est pas ainsi qu'il aimera. 
Ce n'est pas ainsi que nous aimerons. 
Ce n'est pas ainsi que vous aimerez. 
Ce n'est pas ainsi qu'ils aimeront. 



Futur antérieur et conditionnel. 



D'ou-nânou-lâ-di-kon-$op'-é , 
Iïou-nfaou-ngœ-di-kon-wp'-é , 
D'ou-nânou^ke-di-kmsop'-é , 
D'w-nâwm-te-nou-di-kon-sop'-é , 
Iïou-nônou-ngine-di-koiï-sop'-é , 



Ce n'est pas ainsi que j'aurai aimé. 
Ce n'est pas ainsi que tu auras aimé. 
Ce n'est pas ainsi qu'il aura aimé. 
Ce n'est pas ainsi que nous aurons aimé. 
Ce n'est pas ainsi que vous aurez aimé. 
Ce n'est pas ainsi qu'ils auront aimé. 



iytH-nônou-lœ-gnou-dt-kon-top'-é, 

Les temps qui suivent veulent nônou après le radical. 

Prohibitif. 



B'ou-lousop'-é-nonou, 
B'ou-mou-sop'-é-nôtwu , 
B'ou-Hou-êop'-é-nôtwu , 
B'ou-rènesop'-é-nônou , 
B'om-gnfm-top'-é-nànou , 



B'<m-m'<g-$op'-4-n6nùM , 
B'ou-busop'-J-nSnou , 
B'ou-mousop y -é-*ônou , 
B'ou-nou-êop'-é-nénou , 
B'ou-Fhie-ëùp'-é-nânou , 
B'ou-gnou-sop'-é-nénou , 



N'aime pas ainsi. 
Qu'il n'aime pas ainsi. 
N'aimons pas ainsi. 
N'aimez pas ainsi. 
Qu'ils n'aiment pas ainsi. 

Subjonctif présent. 

Que je n'aime pas ainsi. 
Que tu n'aimes pas ainsi. 
Qu'il n'aime pas ainsi. 
Que nous n'aimions pas ainsi. 
Que vous n'aimiez pas ainsi. 
Qu'ils n'aiment pas ainsi. 

Imparfait, parfait et plus-que-parfait. 



B'ou-m'(t~kùn-9op'-é-tiân0H , 
B'ou-lou-kon-êop'-é-nônou , 
B'ou-mou-kon-sop'-é-HÔnou , 
B'ou-nou-kon-êop'-é-ninou , 
B'ou-rbte-kon-sop'-c-nânou , 
B'm-giim-km-sap'-è-nwwfi , 



Que je n'aimasse pas ainsi. 
Que tu n'aimasses pas ainsi. 
Qu'il n'aimât pas ainsi. 
Que nous n'aimassions pas ainsi. 
Que vous n'aimassiez pas ainsi. 
Qu'ils n'aimassent pas ainsi. 
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Infinitif. 



D'ou-aop'-é-nAnou , 



Ne pas aimer ainsi. 



Même verbe, radical suivi de nônou. 



Indicatif présent. 



Sop'-i-m<m-m'œ-n6nou , 
Sop'-é-mw-Iœ-nânou , 
Sop'-é-mou-l'-nânou, 
Sop'-é-wou-nou-nônou , 
Sty*-i-won-Vhne~nènou , 
Sop'-é-wou-gnou-nânou , 



Je n'aime pas ainsi. 
Tu n'aimes pas ainsi. 
Il n'aime pas ainsi. 
Nous n'aimons pas ainsi. 
Vous n'aimez pas ainsi. 
Ils n'aiment pas ainsi. 



Imparfait. 



Sop'^-ww-m'œ-won-nânou , 
Sop'-é-wou-lœ-mon-nonou , 
Sop'-é-wou-l'-rwon-nônou , 
Sop'-é-wou-nou-won-nènou , 
Sop'-é-mou-rhne-mon-nônou , 
Sop'-é-wou-gnou-xvonrfiânou , 



Je n'aimais pas ainsi. 
Tu n'aimais pas ainsi. 
Il n'aimait pas ainsi. 
Nous n'aimions pas ainsi. 
Vous n'aimiez pas ainsi. 
Us n'aimaient pas ainsi. 



Parfait. 



Mœs-ou-tn'œ-sop'-é-nônou , 
Mœ8-ou-lœ-8op'-é-nônou , 
Mœs-ou-l'sop'-é-nônou , 
Mœs-ou-nousop'-é-nânou , 
M<B8-ou-l'hne-8op'-é-nènou , 
Mœs-ou-gnou-sop'-é-nânou , 



Je n'ai pas aimé ainsi. 
Tu n'as pas aimé ainsi. 
Il n'a pas aimé ainsi. 
Nous n'avons pas aimé ainsi. 
Vous n'avez pas aimé ainsi. 
Ils n'ont pas aimé ainsi. 



Pliis-quc-parfait. 



Mœs-ou-m'œ-won-sop '-é-nénou , 
Mœs-ou-lœ-won-sop'-é-nônou , 
Mœ8-ou-V-mon-8op*-i-i\6nou , 
Mœ8-ùu-nou-won-8op -e-n ânou , 
Mœ8-ùu-Vhne-mon-8op'-é-n(mou , 
Mœ8-ou-gnou-won-8op '-4-nonou , 



Je n'avais pas aimé ainsi. , 
Tu n'avais pas aimé ainsi. 
Il n'avait pas aimé ainsi. 
Nous n'avions pas aimé ainsi. 
Vous n'aviez pas aimé ainsi. 
Us n'avaient pas aimé ainsi. 



DEUXIÈME PARTIE. 
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wtnou-lâ-di-8op y -é, 
nSnou-ngœ-di-sop'-é, 
nànou-lœ-di-sop'-é ', 
nônou-lw-nou-di-sop'-é , 
nfaow-nghne-disop'-é , 
nânou-lœ-gnou-disop'-é , 



Futur. 

Ce n'est pas ainsi que j'aimerai. 
Ce n'est pas ainsi que tu aimeras. 
Ce n'est pas ainsi qu'il aimera. 
Ce n'est pas ainsi que nous aimerons. 
Ce n'est pas ainsi que vous aimerez. 
Ce n'est pas ainsi qu'ils aimeront. 



Futur antérieur et conditionnel. 



n6nour-là-di-kon-sop'-é , 
ntnou^n/rœ-di-Iconsop'-é , 
ntnou-fa-di-konsop'-é , 
n6nou-lœ-nou-di-kon-8op'-é , 
nônou-ngine-di-kon-8op'-é , 
ntnou-lœ-gnou-di-konsap'-t, 



Ce n'est pas ainsi que j'aurai aimé. 
Ce n'est pas ainsi que tu auras aimé. 
Ce n'est pas ainsi qu'il aura aimé. 
Ce n'est pas ainsi que nous aurons aimé. 
Ce n'est pas ainsi que vous aurez aimé. 
Ce n'est pas ainsi qu'ils auront aimé. 



temps qui suivent veulent nônou après le radical. 

Prohibitif. 



hu-80p'-é-nônou, 
mou-sop'-é-nônou , 
wn*-wp'-é-nânou, 
Vènesop'-é-nônou , 
çnou-8op'-é-nânou , 

m'œ-êop '-é-nânou , 
lousop'-é-nônou , 
mou-sop'-é-nônou , 
nou-top'-è-nônou , 
rine-wp'-é-nânou , 
jnousop'-é-nânou , 



N'aime pas ainsi. 
Qu'il n'aime pas ainsi. 
N'aimons pas ainsi. 
N'aimez pas ainsi. 
Qu'ils n'aiment pas ainsi. 

Subjonctif présent. 

Que je n'aime pas ainsi. 
Que tu n'aimes pas ainsi. 
Qu'il n'aime pas ainsi. 
Que nous n'aimions pas ainsi. 
Que vous n'aimiez pas ainsi. 



Qu'ils n'aiment pas ainsi. 
Imparfait, parfait et plus-que-parfait. 
n'œ-kon-top'-é-vonou, Que je n'aimasse pas ainsi. 



bu-kon-wp'-é-nônoH , 
nou-kon-sop'-é-HÔnou , 
fOU-kon-Bop'-é-nônou , 
?hie-kon-8op'-c-n6nou , 
fntm-kon-top'-é-nôno* , 



Que tu n'aimasses pas ainsi. 
Qu'il n'aimât pas ainsi. 
Que nous n'aimassions pas ainsi. 
Que vous n'aimassiez pas ainsi. 
Qu'ils n'aimassent pas ainsi. 
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Infinitif. 



D'ou-8op'-é-n6nou , 



Ne pas aimer ainsi» 



Même verbe, radical suivi de nânou. 



Indicatif présent. 



Sop'-i-vwu-m'ce-nônou , 
Sop'-i-vwu-lœ-nAnou , 
Sop'-^-cpoifr-P-nAiot* , 
Sop'-é-wou-nou-nônou , 
Sop'-é-xvou-l'ène-nônou , 
Sop'-é-wou-gnou-nônou , 



Je n'aime pas ainsi. 
Tu n'aimes pas ainsi. 
D n'aime pas ainsi. 
Nous n'aimons pas ainsi. 
Vous n'aimez pas ainsi. 
Ils n'aiment pas ainsi. 



Imparfait. 



Sop'-é-wou-tn'œ-ïDonr-nônou , 
Sop'-é-wcu-lœ-won-n6nou , 
Sop'-é-wou-V-rwon-nènau , 
Sop'-é-wou-nou-won-nânou , 
Sop'-é-wcu-Vhne-won-nônou , 
Sop'-c-wou-gnou-wonrn6nou , 



Je n aimais pas ainsi. 
Tu n'aimais pas ainsi. 
Il n'aimait pas ainsi. 
Nous n'aimions pas ainsi. 
Vous n'aimiez pas ainsi. 
Ils n'aimaient pas ainsi. 



Parfait. 



Mœs-ou-tn'œ-sop'-é-nénou , 
Mœs-ou-lœsop'-é-nénou , 
Mœs-ou-l'-sop'-é-nonou , 
Mœs-ou-nothsop'-é-nônou , 
Mœ8-ùu-l'hne-8op'-é-nônou , 
Mœ8-ùu-gnov-8op'-é-n6nou , 



Je n'ai pas aimé ainsi. 
Tu n'as pas aimé ainsi. 
Il n'a pas aimé ainsi. 
Nous n'avons pas aimé ainsi. 
Vous n'avez pas aimé ainsi. 
Ils n'ont pas aimé ainsi. 



Pliis-que-parfail. 



Mœs-ou-m'œ-wonsop '-é-nânou , 
Mœ8-ou-lœ-won-8op'-é-nônou, 
Mœs-ou-l'-won-sop'-é-nonou , 
Mœ8-ou-nou-won-8op'-é-nôrum , 
Mœ8-wL-Vhie-w(m-8Qp '-é-nônou , 
Mœ8-ou-gnov-won-8op f -c-n6nou , 



Je n'avais pas aimé ainsi. , 
Tu n'avais pas aimé ainsi. 
Il n'avait pas aimé ainsi. 
Nous n'avions pas aimé ainsi. 
Vous n'aviez pas aimé ainsi. 
Ils n'avaient pas aimé ainsi. 
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•é-*ânou, 
'-é-nônou, 
y-$op'-é-nônou, 
*-êCf'-é-n6nùu, 
m-wp'-é-ninou , 



Futur, 

Je n'aimerai pas ainsi. 
Tu n'aimeras pas ainsi. 
Il n'aimera pas ainsi. 
Nous n'aimerons pas ainsi. 
Vous n'aimerez pas ainsi. 
Ils n'aimeront pas ainsi. 



Futur antérieur et conditionnel. 



êop'-é-nônou, 
t-wp'-i-nânou, 
\-kon-top'-4-nônou, 
\nô-kon-sop'-é-nânou , 
m-lcon-sop'-é-nânou , 



Je n'aurai pas aimé ainsi. 
Tu n'auras pas aimé ainsi. 
Il n'aura pas aimé ainsi. 
Nous n'aurons pas aimé ainsi. 
Vous n'aurez pas aimé ainsi. 
Us n'auront pas aimé ainsi. 



les autres temps, comme à la conjugaison précédente. 



DEUX) àM E CONJUGAISON. 



al précédé de nânou. 



wurlà-wp'-é-gvum , 
xm-ngârsop'-é-'goum , 
w*-fa-sop'-é-'goum , 
m-fe-nou-wp'-J-'goutn \ 
m-ngbtcsop'-é-'goum , 
m-lœ-gnowsop'-é-'goum *, 



Indicatif présent. 

Ce n'est pas ainsi que j'aime 
Ce n'est pas ainsi que tu aimes 
Ce n'est pas ainsi qu'il aime 
Ce n'est pas ainsi que nous aimons 
Ce n'est pas ainsi que vous aimez 
Ce n'est pas ainsi qu'ils aiment 



Imparfait. 
ou-lâ-sop'-é-goumrfDon, Ce n'est pas ainsi que j'aimais 



MMtgœ-sop'-é-'goumrwon , 
wu-lœsop'-é-'goum-won , 
MhkMKnirêop'-é-'goutn-wvn 
vu-ngine-êop'-é-'goum-won 
ou-lœ-gnou-ëop'-é-'goum-moT 



Ce n'est pas ainsi que tu aimais 
Ce n'est pas ainsi qu'il aimait 
Ce n'est pas ainsi que nous aimions 
Ce n'est pas ainsi que vous aimiez 
Ce n'est pas ainsi qu'ils aimaient 



sn D'ou-nômm-ke-*'6-t<>p'-é''goum. 
m WoH-nânon-lœ-gn'ô-Êop'-J-'goum. 
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D'ou-nânou-ld-mœê-e-'goum- 

D'w-nânovrrtgœ-nues-i-'goum- 

D'ou-nônou-lœ-mœ$-4-'goum- 

D'ou-nôtwu-lcB-nou-mœt-é-'goum- 

D'ou-nônou-ngène-mœê-é-'goum- 

D'ou-nânou-ke-giuw-mœs-i-'goum- 



D'ou-nûtum-ld-mœs-e-'gwm- 

D'ou-nfaon-tigœ-mœs-é-'goum- 

D'ou-nânou^lœ^mœs-é-'govm- 

D'<Wr~nôn(m-lœ-nou-nut8-i-'goum- 

D'ou-nônou-ngène-mœt-é-'goumr- 

D'fm-nônou-lw-gnou-mœê-é-'goum- 

D'<m-nôtum-lâ-disop'-é- 

D'ou-nônou-ngœ-di-sop'-é- 

D'<m-n6nourl<B-di-sop '- é- 

D'tm-nânourhg-nou-di-sop'-é- 

D'ou-nônou-nghne-disop'-é- 

D'ou-nônou-lœ-gnou-di-sop'-é- 



ParfaiL 

Ce n'est pas ainsi que j'ai 
Ce n'est pas ainsi que ta as 
£ Ce n'est pas ainsi qu'il a 
§" Ce n'est pas ainsi que nous avons 
Ce n'est pas ainsi que vous avez 
Ce n'est pas ainsi qu'ils ont 

Plus-que-parfaiL 

Ce n'est pas ainsi que j'avais 
* Ce n'est pas ainsi que tu avais 
§■< Ce n'est pas ainsi qu'il avait 

5 Ce n'est pas ainsi que nous avions 

6 Ce n'est pas ainsi que vous aviez 
Ce n'est pas ainsi qu'ils avaient 

Futur. 

Ce n'est pas ainsi que j'aimerai 
Ce n'est pas ainsi que tu aimeras 
g Ce n'est pas ainsi qu'il aimera 
J§^ Ce n'estpas ainsi que nous aimerons 
Ce n'est pas ainsi que vous aimerez 
Ce n'est pas ainsi qu'ils aimeront 



Futur antérieur et conditionnel. 



D'<Wr-nônou-lA-di-k<m- 

D'our-nônou-ngœ-di-kon- 

D'<w-n6nou-lœ-di-konr 

D'ou-nônou-lœ-nou-di-kon- 

D'ou-nônou-*igbxe-di-kon- 

D'ou-nânou-he-gnou-di-kon- 



Ce n'est pas ainsi que j'aurai 
s Ce n'est pas ainsi que tu auras 
§3 Ce n'est pas ainsi qu'il aur? 
~<j> Ce n'est pas ainsi que nous aurons 
§•< Ce n'est pas ainsi que vous aurez 

Ce n'est pas ainsi qu'ils auront 



S 
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Les autres temps veulent nônou après le radical. 

Prohibitif. 



B'au-lofr^'-é-'goum-ninou, 
B'<n^num-sop'-é-'goum-nânou , 
B 'ou-nousùp'-é-'goum-nânou , 
B'ou-l'ènesop'-é-'goum-nânou , 
B 'ou-gnou-sop'-é-'goutn-nânou , 



N'aime pas encore ainsi. 
Qu'il n'aime pas encore ainsi. 
N'aimons pas encore ainsi. 
N'aimez pas encore ainsi. 
Qu'ils n'aiment pas encore ainsi. 



DEUXIÈME PARTIE. 

Subjonctif présent 
B'ou-m'œ-ëop'-é-'gown-nânou, Que je n'aime pas encore ainsi. 
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B'm-hur-top'-é-'goutfr-nâtum , 
B'ou-mousop'-é-'goum-nônou , 
B f ou-nou-êop'-é-'goum-nânou , 
B'ou-YbM-wp'-i-'goum^nAnùu , 
B'ou-gnousop'-J-'goum-nânou , 



Que tu n'aimes pas encore ainsi. 
Qu'il n'aime pas encore ainsi. 
Que nous n'aimions pas encore ainsi. 
Que vous n'aimiez pas encore ainsi. 
Qu'ils n'aiment pas encore ainsi. 



Imparfait, parfait et plus-que-parfait. 
B'<m^'m-^'-é-'g(mm-ko*-nônou, Que je n'aimasse pas encore ainsi. 



B'ùu-lousop'-d-'goum-kon-nônou , 
B'ou-mou-sop'-é-'goum-kon-nônou , 
B'ou-nou-sop'-é-'goum-kon-nânou , 
B'ou-Fhne-êop'-é-'goum-kon-nônou , 
B'ou-gnousop'-é- f goum-kon-n6nou , 



Sop'-é-'goum-nànou , 



Que tu n'aimasses pas encore ainsi. 
Qu'il n'aimât pas encore ainsi. 
Que nous n'aimassions pas encore ainsi. 
Que vous n'aimassiez pas encore ainsi. 
Qu'ils n'aimassent pas encore ainsi. 

Infinitif. 

Ne pas encore aimer ainsi. 



Radical suivi de nânou. 

Indicatif présent. 



Sop'-é-'gou-m'œ-nânou , 
Sop'-é-'gou-lœ-nôrunt , 
Sop'-é-'gou-F-nânou, 
Sop'-é-'gou-nou-nônou, 
Sop'-i-'gcH-Vbie-nàHou , 
Sop'-&-'gou-gnùu-nânou , 

Sop'-é-'gOH-m'œ-mon-nânou , 
Sop'-é-'gou-lœ-vtxm-nSmu , 
Sop'-é-'gou-r-mon-nânou , 
Sop'-e-'gou-nou-mon-nônou , 
Sop'-é-'gou-l'ène^wonr-nàium , 
Sop'-é-'gou-gnou-won-nônou , 

Mœs-agou-m'œ-top'-é-nâtuw , 
Mœs-œgou-lœsop'-é-nénou , 
Mœs-œgou-V-ftop'-è-n6no\t , 



Je n'aime pas encore ainsi. 
Tu n'aimes pas encore ainsi. 
Il n'aime pas encore ainsi. 
Nous n'aimons pas encore ainsi. 
Vous n'aimez pas encore ainsi. 
Ds n'aiment pas encore ainsi. 

Imparfait. 

Je n'aimais pas encore ainsi. 
Tu n'aimais pas encore ainsi. 
H n'aimait pas encore ainsi. 
Nous n'aimions pas encore ainsi. 
Vous n'aimiez pas encore ainsi. 
Us n'aimaient pas encore ainsi. 

Parfait. 

Je n'ai pas encore aimé ainsi. 
Tu n'as pas encore aimé ainsi. 
Il n'a pas encore aimé ainsi. 

18. 
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D'ô-'tou-nou-kon-sop'-é-nôtiou , Nous n'aurons plus aimé ainsi 
D'ô-'tow-l'bie-fom-top'-é-nônou , Vous n'aurez plus aimé ainsi. 
D'ô-'tou-gnou-konsop'-é-nônou, Ils n'auront plus aimé ainsi. 

Prohibitif. 

B'ou4ousop'-œf-é-n6nou, N'aime plus ainsi. 

B'ou-^mou-êop'-œf-é-nànou, Qu'il n'aime plus ainsi. 

B'tm-nourêop'-œf-é-nâmw* N'aimons plus ainsi. 

B'ou-l'lne-sop'-œt'-é-ninou, N'aimez plus ainsi. 

B'au-gnou-sop'-œt'-é-nânou, Qu'ils n'aiment plus ainsi. 

Subjonctif présent 

B'ou-m'œsop'-œt'-é-nânou , Que je n'aime plus ainsi. 

B'ow-ku-top'-at'-é-tiânou, Que tu n'aimes [dus ainsi. 

B'ou-mou-êop'-at'-é-nâfiou, Qu'il n'aime plus ainsi. 

B , <m-mu-9op'-at , -é-n6nou, Que nous n'aimions plus ainsi. 

B'aurVhne^o/p'Hgl'-é-nanuu, Que vous n'aimiez plus ainsi. 

B'ou-gnour*op'-<Bt , -é-nânou, Qu'ils n'aiment plus ainsi. 

Imparfait, parfait et plus-que-parfait. 

B'to^'œ-êop'-at'-é-kon-nonQu, Que je n'aimasse plus ainsi. 

B'<m-h*-wp f -<Bt'-4--kon-n6nou, Que tu n'aimasses plus ainsi. 

B'ownùH-sop'-at'-é-Jcon-nSnou, Qu'il n'aimât plus ainsi. 

B'ou-nousop'-cef-é-kon-nônou, Que nous n'aimassions plus aim 

B'<m-Yhie-sop'-œ?-é-kon-n6nùu, Que vous n'aimassiez plus ainsi 

B'ou-gnou-eop'-œt'-é-kon-nànou , Qu'ils n'aimassent plus ainsi. 

Infinitif. 
Sop'-é-tou-nèMu, Ne plus aimer ainsi. 



QUATBJIME C09JUGÂ1S0H. 



Cette conjugaison veut, comme la précédente, nônou après le 
dical. 

Indicatif présent, parfait et futur. 

Sop'-é-'ti-tn'œ-rtânou, Je n'aime jamais ainsi. 

Sop'-é-'ti-lœ-nâriou, Tu n'aimes jamais ainsi. 

Sop'-é-'ti-F-nânou, Il n'aime jamais ainsi. 

Sop'-é-'ti-nou-nonou , Nous n'aimons jamais ainsi. 

Sop'-é-'U-l'ène-nonou, Vous n'aimez jamais ainsi. 

Sop'-é-'ti-gnou-nônou , Ils n'aiment jamais ainsi. 
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Imparfait et plus-que- parfait. 
Sop'-é-'ti-m'œ-uxm-nônou , Je n'aimais jamais ainsi. 



Sop'-é-'ti-lœ~w<m-n6noH , 
Sop'-4- 9 U-P-won-nfaoH , 

Sop'-é-'ti-Fine-w<m-nâmm, 
Sop'-£-'ti-gnou-xDon-ii4nou, 



Tu n'aimais jamais ainsi. 
Il n'aimait jamais ainsi. 
Noos n'aimions jamais ainsi. 
Vous n'aimiez jamais ainsi. 
Us n'aimaient jamais ainsi. 



Futur antérieur et conditionnel. 
Sop'-é-'ù-m'œ-kon-nénou, Je n'aurai jamais aimé ainsi. 



Sop'-é-'ti-lœ-kon-ndmu, 
Sop'-é-'H-P-konr+ânou, 
Sop'-d-'ti-nou-konr-nânou , 

Sop'-é-'ti-gnou-kon-nônou , 



Tu n'auras jamais aimé ainsi. 
Il n'aura jamais aimé ainsi. 
Nous n'aurons jamais aimé ainsi. 
Vous n'aurez jamais aimé ainsi. 
Us n'auront jamais aimé ainsi. 



VERBES DÉMONSTRATIFS DE MOUVEMENT DR L\ PREMIÈRE CLASSE. 



VOIX THANS1T1VE. 



piBMiiai coïucgaisok. 



Nous ne placerons ici que les temps qui diffèrent, dans les mêmes 
conjugaisons, des verbes démonstratifs d'état. 

Radical précédé de nânou. 

i 

Indicatif présent 



tfânou-lâ-di-Ugaiy'-cef-é, 

Nônou-ngœ-di-Ugaiy'-œf-è, 

lYfaoÊh-he-éi-Kgaijj'-itf-é, 

IVénov-ke-nou-di-Ugaiy'-œt'-é , 

Afdnou-nghne-di-ligaiy'-œt'-é, 

Aîâmoiir-Im-gnou-di-ligaiy'-œt'-é, 



C'est ainsi que je travaille encore. 
C'est ainsi que tu travailles encore. 
C'est ainsi qu'il travaille encore. 
C'est ainsi que nous travaillons encore. 
C'est ainsi que vous travaillez encore. 
C'est ainsi qu'ils travaillent encore. 



Imparfait. 



AfônourM-d'm-tigaiy'-œf-é , 
J\â*0u-ngœ-d'on-ligaiy'-(et > -é ' , 
/Vânou-lœ-d'ott-ligaiy'-'œt'-é; 
l\6nou-fe-nou-d'ot¥-ligaiy'-<Bt'-é , 
lyfatnhmgene-d'on-tigaiy'-œt'-é , 
iSànow-lœ-gnou-d'on-Ugaiy'-œt'-è, 



C'est ainsi que je travaillais encore. 
C'est ainsi que tu travaillais encore. 
C'est ainsi qu'il travaillait encore. 
C'est ainsi que nous travaillions encore. 
C'est ainsi que vous travailliez encore. 
C'est ainsi qu'ils travaillaient encore. 
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D'â-'tou-nou-kmsop'-é-nâfiou, Nous n'aurons {dus aimé ainsi 
D'ô-'tou-Vlne-kon-sop'-é-nônou, Vous n aurez plus aimé ainsi. 
D'ô-'tou-gnou-hm-wp'-é-nôiiou, Ils n'auront plus aimé ainsi. 

Prohibitif. 

B'ou km *€ p'-4rt'-4-nâmm, N'aime plus ainsi. 

B* m w *m -êop'-*t ' i m l mu , Qu'il n'aime plus ainsi. 

B*<m-mom-*op'-mt > -J-»âmm > N'aimons plus ainsi. 

B*cm-Plue-*op'-*?-t-*SmM, N aimes plus ainsi. 

B'om-gmom-top'-wi'-t-nôiKm, Qu'As n'aimait plus ainsi. 

Subjonctif p r ésen t 

B'om-m'm êop'-wt'-t-momm , Que je n aime plus ainsi. 

B*m km ssp'HSt* i sjaneii, Que tu n'aimes plus ainsi. 

B-m-mm-^r^+m*** , Qu'A n aime plus ansL 

B*9m mm ssb'hK* i mm**. Que nous n'aimions plus asasL 

B y <m- Th» t 9 0p % -*t* t ntmm, Que tous naimiei ph» ainsi. 

B * m gmm m p'-+t * i mim o m . Qu'ils n aiment plus ainsi. 

Uaparlail, parfait eâ psas-qt parfait. 

Que ta n'aimasses plus ainsi 
Ou û n aimât plus ainsi. 
Que nous nièiMurîoni pi» ainsi. 
Que tob* n aimastsân plus 

mK ^BSS^M>^B9VaSlSS^_^^^fesni _^BJttf _^^f^nM^_JB^n^n^BBBB < ■ ■! tJBft IBBj SSB^BASBuS^B^BB^Bm VMflBSjSl 

lasjsiàt. 

>y -*- » ■ s i s » . Vpsns 




Celle <wiju$pù$on mit* ttunme la pmedente. asWsj af>rè$ le ra- 
«tsVauL 
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Imparfait et plus-que- parfait. 
Sop'-é-'ti-4*'œ-w(m-nônou , Je ri aimais jamais ainsi. 



Sop'-i-'ti-lcwDon-nônou , 
Sop'-é-'ti-V-mm-ninou , 
Sop'-é-'ti-nûu-mon-nônou, 
Sop'-é-'tir-Ftne^w(m-niMu , 
Sop'-é-'ti-gnou-mon-nônou , 



Tu n'aimais jamais ainsi. 
Il n'aimait jamais ainsi. 
Nous n'aimions jamais ainsi. 
Vous n'aimiez jamais ainsi. 
Us n'aimaient jamais ainsi. 



Futur antérieur et conditionne). 
Sop'-é-'ti-m'œ-kon-nônou, Je n'aurai jamais aimé ainsi. 



Sop'-t-'ù-lœ-kon-nônou , 
Sop'-é-'li-F-kon-nânou, 
Sop'-é-'ti-nou-kon-nônou , 
Sop'-é-'ti-Vlne-kon-n6noH , 
Sop'-é-'ti-gnour-konr-nâtwu , 



Tu n'auras jamais aimé ainsi. 
Il n'aura jamais aimé ainsi. 
Nous n'aurons jamais aimé ainsi. 
Vous n'aurez jamais aimé ainsi. 
Us n'auront jamais aimé ainsi. 



VERBES DEMONSTRATIFS DE MOUVEMENT DE H PREMIÈRE CLASSE. 



VOIX TRANSITIVE. 



PMMIÀRB C09JBGAI809. 



Nous ne placerons ici que les temps qui diffèrent, dans les mêmes 
conjugaisons, des verbes démonstratifs d'état. 
Radical précédé de nônou. 

Indicatif présent 



Nônou-lâ-di-Ugaiy'-œt'-é, 

Nânou-ngœ-di-Ugaiy'-œt'-é, 

N6nou-fe-di-Hgaiy'-<ef-é, 

Nôno*-lœ-nou-di-Ugaiy'-œf-é, 

Nânou-ngène-di-Ugaiy'-œt'-é, 

Nô*ou-lœ-gnou-di-ligaiy'-œt f -é, 



Nênmtr-lâ-d'on-Ugaiy'-œt'-é , 
Nâium-ngœ-d'on-ligaiy'-œt'-é , 
Nâtum-lœ-d'on-Ugaiy'-'œt'-é, 
Nônourlœ-nou-d'on-ligaiy '-œ?-é, 
Nfaouriigène-d'on-Ugaiy'-œt'-é, 
Nino*-fe-gnou-d'<m-ligaiy'-œt'-é , 



C'est ainsi que je travaille encore. 
C'est ainsi que tu travailles encore. 
C'est ainsi qu'il travaille encore. 
C'est ainsi que nous travaillons encore. 
C'est ainsi que vous travaillez encore. 
C'est ainsi qu'ils travaillent encore. 

Imparfait. 

C'est ainsi que je travaillais encore. 
C'est ainsi que tu travaillais encore. 
C'est ainsi qu'il travaillait encore. 
C'est ainsi que nous travaillions encore. 
C'est ainsi que vous travailliez encore. 
C'est ainsi qu'ils travaillaient encore. 
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Nônou-lâ-ligaiy'-œt'-é, 
N6nou-ng<B-Ugaiy'-œt'-é, 
Nônou-lœ-ligaty'-wf-é , 
N6nou-lœ-no*-ligaiy'-œf-é, 
N6nou-nghne-Ugaiy'-œt > -4 , 
Nônou-lœ-gnou-ligaiy'-œt'-e , 



Parfait. 

C'est ainsi que j'ai encore travaille. 
C'est ainsi que ta as encore travaille. 
C'est ainsi qu'il a encore travaillé. 
C'est ainsi que nous avons encore travaillé. 
C'est ainsi que tous avez encore travaillé. 
C'est ainsi qu'ils ont encore travaillé. 



Plus-que-parfait 

Voir le verbe d'état correspondant, nânou-lâ-iïan-iop'-œf-é, en 
mettant le verbe ligaiye à la place du verbe sopœ. 



Futur. 

C'est ainsi que je travaillerai encore. 
C'est ainsi que tu travailleras encore. 
C'est ainsi qu'il travaillera encore. 
C'est ainsi que nous travaillerons encore. 
C'est ainsi que vous travaillerez encore. 



N6nou-lâ-d'aili-ligaiy'-é-dh*e , 

Nônou-ngçe-d'aiti-ligaiy'-é-dhie, 

Nônou-lœ-d'aiti-ligaiy'-é-dhie , 

Nônou-ke-nou-d'aiti-ligaiy'-é-dhie, 

Nénou-ngène-d'aiti-ligaiy'-é-dkie , 

Nônw-lœ-gnou^'aiti-Hgaiy'-e-dkie, C'est ainsi qu'ils travailleront encore. 

Futur antérieur et conditionnel. 

Nônou-lâ-d'aiti-kon-ligaiy'-i-dkie , C'est ainsi que j'aurai encore travaillé. 
Nônour^œ-d'aiti-kon-ligaiy'-é-dhie, C'est ainsi que tu auras encore travaillé. 
Nônou-lœ-d'aiti-kon-ligaiy'-é-dhie, C'est ainsi qu'il aura encore travaillé. 
Nânou-lw-iimHl'aùi-lcon-ligaiy'-é-dhie, C'est ainsi que nous aurons encore travaillé. 
Nônou-nghie-d'aiti-kon-Ugaiy'-é'-dhie, C'est ainsi que vous aurez encore travaillé. 
Nônoii-lœ-gwmJ'aiti-Jcofrligaiy'-é-dhie, C'est ainsi qu'ils auront encore travaillé. 

Impératif. 

Voir le verbe d'état correspondant, sop'-œt'-i-l'-nônou, en substi- 
tuant le verbe ligaiye au verbe sopœ. 

Subjonctif. * ' 

Pour les temps, voir le verbe d'état correspondant. 
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Même verbe ayant le radical suivi de nônou. 

Aoriste de l'indicatif. 

M'â-ngai-Ugaiy'-œt'-é-nânou, Je travaille encore ainsi. 

Va-ngai4igaiy 9 -<rf-é-n6nou, Tu travailles encore ainsi. 

M'i-ngai-tyaiy'-<Bf-i-n6nQu, Il travaille encore ainsi. 

trt-ngaiJigaiy'-irf-é-ninou, Nous travaillons encore ainsi. 

Yaxn'-<e^ai-Ugaiy f Hjet'-i^n6nou, Vous travaillez encore ainsi. 

Gn'6-ngai-Ugaiy'-(ef-é-n6nou, Us travaillent encore ainsi. 

Imparfait 

M'éLmgœ^m-Ugaiy'-œt'-é-nênou , Je travaillais encore ainsi. 

Y 9 â^œ^ , <m-ligaiy'-œt , -é-nônou, Tu travaillais encore ainsi. 

ÈT<t-+fp^'<mr-Ugaiy'-œt'-é-nônou , D travaillait encore ainsi. 

N'6-ngœ^<mr~ligaiy'-<Bf-é-*ônou, Nous travaillions encore ainsi. 

Y(ûn'-<B-^c^'<mr-Ugaiy f -œt f -6*6nou, Vous travailliez encore ainsi. 

Gn'6^œ-d'<mr-tigaiy'-œt'-é-nônou, Os travaillaient encore ainsi. 

Parfait 

ig'-mt'-é-nâ-nânou, J'ai travaillé encore ainsi. 

Tu as travaillé encore ainsi. 



Liganj , -<et'-é-n'œ-n6nou > D a travaillé encore ainsi. 

Ligaq'-ief-i-ii'œ-nou-nônou, Nous avons travaillé encore ainsi. 

Ugmy'-œf-é-nghne-nônou, Vous avez travaillé encore ainsi. 

U(^'^-4-n'w-gnou-nânou, Ils ont travaillé encore ainsi. 

Plas-que-parfait 

Voir le verbe (Tétât correspondant, d'â^nâ-9op'-é-ti-nônou, et subs- 
**taer le verbe Ugaiye au verbe sopœ. 

Le futur, le futur conditionnel , l'impératif et le subjonctif, comme 
a ** verbe précité, en faisant la même substitution. 

DEUXIEME CORJUGAI80R. 

Radical précédé de nônou. 

Cette conjugaison tout entière est semblable à celle du verbe 
^état correspondant, nânou-lâ-di-$op'-é-lo , «c'est ainsi que je fais 
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aimer, » en substituant le verbe Ugaiye au verbe $opœ. Il est don 
inutile de l'exposer ici. 

La conjugaison ayant le radical suivi de nônou est encore sem- 
blable à celle du verbe correspondant, m'â-ngai-sop'-é-lo-ndnou 
( Voir ce verbe. ) 

TROISIÈME GOIUC6A180H. 

Aoriste de l'indicatif. 



M'â-ngai-ligaiy'-é-dhie-nônou, 
Y'â-ngai-tigaiy'-é-dhie-nônou, 
M'i-ngai-Ugaiy'-é-dkie-nônou , 
' N'ô-ngai-Ugaiy'-é-dhte-nônou, 
Yam'-œ-ngai-tigaiy'-é-dhie-nonou, 
Gn'â-ngai-ligaiy'-é-dhie-nonou , 

Imparfait. 

M'â-ngœ-d'on-Ugaiy'-é-dhie-nônou , 
Y'â-ngœ-d'on-ligaiy'-é-dhie-nonou, 
M'œ-ngœ-d'on-Ugaiy'-é-dhie-nonou , 
N'ô-ngc^'(Mr-Ugaiy'-i-dhie-nônou, 
Yain'HB^œ-d'otï-ligaiy'-é-dhie-<nônou , 
Gn'ô- j ng<t-d , oiir'ligaiy'-é-dki&-nânou , 



Je vais travailler ainsi. 
Tu vas travailler ainsi. 
Il va travailler ainsi. 
Nous allons travailler ainsi. 
Vous allez travailler ainsi. 
Ds vont travailler ainsi. 



J'allais travailler ainsi. 
Tu allais travailler ainsi. 
Il allait travailler ainsi. 
Nous allions travailler ainsi. 
Vous alliez travailler ainsi. 
Ils allaient travailler ainsi. 



Parfait. 



Ligaiy'-é-dkte-n'A-nônou , 
Ligaiy'-é-dhie-ngœ-nonou , 
Ligaiy'-e-dhie-n'œ-nânou , 
Ligaiy'-é-dhie-n'œ-nou-nônou , 
Ligaiy'-é-dhie-ngène-nânou , 
Ligaiy'-ê-dhie-nœ-gnou-nônou , 



Je suis allé travailler ainsi. 
Tu es allé travailler ainsi. 
est allé travailler ainsi. 
Nous sommes allés travailler ainsi 
Vous êtes allés travailler ainsi. 
Ils sont allés travailler ainsi. 



Plus-que-parfait. 



Ligaiy'-é-dhie-won-n'd-nânou , 
Ligaiy'-é-dhie-won-ngœ-nonou , 
Ligaiy'-é-dhie-w(m-n'œ-nônou , 
Ligaiy'HMhie-wonr-n'œ-nou-nônou , 
Ligaiy'-é-dhie-wonr-nghne-nônou , 
Ligaiy'-é-dhie-monrii'œ-gnou~nânou , 



J'étais allé travailler ainsi. 
Tu étais allé travailler ainsi. 
Il était allé travailler ainsi. 
Nous étions allés travailler ainsi. 
Vous étiez allés travailler ainsi. 
Ils étaient allés travailler ainsi. 
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Futur 

IÏ<e^'â-Jigaiy'-é-dhie-n6nQu, 
Iïœ-nget-ligaiy'-é-dhie-nânou , 
D'œ-n'œ-ligaiy'-e-dhie-nânou , 
Iïœ^'œ-+ou-ligaiy'-é-dhie-nânou , 
iy&-ngine-Ugaiy'-&-dhie-n6nou , 
Vm^m-^wm-Ugaiy'-é^kU-nônou , 

Futur antérieur et conditionnel. 



J'irai travailler ainsi. 
Tu iras travailler ainsi. 
D ira travailler ainsi. 
Nous irons travailler ainsi. 
Vous irez travailler ainsi. 
Ds iront travailler ainsi. 



Pm^'éL-hm-tigan/'-^-dhie-nénou , 
D*œ-*gœ-konr-ligaiy'-é-dhie-nânou , 
Iïœ^'ct-kon-ligaiy'-é-dhie-nônou , 
iyœ^'œ-nou-km-Iigaiy'-é-dkie-nânou , 
iya^h*e-kon-Ugaiy'-éHlhie-nânou , 



Je serai allé travailler ainsi. 
Tu seras allé travailler ainsi. 
D sera allé travailler ainsi. 
Nous serons allés travailler ainsi. 
Vous serez allés travailler ainsi. 
Ds seront allés travailler ainsi. 

Impératif. 

Ligaty'-é-dki'-r-nônou, Va travailler ainsi. 

N'a-tiga^'-J-dhie-nânou, Qu'il aille travailler ainsi. 

N'œ-*m-Kgaiy'-é--€lhie-n6nou, Allons travailler ainsi. 

Ligaiy'-£-dhie-l f hne-n6twu, Allez travailler ainsi. 

IFm-lpum-ligaiy'-é-dhie-nânuu, Qu'ils aillent travailler ainsi. 

Subjonctif présent. 
fl'A-tigaiy'-é-dkie-nànou, Que j'aille travailler ainsi. 



N'a-ngw-Ugay'-é-dkie-nânou , 
N'm-4igaiy'-é-dlue-*faw , 
lp€tHKM-tigaiy'-é-<ikie-nfaou , 
N'œ-nghœ-tigaty'-é-dkie-nânau, 
M'œ-gnou-ligaiy'-é-dhie-nânou, 

Imparfait, parfait et plus-que-parfait 



Que tu ailles travailler ainsi. 
Qu'il aille travailler ainsi. 
Que nous allions travailler ainsi. 
Que vous alliez travailler ainsi. 
Qu'ils aillent travailler ainsi. 



N J ir-ko*tyaiy'-é-dkie-nânou , 
N'm-ngœ-kon-ligaiy'-éHlhie-nônou , 
N'œ-kon~tigaiy'-é-dhie-nânou , 
N'&-nou ko» -ligaiy'-i-dkie-nônou , 
N'<B^ène-kon-tigaiy'-é-dhie-n6iiou , 
N J œ-gnou-k<m-ligaiy'-é-dhie-n6nou , 

Infinitif. 
Ligmy ' -è d k ie -nônou , 



Que j'allasse travailler ainsi. 
Que tu allasses travailler ainsi. 
Qu'il allât travailler ainsi. 
Que nous allassions travailler ainsi. 
Que vous allassiez travailler ainsi. 
Qu'ils allassent travailler ainsi. 

Aller travailler ainsi. 
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VOIX NEGATIVE. 
PREMIERE CONJUGAISON 

Radical précédé de nânau. 

Indicatif présent 



Iïou-nônou-lâ-di-Ugaiy'-é , 

D'ou-nonou-ngœ-di-Hgaiy'-ê, 

D'ou-nânou-ke-di-Ugaiy'-é , 

iyou-nônou-lœ-nou-di-ligaiy'-é, 

D'ou-nânou-ngbne-di-Ugaiy'-é, 

iyou-nônou-kt-gnou-di-Ugaty'-é, 

Iïou-nônou-lâ-d'on-ligaiy'-é, 
iyou-nirum-ngœ-d'onr-Ugaiy'-é , 
D'ou-nénou-ke-d'on-ligaiy'-é, 
Iïm-nônou-lœ-nou-d'on-Ugaiy'-è , 
D'<m-n6nou-4igène-d'on-Ugaiy'-é, 
D'où nSnou-lœ-gnou-d'on-Ugaiy'-é, 

Iïou-tiônou-lA-Ugaiy'-é, 
D'ou-nônou-ngœ-ligaiy f -é, 
D'ou-nânou-fa-ligaiy'-é, 
D'ou-nonou-lœ-nou- Ugaiy'-é, 
Ifou-nônou-nghie-Ugaiy'-è, 
D*ou-nônou-Iœ-gnou-Ugaiy'-é ' , 



Iïou-nônou-lâ-d'an-ligaiy'-ê, 
D'ou-nânou-ngœ-d'an-ligaiy '-é, 
D'm-nSmu-lœ-d'an-Ugaiy'-i , 
D'ou-nânou-ke-tiou-d'an-Ugaiy'-é, 
D'ou-twnou-nghne-d'an-Ugaiy'-é , 
iyou-nSnou-lœ-gnou-d'an-Ugaiy'-é, 



Ce n'est pas ainsi que je travaille. 
Ce n'est pas ainsi que ta travailles. 
Ce n'est pas ainsi qu'il travaille. 
Ce n'est pas ainsi que nous travaillons. 
Ce n'est pas ainsi que vous travailles. 
Ce n'est pas ainsi qu'ils travaillent. 

Imparfait. 

Ce n'est pas ainsi que je travaillais. 
Ce n'est pas ainsi que tu travaillais. 
Ce n'est pas ainsi qu'il travaillait 
Ce n'est pas ainsi que nous travaillions. 
Ce n'est pas ainsi que vous travaiBiei. 
Ce n'est pas ainsi qu'ils travaillaient 

Parfait. 

Ce n'est pas ainsi que j'ai travaillé. 

Ce n'est pas ainsi que tu as travaillé. 

Ce n'est pas ainsi qu'il a travaillé. 

Ce n'est pas ainsi que nous avons travailla - 

Ce n'est pas ainsi que vous avez travaillé- 

Ce n'est pas ainsi qu'ils ont travaillé. 

Plus- que-parfait. 

Ce n'est pas ainsi que j'avais travaillé. 
Ce n'est pas ainsi que tu avais travaillé. 
Ce n'est pas ainsi qu'il avait travaillé. 
Ce n'est pas ainsi que nous avions travaiU^^ 
Ce n'est pas ainsi que vous aviez travaillé- 
Ce n'est pas ainsi qu'ils avaient travaillé- 
Futur. 



D'ou-nônou-ld-di-ligaiy'-é-dhie , 
D'ou-ntnou-ngœ-di-Ugaiy'-é-dhie , 
D'ou-nânou-lw-di-ligaiy J -é-dhie , 



Ce n'est pas ainsi que je travaillerai. 
Ce n'est pas ainsi que tu travailleras. 
Ce n'est pas ainsi qu'il travaillera. 
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Wmê^iSmm-Ut t um -di-ligaiy'-4-dhie, Ce n'est pas ainsi que nous travaillerons. 
D , ou-nSmm-ngine-di-Ugaiy , -é-dkie, Ce n'est pas ainsi que vous travaillerez. 
tyom~*6nou-4(BipHm-^ligaiy'-é-dkie, Ce n'est pas ainsi qu'As travailleront. 

Futur antérieur et conditionnel. 

Y€m-+famJâ-di4c<m4igaiy'-é, Ce n'est pas ainsi que j'aurai travaillé. 

YaB-*6wm**gœ~ii-lum-ligaiy'-é , Ce n'est pas ainsi que tu auras travaillé. 

Y<m-+âmmr-lm-di-hm-Ugaiy'-é , Ce n'est pas ainsi qu'il aura travaillé. 

Yourndmm-lœ-nou-di-Jcon-ligaiy '-é, Ce n'est pas ainsi que nous aurons travaillé. 

You-nânw-ngine-di-kon-tigaiy'-é , Ce n'est pas ainsi que vous aurez travaillé. 

You-+6nou-lœ-gnou-4i-kon-ligaiy , -é, Ce n'est pas ainsi qu'ils auront travaillé. 

Prohibitif. 

Ce temps et ceux du subjonctif sont semblables à ceux de la voix 
légative du verbe d'état, première conjugaison, b'ou-lousop'-é-nônou , 
c n'aime pas ainsi , » en substituant le verbe ligaiye au verbe sopœ. 

La conjugaison de ce verbe ayant le radical suivi de nânou est 
semblable à celle du verbe d'état correspondant, $op'-6-wou-m'œ- 
zônou, «je n'aime pas ainsi , » en substituant le verbe ligaiye au verbe 
wpœ dans tous les temps. 

BIDXIIMI COIUCGAISON. 

Radical précédé de nânou. 

Indicatif présent. 

^(*-n6Mm~ltHU-Ugaiy'-i- \ Ce n'est pas ainsi que je travaille 

yo+-n6no++gœ-di-ligaiy'-é- i Ce n'est pas ainsi que tu travailles 
*'ou-nAmw~lœ-di-ligaiy'-é~ I s Ce n'est pas ainsi qu'il travaille 

^^-+/tmow-hB-nùu^^aiy'-é- l J^ Ce n'est pas ainsi que nous travaillons [ g 
*o*^kour+gène-<U-ligaiy'-é- 1 Ce n'est pas ainsi que vous travaillez 
'ou-mômm-lœ^p^m-^i-ligaiy^' } Ce n'est pas ainsi qu'ils travaillent 

Imparfait. 

ou-nânou-lâ-d'on-ligaiy'-é- \ Ce n'est pas ainsi que je travaillais 
ou-ninouwce-d'on-ligaiy'-é- J Ce n'est pas ainsi que tu travaillais 
<**tr4ifaou-lœ-d'o*-Ugaiy'-4- ! g Ce n'est pas ainsi qu'il travaillait I £ 
ou-nônourlœ-rum-d'oTi-ligaiy'-é- l ^ Ce n'est pas ainsi que nous travaillions [ g 
<*^nômou^he-d'on-ligaiy'-è- 1 Ce n'est pas ainsi que vous travailliez 
^M^àmm^m-gnoH^'m-Ugaiy^} Ce n'est pas ainsi qu'ils travaillaient 



S 
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D'wrn&non-lA-Ugaiy'-i- 

Vou-ninou-ngœ-Ugaiy'-é- 

D*ou-nânou-lœ-ligaiy'-é- 

Z)\w-fi&i0ii-&^ti<rtH%aty'-£- 

D'ou-nânou-nghne-ligaiy'-é- 

D'ou-ninou-lœ-gnovr-Ugaiy'-é- 



Parfait. 

Ce n'est pas ainsi que j'ai 
Ce n'est pa* ainsi que tu as 
g Ce n'est pas ainsi qu'il a 
§5 Ce n'est pas ainsi que nous avons 
Ce n'est pas ainsi que vous avez 
Ce n'est pas ainsi qu'Us ont 

Plus-que-parfait 



sa 

o 
> 

CS 

2 
8 
S 



Wou-nSnou-lâ-d'afi-ligaiy'-é- 

Wm-nAnQtMig<B^'aM-ligaiy'-ê- 

D'm-nlmou-lœ-d'an-ligaiy'-i- 

D'ou-n6nou-lœ-nou-d'an-ligaiy'-é- 

jy<m-nônou-nghne-d'an-Ugaiy'-é- 



Ce n'est pas ainsi que j'avais 
Ce n'est pas ainsi que tu avais 
| Ce n'est pas ainsi qu'il avait 
^ Ce n'est pas ainsi que nous avions 
Ce n'est pas ainsi que vous aviez 



jyou^nSnou-lœ-gnou-d'an-ligaiy'-é- ] Ce n'est pas ainsi qu'ils avaient 



S 
> 

£ 

S 

e 

9 



iy<m-nânou-lâ-di-Ugaiy r -é- 

D'ou-nSnou-ngœ-di-Ugaiy'-é- 

lïou-niMu-lœ-di-hgaiy'-é- . 

D'ùu-nônou~lœ-nou-di-ligaiy 9 -é- 

D'ou-nônou-ngène-di-tigaiy'-é- 

D*ou-nânou-lœ-gnou-di-Ugaiy'-é- 



Futur. 

Ce n'est pas ainsi que je travaillerai 
£ Ce n'est pas ainsi que tu travailleras 
S Ce n'est pas ainsi qu'il travaillera 
"^ Ce n'est pas ainsi que nous travafll. 
|=§ Ce n'est pas ainsi que vous travail!. 

Ce n'est pas ainsi qu'ils travailleront 



e 

| 



Futur antérieur et conditionnel. 



iyou-nânou-U-di-kon-ligaiy'-é- 
D'ou-nônou-ngœ-di-lcon-ligaiy '-é- 
Iïournonou-lœ-di-kon-ligaiy '-é- 
lïou-ninou-lœ-nou-di-kon-tigaiy'-é- j 
D'<m-ninou-ngène-di-kon-h'gaiy'-é- 
D*ou-4iânoi^lœ-gnou-di-kon-iïgaiy'-é- 1 



si 
i 

■à 



Ce n'est pas ainsi que j'aurai 
Ce n'est pas ainsi que tu auras 
Ce n'est pas ainsi qu'il aura 
Ce n'est pas ainsi que nous aurons 
Ce n'est pas ainsi que vous aurez 
Ce n'est pas ainsi qu'ils auront 



5^ 



C^r 



Prohibitif. 



Ce temps et les suivants se conjuguent comme le verbe d'éta. 
correspondant, 6 'our-loursop'-é-'goum-nânou, «n'aime pas encore ainsi, -^ 
en substituant le verbe ligaiye au verbe sopœ. 

La conjugaison de ce verbe ayant le radical suivi de nânou est^ 
en tout, conforme Jr celle du verbe d'état correspondant, top-ê-'go 
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nïce-nônou, «je n'aime pas encore ainsi , » en substituant le verbe 
ligaiye au verbe sopœ. 

TROISIEME ET QUAT11EME CONJUGAISON. 

Ces deux conjugaisons sont encore conformes à celle du verbe 
l'état correspondant, sop'-é-'tou-m'œ-nônou, «je n'aime plus ainsi,» 
3t sop'-é-'ti-nïce-nônou, «je n'aime jamais ainsi. » 



VERBES DEMONSTRATIFS DE LA DEUXIÈME CLASSE. 

J'ai dit que la deuxième classe des verbes démonstratifs sert à 
désigner ou à démontrer l'auteur ou le sujet de l'action. 

Ici se présentent trois considérations importantes : 

i* En wolof , on considère les verbes démonstratifs d'état comme 
les adjectifs qualificatifs. Quand on dit , « C'est moi qui aime , c'est 
Mioi qui veux , c'est moi qui désire , » c'est comme si l'on disait : 
t C'est moi qui suis aimant , c'est moi qui suis voulant , c'est moi qui 
buis désirant. » 

Les adjectifs qualificatifs bon, agréable, doux, servent à désigner 
^s qualités d'une personne qui est dans un état de bonté , d'aménité , 
le douceur. Aussi les verbes démonstratifs d'état de la deuxième 
"lasse se conjuguent-ils de la même manière que les adjectifs qua- 
lificatifs dans les mêmes circonstances, c'est-à-dire lorsqu'ils sont 
employés comme démonstratifs. Par exemple, on dira : Hfâ-sopœ, 
-'est moi qui aime; mâ-bakhe, c'est moi qui suis bon; mâ-nèkhe-déret, 
' 9 est moi qui suis agréable (de caractère); mâ-yombœ, c'est moi qui 
«Jis doux. 

Au reste, nous avons déjà remarqué que les conjugaisons des 
djectifs étaient à peu près les mêmes que celles des verbes propre- 
tent dits; il est donc bien naturel de retrouver ici la même ana- 
gie. 

a J'ai montré, au chapitre 1 er de cette deuxième partie, Si", 
ne le verbe œ n'était pas toujours employé comme auxiliaire. Je 
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l'ai conjugué de deux manières, savoir, comme verbe auxiliaire 
comme verbe démonstratif d'état. 

3° En wolof , les noms propres sont considérés comme verbes d 
monstratifs. En effet, quand on dit, «C'est moi qui travaille, c\ 
moi qui cours , c'est moi qui marche , » c'est comme si l'on disai 
« C'est moi qui suis travaillant , c'est moi qui suis courant , c'est n 
qui suis marchant. » Ces mots travaillant, courant, marchant sont co 
sidérés comme signes de la personne qui travaille, qui court, cj 
marche. De même les noms de Pierre , Jacques , Jean sont aussi < 
signes démonstratifs de la personne de Pierre , de Jacques , de Jet 
Aussi les verbes démonstratifs de mouvement de deuxième classe 
conjuguent-Us à peu près comme les noms propres. Ainsi l'on dir 
Hfâ-di-Per, je suis Pierre , c'est moi qui suis Pierre ; mârdi-lifpm 
c'est moi qui travaille; mâ-di-dœw, c'est moi qui cours ; m'â-di-dol 
c'est moi qui marche. (Voyez le chapitre n, S i w de cette deuxièi 
partie. ) 

PREMIÈRE CONJUGAISON DES VERBES D'ÉTAT. 

D'après ce que nous avons dit, cette conjugaison est autant pc 
les adjectifs que pour les verbes. Nous choisirons pour modèle 
verbe sopœ, déjà si connu , auquel on pourra substituer un verbe 
un adjectif quelconque. 

VOIX POSITIVE. 

Indicatif présent. 

M'asopœ, C'est moi qui aime. 

Y'dsopœ, C'est toi qui aimes. 

M'&sopœ, C'est lui qui aime. 

N'ôsopœ, C'est nous qui aimons. 

Yain'-œsopœ , C'est vous qui aimez. 

Gn'ô-sopœ, Ce sont eux qui aiment. 

Imparfait. 

M'â-sop'-on, C'est moi qui aimais. 

Y'd-sop'-on, C'est toi qui aimais. 

M'ôsùp'-vn, C'est lui qui aimait. 
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N'6-$op'-m, 
Yam'-m-wp'-on , 
Gn'ô-êop'-on , 



M âr-nuBssopw , 
Tâ-mœë-sopœ , 
M'o-tnws-êopce , 
N'ô-mœs-sopœ , 
Yatn'-œ-mœs-sopœ , 
Gn'â-mœs-sopœ , 



C'est nous qui aimions. 
C'est vous qui aimiez. 
Ce sont eux qui aimaient. 

Parfait. 

C'est moi qui ai aimé. 
C'est toi qui as aimé. 
C'est lui qui a aimé. 
C'est nous qui avons aimé. 
C'est vous qui avez aimé. 
Ce sont eux qui ont aimé. 



Plus-que-parfait. 



M'â-d'an-sopœ , 
Y'â-d'an-sopœ , 
M'6-d'an-sopœ , 
N'6-d'an-sopœ , 
Yain'-œ-d'an-sopœ t 
Gn'6-d'an-wpœ , 



M'A-iirëop'-i , 

Y'â-disop'-i, 

M'ô-disop'-i, 

N'ô-di-sap'-i, 

Yain'-œ-di-sop'-i , 

Gn'â-di-wp'-i, 



C'est moi qui avais aimé. 
C'est toi qui avais aimé. 
C'est lui qui avait aimé. 
C'est nous qui avions aimé. 
C'est vous qui aviez aimé. 
Ce sont eux qui avaient aimé. 

Futur. 

C'est moi qui aimerai. 
C'est toi qui aimeras. 
C'est lui qui aimera. 
C'est nous qui aimerons. 
C'est vous qui aimerez. 
Ce sont eux qui aimeront. 



Futur antérieur et conditionnel. 



M'd-di-kon-sop'-i , 
Y'â-di-km-wp'-i , 
M'â-di-konsop'-i, 
N'ô-di-km-sop'-i, 
Yain'-œ-iti-kon-sop'-i , 
Gn'è-di-km-sop'-i, 



C'est moi qui aurai aimé. 
C'est toi qui auras aimé. 
C'est lui qui aura aimé. 
C'est nous qui aurons aimé. 
C'est vous qui aurez aimé. 
Ce sont eux qui auront aimé. 



Tous les autres temps manquent. 




* . x de ta> -** """•""'^ 
û conjugué oe , é u 

t,1^enrf»» ta,,W,, ' /' 

«nientrusap»^ 
^juguenv-u» ^ 

c'est moi quitew** 

c'est moi «pi » r ^ n , 

partie.) 



/ 



J5 



ï 



dU nait encore 



c 

Ce 






1? 
/ 



P «m ai aimé encore. 

C,C9lm0i r^ aimé encore. 

C'est ^.^é encore. 
C ' CSl ^Î„,û avons aimé encore/ 

Ce* nous qm ^ encorc . 

C'est vous qui cncorc . 
Cesontcoxcpion 



/ 



y-A-d'o»-* ? _<el ," .' 



*"*" ■ „d avais aimé encore. 
C'est moi qui imé encore. 

C'est toi qui a ^ encore. 

Ce8llU1 tut avions aimé encore. 

C'est nous qui .« -^encore. 
C'est vous qu| « aVmeenCor< 

' c C 9onteu%qw aV 



Tir** f^g,. 



' wuù aimerai encore- 

C;e8t ^aimeras encore- 
C'est toi qui «J» ^*. 
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VOIX TRANSITIVE. 



PBHIliM COIUUGAISOR. 



M'â-sop'-œf-i, 
rd-ëop'-œf-i, 
M'ôsop'-œf-i , 
N'â-êop'-œf-i, 
Yam'-œ-êop'-œt'-i , 
Gn'ô-sop'-œf-i, 



Indicatif présent. 

C'est moi qui aime encore. 
C'est toi qui aimes encore. 
C'est lui qui aime encore. 
C'est nous qui aimons encore. 
C'est vous qui aimez encore. 
Ce sont eux qui aiment encore. 



M'âsop'-œf-i-mm , 
Y'd-8op > -€rt , H^œ<m, 
M'i-sop'-œf-i-won, 
N'ô-sop'-œt'-i-mon , 
Yam 9 -œ-ëop'-œf-4-won, 
Gn'Ô -sop'-œt'-i-won, 



M'â-mœs-hop'-œt'-i , 
Y'â-mœs-sop'-œt'-i, 
M'ô-mœs-êop'-œt'-i, 
N'ô-mœs-sop'-œt'-i , 
Yain'-œ-mœê-sop'-œt'-i , 
Gn'6-mœ*-ëop 9 -œt'-i , 



Imparfait. 

C'est moi qui aimais encore. 
C'est toi qui aimais encore. 
C'est lui qui aimait encore. 
C'est nous qui aimions encore. 
C'est vous qui aimiez encore. 
Ce sont eux qui aimaient encore. 

Parfait. 

C'est moi qui ai aimé encore. 
C'est toi qui as aimé encore. 
C'est lui qui a aimé encore. 
C'est nous qui avons aimé encore. 
C'est vous qui avez aimé encore. 
Ce sont eux qui ont aimé encore. 



Plus-que-parfait. 



M'â-d'anrsop'-œf-i , 
Y'â-d'an-sop'-œf-i, 
M'ô-d'an-sop'-œt'-i, 
N'â-d'an-sop'-œt'-i, 
Yain'-(B-d'an-sop-œt'-i , 
Gn'ô-d'an-sop'-œt'-i , 



M'â-di-wp'-œf-i-dhie, 
Y'â-di-sop'-œf-i-dhie, 
M'ô-di-sop'-œt'-i-dhie , 



C'est moi qui avais aimé encore. 
C'est toi qui avais aimé encore. 
C'est lui qui avait aimé encore. 
C'est nous qui avions aimé encore. 
C'est vous qui aviez aimé encore. 
Ce sont eux qui avaient aimé encore. 

Futur. 

C'est moi qui aimerai encore. 
C'est toi qui aimeras encore. 
C'est lui qui aimera encore. 
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N'ô-di-wp'-œt'-i-dhie, 
Yain'-œ-di-sop'-œt'-i-dhie , 
Gn't-disop'-œt'-i-dhie , 



C'est nous qui aimerons encore. 
C'est vous qui aimerez encore. 
Ce sont eux qui aimeront encore. 



Futur antérieur et conditionnel. 



M'â-di-lconsop'-œt'-i-dhie , 
Y'd-di-kùn-êop'-œf-i-dhie , 
M'é-di-hm-êop'-œf-i-dhie , 
N'S-di-kon-sop'-œt'-i-dhie, 
Yatn'-œ-di-konrêop'-œt'-i-dhie; 
Gn'ô^i-hm-wp'-tet'-i-dkie , 



C'est moi qui aurai aimé encore. 
C'est toi qui auras aimé encore. 
C'est lui qui aura aimé encore. 
C'est nous qui aurons aimé encore. 
C'est vous qui aurez aimé encore. 
Ce sont eux qui auront aimé encore. 



DEUXIEME CORJUGAISOR. 



jette conjugaison devient verbe de mouvement. 



M'â-di-sopœ-lo , 
Y'A-di-sopœ-b, 
M'ô-di-sopœ-b , 

Yain'-œ-disopœ-b, 
Gn'd-di-sopœ-b , 



M'â-d'on-sojxe-fo , 
Y'A-d'otir-sopœ-b, 
M'â-d'onsopœ-b , 
tTô-d'on-ëopœ-lo , 
Yam'-œ-d'on-wpœ-b , 
Gn'6-d'<m-*opœ-b , 



M'â-d'an-$opœ-lo, 
Y'A-d'an-wpœ-b, 
M'ô-d'an-sopœ-b, 
N'ô-d'an-*opœ-h , 
Yain'-œ-d'an-ëopœ-b f 
Gn'6-d'an-sopœ-fo , 



Indicatif présent. 

C'est moi qui fais aimer. 
C'est toi qui fais aimer. 
C'est lui qui fait aimer. 
C'est nous qui faisons aimer. 
C'est vous qui faites aimer. 
Ce sont eux qui font aimer. 

Imparfait et parfait. 

C'est moi qui faisais aimer. 
C'est toi qui faisais aimer. 
C'est lui qui faisait aimer. 
C'est nous qui faisions aimer. 
C'est vous qui faisiez aimer. 
Ce sont eux qui faisaient aimer. 

Plus-que-parfait. 

C'est moi qui avais fait aimer. 
C'est toi qui avais fait aimer. 
C'est lui qui avait fait aimer. 
C'est nous qui avions fait aimer. 
C'est vous qui aviez fait aimer. 
Ce sont eux qui avaient fait aimer. 

*9- 
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Futur. 



C'est moi qui ferai aimer. 

C'est toi qui feras aimer. 

C'est lui qui fera aimer. 

C'est nous qui ferons aimer. 
Ymm m ii ê op m b -dkie, C'est vous qui ferez aimer. 

Gn è H « fg b-dkie, Ce sont eux qui feront aimer. 

Futur antérieur et conditionnel. 

M'à-Ji-km-êopœ-lo-dhie , C'est moi qui aurai fait aimer. 

Fà-Ji-kmsopœ-lo-€lhie, C'est toi qui auras (ait aimer. 

M 9 6-di-konsopœ-lo-dhie, C'est lui qui aura fait aimer. 

lF6-d*-kon-êopœ-lo-dhie, C'est nous qui aurons fait aimer. 

Yain'-m-di-kon-sopœ-lo-dhie , C'est vous qui aurez fait aimer. 

Gn'6-di-kùn-sopœ-lo-dhie , Ce sont eux qui auront fait aimer. 

TBOISIfiH CONJUGAISON. 

Cette conjugaison manque pour les verbes d'état. 

VOIX NEGATIVE. 

Toutes les conjugaisons négatives sont comme les négatifs ordi- 
naires, première, deuxième, troisième et quatrième conjugaison, 
deuxième partie, chapitre v, des verbes proprement dits; ou bien, 
chapitre m, conjugaison des adjectifs, voix négative. 

VERBES DE MOUVEMENT. 

J'ni dit que les verbes de mouvement se conjuguent à peu près 
comme les noms propres. J'ai dit à peu près, à cause du futur et du 
conditionnel , qui en diffèrent. 

VOIX P08ITIVB. 

Indicatif présent. 

M'â-di-ligaiye , C'est moi qui travaille. 

Y'A-di-ligaiye , C'est toi qui travailles. 

M'6-di-ligaiye , C'est lui qui travaille. 

N'6-di-Ugaiye , C'est nous qui travaillons. 

Yain'-œ-di-Ugaiye , C'est vous qui travaillez. 

Gn'6-di-ligaiye , Ce sont eux qui travaillent. 
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Imparfait et parfait. 

M'A-d'on-Ugaiye , C'est moi qui travaillais. 

Y'A-d'on-ligaiye, C'est toi qui travaillais. 

M'â-d'on-ligaiye , C'est lui qui travaillait. 

N'ô-d'on-ligaiye , C'est nous qui travaillions. 

Yain'-<e-d'on-Ugaiye , C'est vous qui travailliez. 

Gn'6-d'on-ligaiye , Ce sont eux qui travaillaient. 

Plus-que-par fait. 

M'â-d'an-Ugaiye, C'est moi qui avais travaillé. 

Y'â-d'an-ligaiye, C'est toi qui avais travaillé. 

M'6-d'an-Ugaiye , C'est lui qui avait travaillé. 

N'ô-d'an-Ugaiye, C'est nous qui avions travaillé. 

Yain'-œ-d'afi-Ugaiye , C'est vous qui aviez travaillé. 

Gn'ô-d'an-ligaiye, Ce sont eux qui avaient travaillé. 

Futur. 

M'â-di-Ugaiy'-i , C'est moi qui travaillerai. 

Y'A-itirUgaiy'-i , C'est toi qui travailleras. 

M'ô-di-tigaiy'-i, C'est lui qui travaillera. 

N'â-di-tigaiy'-i, C'est nous qui travaillerons. 

Yain'-œ-di-Ugaiy'-i, C'est vous qui travaillerez. 

Gn'é-di-ligaiy'-i, Ce sont eux qui travailleront. 

11 faut observer que ce temps est le même qu'au verbe d'état m a- 
■jop-t, par la raison que le futur suppose un effort de la volonté 
li se porte à l'action. Le futur pourrait donc être considéré comme 
i temps de mouvement. 

Futur antérieur et conditionnel. 

M'â-di-kon-ligaiy T -i, C'est moi qui aurai travaillé. 

Târ-di-hm-ligaiy'-i, C'est toi qui auras travaillé. 

M'ô-di-kon-ligaiy'-i , C'est lui qui aura travaillé. 

N'ô-di-kon-tigaiy'-i, C'est nous qui aurons travaillé. 

Yain'-w-di-kon-Ugaiy'-i , C'est vous qui aurez travaillé. 

Gn'ô-di-kon-ligaiy'-i , Ce sont eux qui auront travaillé. 
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VOIX TRANSITIVE. 
PRIMSBB CONJUGAISON. 

Indicatif présent 

M'A-d'aiti-Hgaiye , C'est moi qui travaille encore. 

Y'A-d'aiti-Ugaiyej C'est toi qui travailles encore. 

M'6-d'aùi-Ugaiye , C'est loi qui travaille encore. 

N'ô-d'aiti-ligaiye, C'est nous qui travaillons encore. 

Yain'-œ-d'aiti-Ugcùye, C'est vous qui travaillez encore. 

Gn'6-d'aiti-tigaiye, Ce sont eux qui travaillent encore. 

Imparfait , parfait et plua-que-parfait. 

M'A-d'aiti-mon-Ugaiye, C'est moi qui travaillais encore. 

Y'A-d'aiti-monr-Ugaiye , C'est toi qui travaillais encore. 

M'â-d'aùi-won-ligaiye, C'est lui qui travaillait encore. 

N'ô-d'aùi-xvon-Ugaiye , C'est nous qui travaillions encore. 

Yain'-œ-d'aiti-won-ligaiye, C'est vous qui travailliez encore. 

Gn'â-d'aiti-won-Ugaiye, Ce sont eux qui travaillaient encore. 

Futur. 

M'â-d'aiti-Ugaiy'-i, C'est moi qui travaillerai encore. 

Y'â-d'aiti-Ugaiy'-i, C'est toi qui travailleras encore. 

M'ô-d'aiti-Ugaiy'-i , C'est lui qui travaillera encore. 

W6-d'aiù-Ugaiy'-i, C'est nous qui travaillerons encore. 

Yain'-œ-d'aiti-ligaiy'-i, C'est vous qui travaillerez encore. 

Gn'd-d'aiti-Ugaiy'-i, Ce sont eux qui travailleront encore. 

Futur antérieur et conditionnel. 

Mâ-d'aiti-kon-Ugaiy'-i, C'est moi qui aurai encore travaillé. 

Y'â-d'aiti-kon-Ugaiy'-i, C'est toi qui auras encore travaillé. 

M'ô-d'aiti-kon-ligaiy'-i, C'est lui qui aura encore travaillé. 

N'ô-d'aiti-kon-ligaiy'-i, C'est nous qui aurons encore travaillé. 

Yaxn-œ-d'aiti-kon-Ugaiy'-i, C'est vous qui aurez encore travaillé. 

Gn'ô-d'aiti-kon-ligaiy'-i, Ce sont eux qui auront encore travaillé. 

DEUXIÈME CONJUGAISON. 

Cette conjugaison est la même que celle du verbe d'état corr^ 
pondant, par la raison que le verbe d'état devient lui-même ver* 1 
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e mouvement dans cette circonstance. (Voir ci-dessus le verbe tnâ- 
î—*cpœ-b.) 



M'd-di-Ugaiy'-i, 
rândi-tigaiy'-i, 
M'6-d*-Kgaiy'-i, 
N'é-di~tigaiy'-i, 
Yai*'-œ-di-Ugaiy'-i , 
Gn'ô-di-Ugaiy'-i , 



TlOISli» CONJUGAISON. 

Indicatif présent 

C'est moi qui vais travailler. 
C'est toi qui vas travailler. 
C'est lui qui va travailler. 
C'est nous qui allons travailler. 
C'est vous qui allex travailler. 
Ce sont eux qui vont travailler. 



M'd-d'o*-ligaiy'-i, 

V&-A'm-Ugaiy 9 -i, 

M'ï-d'on-Ugaiy'-i, 

N'fi-d'oï-ligaiy'-i, 

Yam'-œ-d'on-Ugaiy'-i , 

Gn 9 6-d'<m-Ugaiy'-i, 



M'â-d'an-ligaiy'-i, 
Y'â-danr-Ugaiy'-i, 
M'é-d'an-Ugaiy'-i, 
N'ô-d'an-Ugaiy'-i, 
Yain'-w-d'an-Ugaiy'-i , 
Gn'ô-d'anrUgaiy'-i , 



Imparfait et parfait. 

C'est moi qui allais travailler. 
C'est toi qui allais travailler. 
C'est lui qui allait travailler. 
C'est nous qui allions travailler. 
C'est vous qui alliez travailler. 
Ce sont eux qui allaient travailler. 

Plus-que-parfait. 

C'est moi qui étais allé travailler. 
C'est toi qui étais allé travailler. 
C'est lui qui était allé travailler. 
C'est nous qui étions allés travailler. 
C'est vous qui étiez allés travailler. 
Ce sont eux qui étaient allés travailler. 

Futur. 



M'd-di-Ugaiy'-i-dhie, 
Y'A-di-Ugaiy'-i-dkie, 
M'â-di-tigaiy'-i-dhie , 
N'à-di-ligaiy'-i-dhie , 
Yam'-œ-di-Ugaiy'-i-dhie , 
Gn'6-di-ligaiy'-i-dkie , 



C'est moi qui irai travailler. 
C'est toi qui iras travailler. 
C'est lui qui ira travailler. 
C'est nous qui irons travailler. 
C'est vous qui irez travailler. 
Ce sont eux qui iront travailler. 



Futur antérieur et conditionnel. 

M'â-di-kon-ligaiy'-i-dhie , C'est moi qui serai allé travailler. 
Y'd-di-hon-Ugaiy'-i-dhic , C'est toi qui seras allé travailler. 
M f 6-di-kon-Ugaiy'-i-dhie , C'est lui qui sera allé travailler. 



296 GRAMMAIRE WOLOFFE. 

N'S-di-kon-ligaiy'-i-dhie, C'est nous qui serons allés travailler. 
Yam'-4MH-konrJ*gaiy-'i-dhie, C'est vous qui serez allés travailler. 
Gn'ô-di-kon-Ugaiy'-i-dhie, Ce sont eux qui seront allés travailler. 

Les voix négatives, comme les quatre conjugaisons du chapitre 
de cette deuxième partie : Des verbes proprement dits, 

S 3. DES VERBES IMPERSONNELS. 

11 est très-remarquable qu'en wolof les substantifs et les adjectifs 
deviennent verbes, et, réciproquement, les infinitifs sont employés 
comme substantifs. Ainsi, ce qui serait étrange en français peut 
très-bien se dire en wolof : «Les noms et les adjectifs se conjuguent, 
et les verbes se déclinent. » 

Voici comment se forment les verbes impersonnels : 

i° Il faut considérer les substantifs et les adjectifs comme des 
infinitifs, en leur adjoignant les pronoms, les particules propres aux 
divers temps des verbes, et les auxiliaires qui leur conviennent, ayant 
soin de leur donner la troisième personne du singulier. 

2° Il est des verbes qui, de leur nature, sont impersonnels; 
parmi eux, il en est qui ne prennent que la troisième personne du 
singulier, et d'autres qui prennent aussi la troisième personne du 
pluriel. 

EXEMPLES DE SUBSTANTIFS DEVENANT VEBBES IMPERSONNELS. 

Nâthie, soleil; nâthie-vœ, le soleil (c'est-à-dire la lumière du soleil). 

Les Wolofs distinguent entre le soleil lui-même , qu'ils appellent 
dhiœnte-wœ, wi, wou, wâ, et sa clarté ou son calorique, qu'ils ap- 
pellent nâthie. 

Tœw-tnœ, mi, mou, ma, la pluie; Ihre-gœ, gi, gou, gâ, la lumière de la 
lune (ou toute autre lumière douce, comme celle d'une lampe, d'une chan- 
delle). 

Les Wolofs distinguent la lune, qu'ils appellent wire-wœ, wi, 
wou, wâ, de sa clarté empruntée au soleil, qu'ils appellent 1ère. La 
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lumière venant d'un foyer ou d'un charbon est appelée ntie, dont ils 
ont fait nitœ-l, « éclairer par le charbon ou un feu de bois allumé. » 

Goudi-gœ, gi, gou, gâ, la nuit; dœnou-gœ, gi, gou, gd, le tonnerre (c'est- 
à-dire ie bruit da tonnerre). 

Les Wolofs distinguent l'éclair, qu'ils appellent tnœlère-mœ, mi, 
mou, ma, d'avec le bruit produit par l'éclat de la foudre dans les 
airs. 

Dœgœ-mœ, m, mou, ma, la vérité. 

Ces substantifs, pris comme verbes impersonnels, se forment ainsi : 

NâiUe-n'œ, il fait soleil. (Verbe d'état, sur sopœ.) 

M'i-ngai-tœw , mou-ngâ-tœw, m'œ-ngârtœw , il pleut (Verbe de mouvement.) 

Lère-n'œ, û fait clair (de lune). (Verbe d'état.) 

Gtmdi-n'œ, û fait nuit. (Verbe d'état.) 

Dœgœ-lœ, il est vrai, c'est vrai. (Verbe d'état démonstratif.) 

Ce dernier verbe (dœgœ-lœ) se conjugue sur Wolof-lâ, je suis 
Wolof (I" partie, chap. u, S a), en prenant la troisième personne 
du singulier de chaque temps, dans chaque voix. Ainsi l'on dira : 

Dœgœ-lœ, c'est vrai; dœgœ-lœ-wvn, c'était vrai; d'œ-n'ce-di-dœgœ, ce sera 
vrai. 

Ainsi les verbes impersonnels deviennent très-simples et très-fa- 
ciles à conjuguer dans toutes les voix positive, transitive et négative 
dont ils sont susceptibles , ne les appliquant qu'à la troisième per- 
sonne du singulier aux verbes d'état ou de mouvement auxquels ils 
se rapportent. Prenons pour exemple le verbe nâthie « il fait soleil » ; 
appliquons-le sur le verbe sopœ, nous aurons, au présent de l'indi- 
catif, nâthie-nœ, comme sopœ-nœ; à l'imparfait, nâthi-on-nœ, comme 
sop-on-riœ. A la voix transitive, nous aurons nâthi'-œti-nœ, comme 
sop'-œti-nœ; ainsi de suite. 

Prenons le verbe impersonnel de mouvement tœw, appliquons-le 
sur le verbe lèkœ, nous aurons m'i-ngai-tœw, comme mi-ngai-lèkœ ; 
mœ-ngœ-Jton-iœw , comme mœ-ngœ-à % m-\kkœ. 

II est donc inutile de conjuguer ici ces verbes en particulier. 
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EXEMPLES D'ADJECTIFS DEVENANT VERBES IMPERSONNELS. 

Rafet, joli; bakhe, bon; set, propre; jhe, plein; raiy (prononcez i fermé), 
grand; toute, petit; mouse, malin; goudœ, long; gatœ, court, bref. 

Considérés comme adjectifs , on dira : 

Dhigène-dhiou-rafet-dhiou , dhtœ, dhie, dhià, la femme jolie; 
Gâre-gou-bakhe-gi, gœ, gou, gâ, l'homme bon; 
Nit-gou-set-gœ, gi, gou, gâ, la personne propre; 
Boure-bou-raiy-bi , bœ, bon, bâ, le roi grand; 
Ndam-sou-gatœ-si , sœ, sou, sa, la fille courte. 

Considérés comme verbes impersonnels , ces adjectifs se conjuguent 
comme les verbes substantifs dont nous venons de parler; il faut se 
rappeler qu'ils sont tous verbes d'état , et doivent s'appliquer sur le 
verbe sopœ, ou également sur la conjugaison des adjectifs, chapitre m 
de cette seconde partie. Ainsi on dira , au positif : 

Rafet-n'œ, c'est joli, il est joli; 

Mœs-n'œ-rafet, il était joli, c'était joli, c'a été joli; 

D'œ-n'œ-rafet, ce sera joli; 

à la voix transitive : 

Rafet-œti-n'œ, il est encore joli; 
Mi-ngai rafet-lo, il rend joli. 

Ainsi des autres voix et de tous les verbes de ce genre. 

Passons aux verbes qui , de leur nature , sont impersonnels. 
Les principaux verbes impersonnels sont : 

War-n'œ, il doit être, ce doit être, il importe; 
Elœ-n'œ, il faut, il est nécessaire; 
Soti-n'œ, c'est fini, il est fini; 
Méti-n'œ, il fait mal , ça fait mal , c'est pénible ; 
Am-n'œ, il y a. 

Nous allons donner quelques explications sur l'emploi et les con- 
jugaisons de ces sortes de verbes. 

i° Le verbe war, dans le sens de a devoir, être dans l'obligation 
de. . . », est impersonnel de sa nature ; il se conjugue sur sopœ, mais 
ne prend que la troisième personne du singulier de chaque temps 
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dans toutes les voix. Lorsque ce verbe se conjugue comme un verbe 
d'état ordinaire, il a une signification tout à fait différente. 

3° Le verbe elœ est impersonnel de sa nature; il répond au verbe 
impersonnel français il faut; mais il n'a pas les temps du futur ni 
les autres temps qui le suivent dans le tableau de la conjugaison. Au 
futur, à l'impératif et au subjonctif, on le remplace par le verbe war- 
nœ «il doit être, il doit y avoir. » 

3° Le verbe soû « finir » est aussi impersonnel de sa nature. Le verbe 
français/mr, comme verbe ordinaire de mouvement, se rend en wolof 
par le verbe sotœl a finir, achever», qui se conjugue sur lèkœ. Exemple: 

M'A-ngaisokel, je finis; m'œ-ngœ-d'<m-êotœl, je finissais; d'œ-n'â-sotœl, je 
finirai. 

Le verbe impersonnel soti se conjugue comme le verbe d'état 

sopœ, en ne prenant que la troisième personne, tant du singulier 

que du pluriel. Ainsi on dit : 

Soti-n'œ, c'est fini; soti-n'œ-gnou, ils sont finis: d'œ-n'œ-soû, ça finira, il 
finira; d'œ-n'œ-gnou-soti, ils finiront, ils seront finis. 

Cependant, la forme du pluriel, qui s'emploie lorsque plusieurs 
objets ont été finis, et qui s'accorde si peu avec le caractère du verbe 
impersonnel, parait indiquer qu'au singulier et au pluriel on sous- 
entend un sujet, comme chose et choses. 

4° Le verbe méti «il est pénible, il est douloureux, il est sensible, 
il fait mal » , est impersonnel de sa nature. Il est verbe d'état , et se 
conjugue sur sopœ à la troisième personne, tant du singulier que du 
pluriel, dans toutes les voix. Exemples : 

Méti-n'œ, il fait mal; méti-n'œ-kle, il est très-pénible; méti-mon-n'œ , il était 
pénible; d'œ-n'œ-kon-méti, ça aurait fait mal, c'eût été pénible; d'ou-méti, ça 
ne fera pas mal ; d'6-tou-méti, ça ne fera plus mal. 

Il diffère du verbe français sentir, éprouver une sensation doulou- 
reuse, qui se traduit en wolof par yœg, verbe d'état ordinaire qui se 
conjugue comme sopœ. Exemples : 

Yœg-u'A, j'éprouve, je sens; yœg-ngœ, lu éprouves; yœg-n'œ, il éprouve; 
<rœ-n'œ-Mou-yœg , nous éprouverons. 
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Il diffère aussi du verbe souffrir, sentir de la souffrance , verbe de 

mouvement ordinaire d'état qui se traduit en wolof par sonœ et se 

conjugue sur lèkœ. Exemples : 

WA-ngai-êonœ , je souffre; y'A-ngaisonœ , tu souffres; m'i-ngai-êtmœ , il 
souffre. 

5° Le verbe am s avoir » est un verbe ordinaire d'état qui signifie 
«posséder». 11 se conjugue sur le verbe sopœ dans tous ses temps, 
toutes ses voix et avec toutes les personnes. Exemples : 

Mœs-n'â-am, j'ai eu; d'œ-n'œ-nou-am, nous aurons, nous posséderons; n'œ- 
nghie-am, que vous ayez. 

Dans le sens de il y a, ce verbe est impersonnel et ne s'emploie 
qu'à la troisième personne du singulier. Ainsi on dira : 

Am-n'œ-nit, il y a un homme, tournez : il y a homme; d'œ-n'œ-amrjj-thiedo, 
il y aura des soldats, tournez : il y aura soldats. 

Ainsi de suite pour tous les temps et toutes les voix. 

S 7. DES VERRES IMITATIFS. 

Nous entendons par verbes imita tifs en wolof, i° ceux qui sont 
employés pour peindre les actions passées, et les replacer en quel- 
que sorte sous les yeux de celui à qui l'on parle, afin de rendre le 
récit plus sensible; a° ceux qui servent à imiter le bruit, le son, ou 
le mouvement qu'on se donne pour faire. une action. 

Nous les diviserons en deux classes, dont la première s'appellera 
verbes représentatifs, et la seconde verbes d'harmonie. 

1 ° DES VERBES REPRÉSENTATIFS. 

11 y a en wolof deux verbes représentatifs, qui sont le verbe di 
et le verbe m. 

Le premier n'est autre chose que le verbe auxiliaire ii, que nous 
avons employé tant de fois, et qui vient jouer ici un rôle différent. 

Le second n'est employé qu'à la voix positive. Il peut être em- 
ployé dans une phrase négative, mais il reste invariablement au 
positif. 
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Ce genre de verbes n'a point d'équivalent en français ; nous nous 
efforcerons néanmoins d'en faire sentir la portée autant que possible. 

USAGE DU VERBE REPRÉSENTATIF DI. 

i°. Le verbe di, suivi d'un autre verbe, soit de mouvement, soit 
d'état, et répété plusieurs fois sans verbe, représente la constance, 
ou la répétition, ou la durée de l'action. Exemple : «Il s'en va dans 
un pays lointain. » On peut traduire grammaticalement : Hfœ-ngû- 
dem thiœ dœkœ bou soré. Mot à mot : Hfce-ngâ-dem, il s'en va ; thiœ, 
dans, dœkœ, pays; bou, lequel est (le verbe être n'est jamais exprimé 
devant le qui relatif), soré, loin. Mais on dira avec plus d'énergie : 
Mow-di-dem, di-dem, di-dem bey thiœ dœkœ bou soré. 

Di, joint à l'infinitif d'un autre verbe , pourrait parfaitement être 
assimilé, en français, à un participe présent, et alors on traduirait : 
Mou, lui; di-dem, s'en allant; di-dem, s'en allant; di-dem, s'en al- 
lant; bey, jusque; thiœ, dans (éloigné); dœkœ, pays (indéterminé); 
bou, lequel est; soré, éloigné. Il faut appuyer sur la dernière syl- 
labe du mot soré, et prononcer soréé, et même soréey, pour mieux 
en représenter l'éloignement. Avec cette tournure , il semble qu'on 
entend marcher la personne qui s'éloigne. 

Si le verbe marquait un temps passé, comme, «11 s'en allait 
dans un pays très-éloigné , » au lieu de traduire , M'œ-ngœ-dîon-dem 
thiœ dœkœ bou soré, on dira plus énergiquement : Mou-d'on-dem, 
fon-dem, d'on-dem bey thiœ dœkœ bou soré. Ainsi, pour rendre plus 
vivement les pas de celui qui s'en va ou qui s'en allait , on doit ré- 
péter plus souvent le verbe di-dem; d'on-dem. 

H faut observer que ce verbe représentatif, ainsi employé , ne peut 
avoir que le présent, le parfait, le plus-que-parfait et le futur anté- 
rieur. Le futur simple est semblable au présent de l'indicatif. On 
peut aussi, plus élégamment, laisser le représentatif di toujours au 
présent de l'indicatif. Exemples : «J'irai dans un pays lointain, n Dœ- 

nâ-dem, di-dem, di-dem, di-dem bey thiœ Mot à mot : «Je m'en 

irai, m'en allant, m'en allant, m'en allant jusque. .. » — «Tu seras 
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'allé dans un pays lointain , » D*œ-ngœ-kon-dem> di-dem, di-dem, ai- 
dera bey thiœ. . . . — «Il était allé dans un pays lointain, » Mou-d'an- 
dem, di-dem, di-dem, di-dem bey thiœ... — «Nous allions dans un 

pays lointain,» Nou-tfon-dem , di-dem, di-dem, di-dem bey thiœ 

— « Vous vous en allez , » Ngène-di-dem , di-dem, di-dem 

Dans les verbes d'état, di représente la constance, et souvent 
l'intensité de l'action, comme : «Pierre aime vivement Marie. » On 
pourrait traduire : Per-sopœ-nœ loi Mariœmœ; mais on dira plus 
élégamment et plus énergiquement : Per-dœ-di-iopœ Mariœmœ, di-ko- 

sopœ, di-ko-sopw Mot à mot : «Pierre, c'est qu'il aime Marie, 

en l'aimant , en l'aimant. . . » 

a Quand le verbe di sert seulement à représenter la durée de 
l'action, on le joint à un infinitif, sans répétition. Exemple tiré de 
la Genèse : « Que la terre produise des arbres donnant des fruits , 
chacun dans son espèce , » N'œ-soufe-si salch y-yœrœp y ou di-mègnœ, 
té-dir-tabœl dôme kouthiounèkœ thie sam-y-hhète. Mot à mot : N'œ, 
que; soufe-ei, la terre (présente); sakh, produise; y-yœrœp, des 
arbres; you, lesquels; di-mègnœ, germent; té, et; di-tabœl dôme, 
donnant des fruits. Ce verbe tabœl dérive du verbe labx « tomber » ; 
il signifie « donner des fruits » qui puissent tomber quand ils sont 
en maturité , c'est-à-dire qu'on puisse cueillir à loisir ou ramasser 
à terre. KotUliiounèkœ «chacun» dérive de hou «lequel,» nikœ 
«existe,» thiou «dedans»; il est invariable. Nèkœ est un verbe d'état 
qui signifie «exister, être dans un lieu». Thie, dans; saine, siennes; 
y-khète, espèces. Y est la marque du pluriel. Le premier di fait 
connaître l'état fructifère des arbres ; le second di fait paraître ces 
mêmes arbres produisant leurs fruits, et toujours dans leurs mêmes 
espèces. 

USAGE DU VERBE REPRESENTATIF NI. 

Le représentatif ni ne se joint à aucun autre verbe; il n'est em- 
ployé qu'à la voix positive. Il a les temps du présent, du passé, du 
plus-que-parfait et du futur antérieur, comme le verbe di. On l'em- 
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ploie fréquemment dans la conversation pour remplacer le verbe 
voœkh «dire»; mais il n'est pas son synonyme. Il sert à représenter 
l'action ou l'état de la personne. Exemple tiré de la Genèse : «Et 
Dieu dit : Que la lumière soit,» Tè-Yallœ-ni : Nœ-lèf-am. Pour 
donner une idée plus juste de cet idiotisme, il faudrait traduire : 
Té, et; YaUœ, Dieu; ni, agissant, voulant, ordonnant; nœ, que; 
lire, lumière (indéterminée); am, existe. 

Le verbe am signifie ordinairement a avoir, posséder»; mais il 
signifie aussi «avoir lieu, exister». 

On pourrait traduire correctement, mais avec moins d'élégance : 
Té-Yallœ^wœkh-ni : N'œ-lèr'-am. Mot à mot : Té-Yallœ, et Dieu; voœkh 
(sous-entendu riœ), dit; ni, ordonnant; nœ, que; 1ère, lumière; 
am, existe. On voit, par cette phrase, que voœkh n'est pas synonyme 
de ni. 

H semblerait que le verbe wœkh est à l'infinitif; mais il est réel- 
lement au parfait de l'indicatif, car à ce temps, comme verbe de 
mouvement, il doit faire wœkh-nâ, wœkh-ngœ, wœkh-nœ, «j'ai dit, 
tu as dit, il a dit ». Le pronom nœ ne doit pas être exprimé, puisque 
le substantif Yallœ, qui est le sujet de la phrase, y est exprimé. 

Pour le passé, le plus-que-parfait et le futur antérieur, on dirait : 
Tt-YalloMii-won : riœ-lèr-am, «Et Dieu disait que la lumière fût». — 

Ti-Yattœ-iïanrni, «Et Dieu avait dit que » — Té-Yallœ-d'œ-nœ- 

kon-ni, « Et Dieu aurait dit que. . . » C'est-à-dire : « Dieu ordonnant 
par le passé, ayant ordonné, avait ordonné que. . . » 

Dans cette autre phrase : «Et Dieu vit que la lumière était bonne, » 
Té-YaUœ-git-ni lère-gourbakhe-riœ; mot à mot : Té, et; Yallœ, Dieu; 
gis, vit (sous-entendu n'œ)\ ni, voyant, jugeant que; lère-gou, la 
lumière (proche, autour de nous, pas loin); bakhe-nœ, est bonne, 
il semblerait qu'on pourrait parfaitement traduire ni par le que fran- 
çais ; mais il est certain que ce n'est pas l'idiotisme de la langue wo- 
loffe. Le verbe ni représente Dieu créant la lumière et la voyant 
bonne en même temps et sans intervalle. 
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Dans les phrases suivantes , le verbe ni est toujours employé 
préférence au verbe wœkh : 

M'â-ni, je dis, dis-je. 
Ngœ-ni, yà-ni, tu dis, dis-tu. 
Mou-ni, n'ai, il dit , dit-il. 
Nou-ni, nous disons; disons-nous. 
Nghne-ni, yain'-œ-ni, vous dites, dites-vous. 
Gnou-ni, n'ai-gnou, ils disent, disent-ils. 
Gnou-ni, n'ai-gnou, on dit, dit-on. 

Le mot ri ai-gnou se compose de ni et du verbe auxiliaire œ, comme 
s'il y avait ni-œ-gnou. 

Dans ces phrases , Ma-ni, ngœ-ni, mou-ni, n'ai, nouant, ngène-ni, 
yam-œ^ni, gnou-ni, ri ai-gnou, on n'exprime pas le que français, parce 
que le verbe wœkh « dire » n'est pas sous-entendu , mais remplacé par 
le représentatif ni. 

Ainsi , dans ces phrases , « Je dis que tu es bon , tu dis qu'il est 
bon, il dit que tu es bon, nous disons que vous êtes bons, vous 
dites que nous sommes bons, ils disent que je suis bon,» on tra- 
duira comme il suit : 

Je dis que tu es bon (tournez, je dis : tu es bon), m'a-ni : bakhe-ngœ. 

Tu dis qu'il est bon (tournez, tu dis : il est bon), ngœ-ni : bakhe-riœ. 

Il dit que tu es bon (tournez, il dit : tu es bon), mou-ni : bakhe-ngœ; n'ai: 
bakhe-ngœ. 

Nous disons que vous Aies bons (tournez, nous disons : vous êtes bons). 
nou-ni: bakhe-ngène. 

Vous dites que nous sommes bons (tournez, vous dites : nous sommes bons). 
ngènc-ni : baklie-n'œ-nou ; yain'-œ-ni: bakhe-n'œ-nou. 

Ils disent que je suis bon (tournez, ils disent, ou on dit : je suis bon), riai- 
gnou : bakhe-riâ ; gnou-ni : bakhe-rid. 

N'ai-gnou est toujours employé pour exprimer le pronom indéfini 
français on , comme dans cette phrase : N'ai-gnou-Sambœ-rafet-riœ 
«on dit que Samba est beau». 
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3° DBS VERBES D'HARMONIE. 



Ces sortes de verbes servent à imiter le brait, le son, l'écho, ou 
le mouvement qu'on se donne pour faire une action. Ils corroborent 
les verbes représentatifs. L'onomatopée est exprimée par une parti- 
cale analogue au bruit, au son ou au mouvement qu'on veut expri- 
mer. Cette particule est jointe à l'un des verbes di ou ni, lui servant 
d'auxiliaire. La particule imitative joue alors le rôle d'un infinitif. 
Le verbe £ se joint au verbe de mouvement, et le verbe m au verbe 
d'état. Nous en ferons mieux comprendre l'usage par les exemples 
suivants , tirés des proverbes wolofs , dont nous parlerons en leur 
lieu : 

i* Celui qui va dans la maison d'autrui pour demander l'aumône a tort ; car 
le p rop ri é ta ire , pour avoir de quoi bâtir, s'est imposé des privations. Kœr-waye, 
Inm tkiœ iik 9 œk dœg<me, y'i^togne, borom-d'œ-di kœrkœri bey-am ko. 

Mot à mot : kœr, la maison (indéterminée), sous-entendu ou, de; 
toaye, autrui; hou, celui qui; dilcœ, arrive; thiœ, dedans (éloigné); 
«Jt, avec; dœgane, demande (dœgane est un verbe devenant ici un 
substantif indéterminé); yârtogne, tu as tort; borom, le maître, le 
propriétaire, le possesseur (indéterminé); d'œ, verbe démonstratif 
équivalent à est, verbe auxiliaire français; di-kœrkœri, se donnant du 
mouvement, faisant du bruit, marchant, remuant; bey, jusqu'à , sous- 
entendu mou, lui; am, possède; ko, elle, la maison. 

La particule kœrkœri fait comprendre, par son harmonie imitative, 
qu'il s'agit de mouvement. Le verbe di représente la continuité de 
ce mouvement. 

H est bon d'observer qu'après kou «celui qui», on met, en wo- 
lof , le second verbe à la seconde personne du singulier, au lieu de 
^a troisième, comme en français. La raison en est que les Wolofs con- 
sidèrent le premier membre de la phrase comme adressé à une per- 
sonne présente, à qui ils parlent; le second membre de phrase doit 
donc aussi suivre la même condition. On pourra le saisir plus facile- 
ment en tournant la phrase dans un sens conditionnel. Exemple : «Si 

20 
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tu vas dans la maison d'autrui pour demander l'aumône , tu as tort » 
Kœr-waye, s'ô-thiœ-diké-'k dœgane, yâ-togne. Mot à mot : s'â-diké, si 
tu arrives; -k pour œk, avec; dœgane, demande; yâ-togne, tu as 
tort. 

3° Qu'est-ce qui fait inutilement beaucoup de bruit? Des vieillards qui se 
battent. Lou-di-korong-korong, gnadœ? Magœt-you-di-khèkke. 

Mot à mot : hu, qui est-ce, di-korong-lcorong, faisant korong-ko- 
tong, c'est-à-dire du bruit retentissant comme le choc d'ossements 
arides ou de corps amaigris; gnadœ, sous-entendu ni, c'est-à-dire 
ni-gnadœ, tombant étendus sans mouvement. Gnadœ est une parti- 
cule qui sert à imiter une chute sans bruit , sans force , avec une 
faiblesse de tempérament. 

3° Qu'est-ce qui bat des ailes et ne vole pas? Le tamis. Lou-di-kœpœ-kœp* 
naœe-t-iFf Layou. 

Mot à mot : lou, qu'est-ce; di-kœpœ-kœpœ , faisant kœpœ-kœpœ, 
c'est-à-dire un bruit d'éventail, sous-entendu té, et; nawe-t-iF, ne 
vole jamais (nawe-t-xï est à la quatrième conjugaison négative); 
layou, tamis (indéterminé). 

Régulièrement, on dit kou pour une personne : «Qui est-ce qui 
fait inutilement du bruit? *> Kou-di-korong-korong; et lou, pour une 
chose : « Qu'est-ce qui bat des ailes ? » Lou-di-kœpœ-kœpœ. Ici, comme 
il s'agit de deviner, il ne fallait pas faire entendre une personne, 
mais un objet inconnu ; alors , dans les deux phrases , on a dû em- 
ployer le pronom interrogatif lou, au lieu de kou. 

Passons maintenant au verbe ni. 

i° «Un domestique portant un plat, le cassa. » Bœkœnaig bœ don — 
yobou kœlœ-bœ, ni-ko-rathie, mour-ni-radhiœkh. Mot à mot : bœkœnaig,^. 
un domestique (indéterminé); bœ, lequel; don-yobou, portait; kœlœ — 
bœ, le plat; ni-rathie, particule imitant l'échappement d'entre les^ 
mains , et la rapidité avec laquelle l'objet sort des mains pour ar— ~ 
river à terre; mou, lui, le plat; ni-radhiœkh, faisant radhiœkh, c'est- -J 
à-dire se brisant, avec fracas, en plusieurs pièces. 
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Rien de plus sensible que ces verbes raihie, radkiœkh; à peine le 
plat est-il représenté s'échappant des mains du domestique , qu'on 
entend le fracas. 

On dirait grammaticalement et sans onomatopée : Bœkœnaig bœ 
(Ton-yobou kœlœ-bœ todhie-riœ-ko. Mot à mot : tlwdie-nœ, cassa; ko, 
lui , le plat. 

a° Si c'est un objet qui ne peut être cassé et qui tombe avec un 
certain bruit, comme de l'eau qu'on jette, du papier qui tombe, ou 
autre chose de ce genre , on dira : Mtm-nirfafœ thiesoufe « 11 fit paf 
sur la terre, à terre, par terre». 

3° Si c'est un bruit éclatant , comme un coup de canon , de ton- 
nerre, de fusil, on dira : mou-ni-touyœ , en prolongeant fortement 
la dernière syllabe, comme s'il y avait touyœ-yce-yœ, pour imiter le 
grondement se reportant au loin dans les airs. Exemple : Mou-ni- 
ko-touyœ «Il lui tira un coup de fusil». Mot à mot : mou, lui; m- 
touyœ, fit touyœ, faisant touyœ; ko, à lui. 

On aurait dit grammaticalement et sans onomatopée : Sani-nœ ko 
fétœl «H lui tira un fusil». Les Wolofs n'expriment pas le mot coup; 
ils disent tout simplement «tirer un fusil, un canon, etc.» 

U° S'il s'agit d'un objet fragile, tel que le verre, etc. on dira m- 
tassœ, prononçant les deux ss et appuyant beaucoup sur la dernière 
syllabe. Exemple : Mou ni-tas$œ $aitou-bœ « Il brisa la glace (miroir) ». 
Mot à mot : mou, lui; ni-to&sœ, faisant disperser en pièces; saitou-bœ, 
la glace (déterminée). Le substantif saitou vient du verbe saite «re- 
garder». Saitou signifie «une chose dont on se sert pour se mirer». 

S 8. DES VERBES AFF1RMATIFS. 

Du verbe auxiliaire di on forme un genre particulier de verbes, 
en changeant IV en é; ainsi , de di on fait dé. Avec cette tournure et 
les pronoms personnels d'affirmation mœ «je», ngœ «tu», fœ «il», 
nou « nous » , ngène « vous » , gnou « ils » , on assure que l'action ou 
l'état existe, ou se renouvelle, ou n'a pas lieu, etc. C'est ce que 
nous appellerons verbes affirmatifs. Ce mode d'affirmer affecte les 
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noms, les adjectifs et les verbes proprement dits. Nous allons les 
conjuguer successivement, en suivant l'ordre des conjugaisons que 
nous avons déjà enseignées , et en prenant les mêmes modèles. 



CONJUGAISON DES NOMS. 



Les substantifs propres et les substantifs communs se conjuguent 
de la même manière. Il suffira donc de conjuguer un nom propre 
pour y appliquer toute espèce de substantifs. Nous choisissons le mo- 
dèle mâ-di-Per «je suis Pierre ». Ces verbes n'ont que quatre temps 
aux voix positive et transitive. 



voix POSITIVE. 



Indicatif présent 



Di-m'œ-ii 

Dé-ngœ-di 

Dé-fœ-di x 

Dé-nou-dt 

Dt-nghu-di 

Dé-gnou-di 



Per, 



C'est que je suis 
C'est que tu es 
C'est qu'il est 
C'est que nous sommes 
C'est que vous êtes 
C'est qu'ils sont 



Imparfait, parfait et plus-que-parfait. 



Dt-m'œ-d'on-dx 

Dé-ngœ-d'on-di 

Dt-fœ-d'on-di 

Dé-nou-d'on-di 

Dé-nghto-d'on-di 

Dé-gnou-d'on-di 



Ifœ-m'œ-di 

Iïœ-ngœ-di 

Wœ-fœ-di 

Iïœ-nou-di 

Iïcc-ngine-di 

Iïœ-gnou-di 



Per, 



Per, 



C'est que j'étais 
C'est que tu étais 
C'est qu'il était 
C'est que nous étions 
C'est que vous étiez 
C'est qu'Us étaient 

Futur. 

C'est que je serai 
C'est que tu seras 
C'est qu'A sera 
% C'est que nous serons 
C'est que vous serez 
C'est qu'ils seront 



Pierre. 



Pierre. 



Pierre. 



Ou bien d**-di fW. 



D'tt-m'&~kon-di 
D 'œ-ngœ-kon-di 
D'œ-fiF-kon-di 
D'te-nou-kon-di 
Ù'it- nghie-kon-di 
D'œ-gnou-lcoH-di 
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Futur antérieur et conditionnel. 
\ C'est que j'aurai été 

C'est que tu auras été 
C'est qu't! aura été 
' C'est que noua auron 



C'est que voue aurez été 
C'est qu'île auront été 



VOIX TBÀKR1T1VE. 



Dé-m'œ-d'aiti 
Di-*gx-d'aiti 
Dè-ftt~d'aid 
Dé-nott-d'oiti 

Dé-nghnc-d'aiti 
Dé-gnou-d'aiti 



}Per, 



Indicatif présent. 

C'est que je suis encore 
C'est que lu es encore 
C'est qu'il est encore 
C'est que nous sommes encore 
C'est que vous êtes encore 
C'est qu'ils sont encore 
Imparfait, parfait et plus-que-pariait. 
woh \ C'est que j'étais encore 

C'est qne tu étais encore 
C'est qu'il était encore 
C'est que nous étions encore 
C'est que vous étiez encore 
C'est qu'ils étaient encore 

Futur. 
C'est que je serai encore 
C'est que tu seras encore 
C'est qu'il sera encore 
C'est que nous serons encore 
C'est que vous eerer encore 
C'est qu'Us seront encore 
Futur antérieur et eondi lionne). 
D'œ-m'œ-d'aiti-kon \ C'est que j'aurai été encore 

D'œ-nga -d'aiti-kou J C'est que tu auras été encore 

Ifa-fœ-d'aiti-kon I C'est qu'il aura été encore 

D'm-nou-d'mti-kon [ * C'est que nous aurons été enco« 
D'm-Hgine-d'aiti-koii \ C'est que vous aurez été encore 

D'œ-gnou-d'aiti-koH ! C'est qu'ils auront été encore 



Dé-m'œ-d'aiti-aon 
Dc-rigœ-d'a iti- won 

Dt-nou-d'aiti-woR [ ' 

Dc-nghte-d'aiti-rcoti I 

Dé-flHou-d'tL\tî-wott , 

b'œ-m'm-d'aiti , 

D'te-ngœ-d'aiti I 

D'w-fir-d'aiti I 

fi'tt-nou-d'aiti I 

D'te-tigènt-d'aiti \ 

D'œ-gnou-d'aili / 
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VOIX HEGiTlM. 



Dc-m'œ-d'ou-l' 

Dé-nga-d'oa-V 

Dé-fw-d'ou-r 

Dé-nou-d'ott-l' 

W-ngène-d'ou-I' 

Dé-gnou-d'ou-l' 

Dé-m'œ-d'ou-l'-wan 
Dé-ngar-d'ou-l'-wmt 
Bé-fœ-d'ou-I'-won 
Dé- ■ « fWtT l i n 
Dé-ngéne-d'ou- l'-rvou 
Dè-gnou-tl 'ou-l'-rmn 

Dé-m 'te-mœs-ou' l'-di 
Dé-ngtr-mœ*-ou -l'-di 
Dè-fœ-mœi-ou -l'-di 
Ùi- nou-mms-ou- l'-di 
Dé-nginc-miEt-oti-l '-di 
Dé-gnou-mœi-ou-l'-di 

b'œ-m'œ-d'ou-l'-di 

D'œ-ngœ-d'ou-l'-di 
b'œ-fœ-d'w-V-di 
D'œ-nov-d'oii-l'-di 
D'œ-nghne-d'o u -l'-di 
D'w-gnou-d'ou-l'-di 



D'it-m 'œ-iVou-l'-koa-di 
D'te-ngie-d 'ou -t'-l:on-di 
D 'œ-fœ-d 'ou-l'-kon-di 
ft'œ-tion-d' ou-l'-kon-di 
D 'tp-ngbic-d ou-l'-kon-di 
D'œ~gnon-d'ou~l'-koii -di 
' On bien d'a-d'em-F Ptr. 



Indicatif présent. 

C'est que je ne suis pu 
C'est que tu n'es pu 
C'est qu'il n'est pas 
C'est que nous ne sommes pas 
C'est que vous n'êtes pas 
C'est qu'ils ne sont pas 
Imparfait. 
C'est que je n'étais pas 
C'est que tu n'étais pas 
C'est qu'il n'était pas 
' C'est que nous n'étions pas 
C'est que vous n'étiez pas 
C'est qu'ils n'étaient pas 
Parfait. 

C'est que je n'ai pas été 
C'est que tu n'as pas été 
C'est qu'il n'a pas été 
C'est que nous n'avons pas été 
C'est que vous n'avei pas été 
C'est qu'ils n'ont pas été 
Futur. 

C'est que je ne serai pas 
C'est que tu ne seras pas 
C'est qu'il ne sera pas 
C'est que nous ne serons pas 
C'est que vous ne serez pas 
/ C'est qu'ils ne seront pas 

Futur antérieur et conditionnel. 



}Ptr, 



Per, 



Per, 



C'est que je n'aurai pas été 
C'est que tu n'auras pas été 
C'est qu'il n'aura pas été 
C'est que nous n'aurons pas été 
C'est que vous n'aurez pas été 
C'est qu'ils n'auront pas élé 
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DBUXtàxi COHJDGAWOH. 

Indicatif présent et parfait. 



Dé-m'œ-mœê-itgQu-V-di 

Dt-ngœ-**œ$-œgou-V-di 

Di-fœ-mœ9-œgaur-V-di 

Dé-no*-mœ9-œgou-P-di 

Dé-ngbie-mœ$-œgou-F-di 

Dé-gnou-mœê-œgou-F-di 



Per, 



C'est que je ne suis pas 
C'est que tu n'es pas 
C'est qu'il n'est pas 
C'est que nous ne sommes pas 
C'est que vous n'êtes pas 
C'est qu'ils ne sont pas 



Imparfait et pius-que-parfait. 



Dé-mœ-nues-agou-l'-mon-di 

Dè-ngœ-mœt-œgou-V-wonr-di 

Dé-fw-mœ$-œgou-F-won-di 

Dt-wm-mœsHBgour-V-won-di 

Dé-ngene-mœs-œgou-r^mon-di 



lyœ-ngœ-d'our-V-g'oum-ii 

D'(t-fœ-d'ou-l'-g'oum-di 

Iïœ-nou-d'ou-V-g'outn-di 

D'œ-nghne-d f ou-V-g'oum-di 

D'œ-gnou-d'ou-r-g'oufn-di 



Per, 



C'est que je n'étais pas 
C'est que tu n'étais pas 
C'est qu'il n'était pas 
C'est que nous n'étions pas 
C'est que vous n'étiez pas 
C'est qu'ils n'étaient pas 



Futur. 



Per, 



C'est que je ne serai pas 
C'est que tu ne seras pas 
C'est qu'il ne sera pas 
C'est que nous ne serons pas 
C'est que vous ne serez pas 
C'est qu'ils ne seront pas 



Futur antérieur et conditionnel. 



D'ce-m'œ-d'ou-V-g'oum-kon-di 

IÏGt-ngœ-d'ou-r-g'oum-kon-di 

iyœ-fœ-d'ou-V-g'oum-kon-di 

Iïœ-wu-d'ou-V-g'oum-konr-di 

iyœ-^hne-d'ow-r-g'own-kon-di] 

D*&ipwu-d'ou-r-g J oum-koi*<iï 



Per, 



Dé-m'œ-d'ô-'Um-r 
Dé-ngœ-d'à- y tou-l y 
Di-fœ-i'ô-'Um-l' 



TBOISlillI CONJUGAISON. 

Indicatif présent. 

C'est que je ne suis plus 
Per, C'est que tu n'es plus 
C'est qu'il n'est plus 



i 
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C'est que je n'aurai pas encore 
C'est que tu n'auras pas encore 
C'est qu'il n'aura pas encore 
C'est que nous n'aurons pas encoref ~ 
C'est que vous n'aurez pas encore 
C'est qu'ils n'auront pas encore 



a> 



*o> 
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Dè-wm-d'ô-'tto-ï 

D4-nghuHl'l-'Uj*-r 

Dé-gnou-d'â-'»*-? 



Ptr, 



G'eat que non* ne somme* pin* 
C'est que voua n'êtes plut 
C'est qu'ils ne sont pin* 



Dé-m'œ-d'ô-'tou-r-wou 
Dè-nga-d'è- 'lov-l'-wm 
Dé-fœ-d'é-'toit-l'-won 
Dé-wm-d'ô-'tou- l'-mm 
Dé- nghe-d '6-' (ou- /'-won 
Dé-gnou-d'â- 'tou-l'-nm 



}Ptr, 



C'est que je n'étais pins 
C'est que tu n'étais plus 
C'est qu'il n'était plus 
C'est que nous «'étions plus 
C'est que vous n'étîei plus 
C'est qu'ils n'étaient plus 



Dé-m 'œ-d'â-'tov-l' 
Dé-ngœ-d'â-'tov-V 
Dé-fœ-d'â- 'um-l' 
Dé-nou-d'd-'lou-l' 
Dé-ngène-d'â- 'ton- /' 
Dé-gnou-d 'â-'lou-V 



bt- m 'œ-d'd- '(ou- /"- w. 
De- ngce-d 'd-'tou-i'-a 
Dé-fœ-d'â-'tùu-r-vot. 
Dé-mu-d'â-'m-l'-m. 
Dé- ngbie-d 'A- 'lou-V- 
Dé-gmv-d 'â-'tou-F-n 



\Per, 



Dé-m 'tt-d'ô- 'lou-i'-di 
bi-ngœ-d'ô- 'to ti-l'-di 
Dé-fx-d'u- 'tou-F-di 
De- noa-d'ô-'to u-l'-di 
Dé-nghe-d'ô- 'ton- l'-di 
Dé-gnou-d'A-'tou-l'-di 

Dé-m'œ-ê'i-'tou-r-kai-di 

Dè-ngir-d'ô-'tou-l'-bm-di 
Dé-fa-d'â-'tom-r-kto-éi 



C'est que je n'ai plu* été 
Cest que ta n'as plus été j 

C'est qu'il n'a plus été I 

C'est que nous n'ayons plus été [ 
\ C'est que vous n'avez plus été 1 

/ Cest qu'ils n'ont plus été ,' 

Plos-que p«rlkit. 

| C'est que je n'avais plus été '■ 

J C'est que tu n'avais plus été J 

I C'est qu'il u'avait plus été f 

1 ' C'est que nous n'avions plus été I 

1 C'est que vous n'avics plus été 1 

/ C'est qu'ils n'avaient plus été / 

Futur. 

C'est que je ne serai plus 
C'est que tu ne seras plus 
C'est qu'il ne sera plus 
C'est que nous ne serons plus 
C'est que vous ne serez plus 
C'est qu'ils ne seront plus 



C'est que je n'aurai plus été 
Ptr, C'est que tu n'auras plus été 
C'est qu'il n'aura plus été 



|l 
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Dé-ium-d'ô-'tou-V-ko*-di \ C'est que nous n'aurons plus été 

Dé-ngbie-d'ô-'tou-r-koH-di \ Per, C'est que vous n'aurez [dus été 
Dé-gnou-d't-'tou-f-ktm-di ) C'est qu'ils n'auront plus été 

CONJUGAISON DES ADJECTIFS, 
von POSITIVE. 

La voix positive n'offre aucune différence avec le verbe affirma tif 
nominal di-mœ-ii Per. 

Substituez un adjectif au substantif, par exemple, bakhe «être 
bon » , et vous aurez : 

Indicatif présent 
Dé-m'œ-di-bakhe, C'est que je suis bon. 

Imparfait, parfait et plus-que-parfait. 
Dc-m'œ-d'on-di-bakhe , C'est que j'étais bon. 

Futur. 
iyœ-m'm-di-bakke, C'est que je serai bon. 

Futur antérieur et conditionnel. 
Ifœ-m'œ-di-kon-bakhe, C'est que j'aurai été bon. 

VOIX TRAN8ITIVB. 
PREMlàuB C01MDGA1S01I. 

Cette première conjugaison se conjugue comme dè-mœ-(Paiù Per; 
mais elle se conjugue aussi comme il suit : 

Indicatif présent. 

Dé-m'œ-bakh'-œti, C'est que je suis encore bon. 

Dé-ngœ-balch'-œti, C'est que tu es encore bon. 

Di-fit-bakh'-œti, C'est qu'il est encore bon. 

Di-nou-bakh'-œti, C'est que nous sommes encore bons, 

Dé-nghte-bakh'-œti, C'est que vous êtes encore bons. 

Di-gnou-bakh'-œti, C'est qu'ils sont encore bons. 

Imparfait. 

Dé-m'œ-d'an-bakh'-œti , C'est que j'étais encore bon. 
Dé-ngœ-d'an-bakh'-œti , C'est que tu étais encore bon. 
Dé-fœ-d'an-bakh'-œti , C'est qu'il était encore bon. 
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Dé-non-d'tm-bakh'-ani , C'est que nous étions encore bons. 
Dé-ngine-d'an-bakk'-teli, C'est que vous étiez encore boas. 
Di-gw»-i'a»-bM.'-œti, C'est qu'ils étaient encore bons. 



bé-m'œ-nun-bakb '-irti 
Dé-ngw- mœs-bakh'-irti. 
Dé-fœ-mœt-bakb '-ait, 



Dé-ngène- mat-balch'-itti , 
Dé-gnou -mtrt-bakh '-oui, 



Parfait. 

C'est que j'ai été encore bon. 
C'est que lu as été encore boa. 
C'est qu'il a été encore bon. 
C'est que nous avoua été encore bons. 
C'est que vous avez été encore bons. 
C'est qu'ils ont été encore bons. 



Ptns-qae-parfait. 

Dé-m'œ-bakV-œtî-won , C'est que j'avais -été encore bon. 

Dé-ngœ-bakh'-œii-rron , C'est que tn avais été encore bon. 

Dé-fir-bakk'-iFtî-rvon, C'est qu'il avait été encore bon. 

Dé-7wu-bakh'-œti-wo» r Ceat que nous avions été encore bons. 

Dè-ngcnr-bakh'-œti-iron, C'est que vous aviez été encore bons. 

Dé-gtiou-bahh'-ctti-won , C'est qu'ils avaient été encore bons. 



Dé- m'œ-di-bakh '-œti , 
Dé- wgm M bakh '-trli, 
Dê-fir-di-bakh '-teti, 
Dc'-nou - di-bakh '-trli, 
Dé- nght c-ili-bakh '-trli, 
Dé-gnou -tli- bakh' -ait, 



Futur. 

C'est que je serai encore bon. 
C'est que tu seras encore bon. 
C'est qu'il sera encore bon. 
C'est que nous serons encore bons. 
C'est que vous serez encore bons. 
C'est qu'ils seront encore bons. 



On dit également dé ou d'œ nu temps du futur. 



Dé-m'tr-éi-bttkke-lo, 
Dé- ngir -M- hakht- h , 
Dé-fit-di-bakke-lo, 
Dé- nou-di-bak a e-lo , 
Dé-ngène-di- Ihikkt- b , 
Dé-gnou-di-balhe-lo, 



Indicatif présent. 

C'est que je rends bon. 
C'est que tu rends bon. 
C'est qu'il rend bon. 
C'est que nous rendons bon. 
C'est que vous rendez bon. 
C'est qu'ils rendent bon. 
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Dé-m'œ-d'an-bakhe-b , 
Dé-ngœ-d'an-bakhe-b , 
Dt-fœ-d'an-bakhe-lo , 
Dé-nou-d'a*-bakhe-b, 
Dé-nghtô-d'an-bakhe-b, 
Dé-gnou-d'a»-bakhe-b , 



Dé-m'œ-mœs-bakhe-b , 
Dé-ngœ-mœs-bakhe-b , 
Dé-fœ-fnœs-bakhe-b , 
Dé-nou-mœs-bakhe-lo, 
Dé-ngbie-mœê-bakhe-lo , 
Dé-gnou-nues-bakhe-b, 



Imparfait. 

C'est que je rendais bon. 
C'est que ta rendais bon. 
C'est qu'il rendait bon. 
C'est que nous rendions bon. 
C'est que vous rendiez bon. 
C'est qu'ils rendaient bon. 

Parfait 

C'est que j'ai rendu bon. 
C'est que tu as rendu bon. 
C'est qu'il a rendu bon. 
C'est que nous avons rendu bon. 
C'est que vous avec rendu bon. 
C'est qu'Os ont rendu bon. 



Plus-que- parfait. 



Dé~4n'(t-bakhe-b-won, 
Di-ngw-bakhe-b-mon , 
Dt-fœ-bakhe-b^mon , 
Dé-nou-bakhe-b-mon , 
Dé-ngène-bakhe-b-mon , 
Dé-gnou-bakhe-b-mon , 



D'œ-m'œ-di-bakhe-b , 
Iïœ-ngœ-di-bakhe-b , 
Iïœ-fœ-di-bakhe-b , 
D'œ-nou-di-bakhe-b , 
ty<t-ngbie-di-bakhe-b , 
D'œ-gnou-di-bakhe-b, 



C'est que j'avais rendu bon. 
C'est que tu avais rendu bon. 
C'est qu'il avait rendu bon. 
C'est que nous avions rendu bon. 
C'est que vous aviez rendu bon. 
C'est qu'ils avaient rendu bon. 

Futur. 

C'est que je rendrai bon. 
C'est que tu rendras bon. 
C'est qu'il rendra bon. 
C'est que nous rendrons bon. 
C'est que vous rendrez bon. 
C'est qu'ils rendront bon. 



Futur antérieur et conditionnel. 
D'œ-m'œ-di-kon^bakhe-b, C'est que j'aurai rendu bon. 



D'ce-vgœ-di-hm-bakhe-b , 
D'œ-fœ-di-kon-bakhe-b , 
Iïœ-nou-di-konrbakhe-b , 



C'est que tu auras rendu bon. 
C'est qu'il aura rendu bon. 
C'est que nous aurons rendu bon. 



jy<B-ngèn*<tirkonrbakke-Jo, C'est que vous aurez rendu bon. 
IYœ-gnou~di-k<m-bakkê-b , C'est qu'ils auront rendu bon. 
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Dé-m 'œ-bakke~ri , 
Dé-ngas-bakhe-ti, 
Dé-fte-bnkhe-n , 
Dé-nuv-bnkhe-ii , 
Dé-ngcne-bakhe-ti , 
Dé-gnoa-bakhe-si , 

Dè-m 'ie-d'o» -bakbe-si, 
Dé-ngœ-d'on-bakhe-»i , 
Dê-fœ-d 'on- bakh c -s i , 
Dé-nott-d'on-bakhe-si , 
Dé-ngine-d 'on-bukhe-iî , 
Dé-gnou-d'on- bakh e-si, 

Dé- m V- mm-bakhe-ti , 

De- ngœ- mtes-ba khe-si , 
De- fw- mm-bak)ie-gi , 
Dé- non-vues - !"i i, h e - .1 i , 
Dé-ngè ne- MM- ba khe->i, 

I)ê-fjMH-mas-bt<hhe- k i , 

tic- m 'ir-ba khe-êi-won , 
Dé-nga-bakhesi-won , 

1 h ■ '--/ 1 1 ■ - /i < i lihc-si-tvon , 
Dé Hat faHfa tt wh , 
Dé- ngène-bakhe-fi-rron , 
Dé-gnou-bakhe-si-nvn , 

D'a-m 'œ-dî- bnkh '- i , 
D 'af-ngœ-dt-bakh '-i , 
D 'a-fte-dt- bakh '- i 
b 'œ-non-di- bakh'-i, 
D a-ngiue-di- bakh'-i, 
D'œ-gnou-di-bakh'-i, 



Indicatif prêtent. 

C'est que je deviens bon. 

G'ert que ta déviai» bon. 

C'est qu'il devient bon. 

C'est que nous devenons bon*. 

C'est que vous devenez bons. 

C'est qu'ils deviennent bons. 
Imparfait. 

C'est que je devenais bon. 

C'est que tu devenais bon. 

C'est qu'il devenait bon. 

C'est que nous devenions bons. 

C'est que vous deveniei bons. 

C'est qu'ils devenaient bons. 

Parfait. 

C'est que je suis devenu bon. 

C'est que tu es devenu bon. 

C'est qu'il est devenu bon. 

C'est que nous sommes devenus bons. 

C'est que vous êtes devenus bons. 

C'est qu'ils sont devenus bons. 
Plus-que-parfaiL 

C'est que j'étais devenu bon. 

C'est que tu étais devenu bon. 

C'est qu'il était devenu bon. 

C'est que nous étions devenus bons. 

C'est que vous étiez devenus bons. 

C'est qu'ils étaient devenus bons. 
Futur. 

C'est que je deviendrai bon. 

C'est que tu deviendras bon. 
. Cest qu'il deviendra bon. 

C'est que nous deviendrons bons. 

C'est que vous deviendrez bons. 

C'est qu'ils deviendront bons. 
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Vœ-m'aMU-konrbakk'-x, 
Iïœ-ngœ-di-konrbakk'-i , 

Iïœ-HOU-di-km-bakW-i, 

Iïœ-nghne-di-^on^bakW-i, 

Iïœ-giwu-di-kon-bakk'-i, 



Dt-m'œ-bakk'-ou-r, 
Dé-ngœ-bakk'-ùu-V , 
Dé-fœ-bakk'-<m-l', 
Dé-nou-bakh'-ou~l', 
Dé-nghnc-bakW-ou-l', 
Dé-gncn-bakh'-oïk-V , 

Dé-m'œ-bakW-ou-V-won, 
Dé-ngœ- bakk'-ou-V-mon , 
Dé-fœ-bakk'-ou-V-w<m , 
Dé-nou-bakh'-ou-F^won , 
Dé-nghne-bakh'-ou-V-wùn , 
Dé-gnou-bakh'-ou-V-won , 

Dé-*m'œ-mœê-ou-r-bakhe, 
Dé-ngœ-mœi-ou-F-bakhe , 
Dé-fe-mœê-ou-F-bakhe, 
Dé-nou-mœê-ou~F-bakhe , 
Di-ngént-mce9-ou-V-bakhe, 
Dé-gnou^mœs-ou-?-bakhe, 



C'est que je serai devenu bon. 
C'est que ta seras devenu bon. 
C'est qu'il sera devenu bon. 
C'est que nous serons devenus bons. 
C'est que vous serez devenus bons. 
C'est qu'ils seront devenus bons. 

voix NEGATIVE, 
piraiiu COHJUGAISOH. 

Indicatif présent 

C'est que je ne suis pas bon. 

C'est que tu n'es pas bon. 

C'est qu'il n'est pas bon. 

C'est que nous ne sommes pas bons. 

C'est que vous n'êtes pas bons. 

C'est qu'ils ne sont pas bons. 

Imparfait 

C'est que je n'étais pas bon. 
C'est que tu n'étais pas bon. 
C'est qu'il n'était pas bon. 
C'est que nous n'étions pas bons. 
C'est que vous n'étiez pas bons. 
C'est qu'ils n'étaient pas bons. 

Parfait. 

C'est que je n'ai pas été bon. 
C'est que tu n'as pas été bon. 
C'est qu'il n'a pas été bon. 
C'est que nous n'avons pas été bons. 
C'est que vous n'avez pas été bons. 
C'est qu'ils n'ont pas été bons. 



Plus-que-parfait 

Dé-m'tB-mœêrOu-l'-won-bakhe, C'est que je n'avais pas été bon. 

C'est que tu n'avais pas été bon. 
C'est qu'il n'avait pas été bon. 
C'est que nous n'avions pas été bons. 
C'est que vous n'aviez pas été bons. 
C'est qu'ils n'avaient pas été bons. 



Dé-ngee-tnœs-ou-l'-mon-bakhe , 
Dé-fœ~nuB*-au-l'-m<m-bakke, 
I)i-nùu-mœê-ou-V-won-bakhe , 
Dé-ngène-mœ*-ou-r-mon-bakhe , 
Dé-gnou-mœs-ou-l'-mon-bakhe , 
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Dé-m'œ-d'ou-l'-bakke, 

Di-ngœ-d'ou-V-bakke, 

Dt-fœ-d'ou-l'-bakke , 

Dé-rum-d'ou-V-bakhe, 

Di-nghne-d'ou-V-bakke, 

Dé-gnou-d'ou-F-bakhe, 



Futur. 

C'est que je ne serai pas bon. 
C'est que tu ne seras pas bon. * 
C'est qu'il ne sera pas bon. 
C'est que nous ne serons pas bons. 
C'est que vous ne serez pas bons. 
C'est qu'ils ne seront pas bons. 

Futur antérieur et conditionnel. 

Di-m'œ-d'ou-V-kon-bakhe , C'est que je n'aurai pas été bon. 

C'est que tu n'auras pas été bon. 
C'est qu'il n'aura pas été bon. 
C'est que nous n'aurons pas été bons. 
C'est que vous n'aurez pas été bons. 
C'est qu'ils n'auront pas été bons. 

Aux temps du futur, on peut mettre dé ou d'œ indifféremment. 

DEVUSIIB CONJUGAISON. 

Indicatif présent. 



Dt-ngœ-d'ou-V-kon-bakhe , 
Dé-fœ-d'ou-V-koti-bakhe , 
Dé-nou-d'ou-l'-kon-bakhe , 
Dé-nghne-d'ou-l'-hm-bakhe, 
Dé-gnou-d'ou-l'-kon-bakhe , 



Di-m'a-hakh'-œgou-r, 
Dé-ngœ-bakk'-uegtw-F, 
Di-fœ-bakV-iBgfm-V , 
Di-nou-hakh'-œgou-l*, 
Dé-nghne-bakh'-œgou-V , 
Dé-gnûu-bakh'-œgtm-V ', 

Dé-m'œ-bakh'-œgou-l'-won , 
Dé-ngw-bakk'-œgou-l'^won • 
Dé-fœ-hakh'-œgou-l'-won , 
Dé-nou-bakh'-œgou-l'-won , 
Dé-ngène-bakk'-atgou-T^wo*, 
Dt-gnou-bakk'-œgou-V-won , 

Dé-**'<e-nues-œgou-l'-bakhe, 
Dé-+gœ-mmi-œg<m-l'-bakke , 
Dé-fœ-mœt-œgou-F-bakhe , 
Dé-nou-mœt-œgou-l'-bakke , 
Dé-ngtne-mœt-œgvu-t'-bakhe , 
Dê-gnou-nursHFffou-r-bakhê , 



C'est que je ne suis pas encore bon. 
C'est que tu n'es pas encore bon. 
C'est qu'il n'est pas encore bon. 
C'est que nous ne sommes pas encore bons. 
C'est que vous n'êtes pas encore bons. 
C'est qu'ils ne sont pas encore bons. 

Imparfait. 

C'est que je n'étais pas encore bon. 
C'est que tu n'étais pas encore bon. 
C'est qu'il n'était pas encore bon. 
C'est que nous n'étions pas encore bons. 
C'est que vous n'étiez pas encore bons. 
C'est qu'ils n'étaient pas encore bons. 

Parfait 

C'est que je n'ai pas encore été bon. 
C'est que tu n'as pas encore été bon. 
C'est qu'il n'a pas encore été bon. 
C'est que nous n'avons pas encore été bons. 
C'est que vous n'avez pas encore été bons. 
C'est qu'ils n'ont pas encore été bons. 
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Plus-que- parfait 



h-mœ*HBgou-V-w<ml>akhe , 
t-mœê-cegou-V-won-bakhe , 
mœê-œgou-l'-mon-bakhe , 
ï-mœ$-œgou-Y-w<m-bakhe , 
ne-mœs-<egou-l'*von-bakke , 
m~mœs-œgou-V-mon-bakhe , 



v-d'ou-V-bakW-œgoum , 
'B^(m-V'bakh 9 HBgùwm , 
<Tou-V-bakW-<egoum , 
^w-P-bakh'-œgvum , 
Sne-d'ou-V-bakh'-œgoum , 
m-d'ou-l'-bakh'-œgùum , 



C'est que je n'avais pas encore été bon. 
C'est que tu n'avais pas encore été bon. 
C'est qu'il n'avait pas encore été bon. 
C'est que nous n'avions pas encore été bons. 
C'est que vous n'aviez pas encore été bons. 
C'est qu'ils n'avaient pas encore été bons. 

Futur. 

C'est que je ne serai pas encore bon. 
C'est que tu ne seras pas encore bon. 
C'est qu'il ne sera pas encore bon. 
C'est que nous ne serons pas encore bons. 
C'est que vous ne serez pas encore bons. 
C'est qu'ils ne seront pas encore bons. 



Futur antérieur et conditionnel. 

t-d'ou-l'-kon-bakh'-œgùum, C'est que je n'aurai pas été encore bon. 
v-d'ovr-r-lcon-bakh'-œgoum , C'est que tu n'auras pas été encore bon. 
-d'ou-l'-kon-bakh'-œgoum, C'est qu'il n'aura pas été encore bon. 
i-d'ou-r-kon-bakh'-œgoum , C'est que nous n'aurons pas été encore bons. 
tne-d'ou-F-kon-bahh'-œgoum, C'est que vous n'aurez pas été encore bons. 
m-d'ou-l'-hm-bakh'-œgoum, C'est qu'ils n'auront pas été encore bons. 

x temps du futur, on met encore dé ou dœ. 

TBOlSliHK COÏIJUGÀISO*. 



v-bakh'-œtou-V , 

v-bdkV-œUm-V , 

•bakh'-œtou-V, 

t-bakh'-œtou-V, 

fae-bakh'-œtou-F, 

w-bakh'-œtou-V, 



&-bakh'-œtou-l'-mon , 
t-bakh'-œto»4'-mon , 
hakh'-œtou-l'-mon , 



Indicatif présent 

C'est que je ne suis plus bon. 

C'est que tu n'es plus bon. 

C'est qu'il n'est plus bon. 

C'est que nous ne sommes plus bons. 

C'est que vous n'êtes plus bons. 

C'est qu'ils ne sont plus bons. 

Imparfait 

C'est que je n'étais plus bon. 
C'est que tu n'étais plus bon. 
C'est qu'il n'était plus bon. 
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Dè-mtu-bakh'-alou-l'-won, C'est que nous n'étions plus bons. 

Dt-nghne bakh'-œtou-l'-won, C'est que vous n'dtiei pins bons. 
DJ-gnov-bakk'-atmt-l'-mon, C'est qu'ils n'étaient pins bons. 

Ferlait et plus-que -parfait. 

Dé-m'te-d'â-'iou-l'-bakke , C'est que je n'ai pins été bon. 

Dé-ngœ-d'à-'tou-l'-bakhc, C'est que tu n'as pins été boa. 

Bé-fœ-d'â-'tou-l-bakke , C'est qu'il n'a plus été bon. 

Dé-nou-d'à~'tou-l'-hakhc, C'est que nous n'avons pins été bons. 

Dé-nghs-d'â~'iou-l'-bakke, C'est que vous n'avez plus été bons. 

Dc-gnou-d'â~'tott-I'-bakhe, C'est qu'ils n'ont plus été bons. 

Futur. 

Lé-m'ie-d'é-'tou-l'-bakhe, C'est que je ne serai pins bon, 

Dc-ngn-d'ô-'lou-V-bakhe, C'est que tu ne seras plus bon. 

Dé-fœ-d'â-'tou-l'-bakhe , C'est qu'il ne sera plus bon. 

. Dé-nou-d'â-'lou-l'-bnkhe, C'est que nous ne serons pins bons. 

Dè-ngène-d'S-'iou-l'-bakhe, C'est que vous ne serex plus bons. 

Dè-gnou-d'o-'iou-l'-bnlilu!, C'est qu'ils ne seront plus bons. 

Futur antérieur et conditionnel. 

Dé-m'a-d'i-'ton-l'-kon-baJthe, C'est que je n'aurai plus été bon. 

Dè-ngte-d'ô-'tou-i'-lton-hakhe , C'est que tu n'auras plus été bon. 

Dé-fœ-d'ô^'tou-l'-kon-bakhc, C'est qu'il n'aura plus été bon. 

Dé-tiou-d'â-'lou-l'-koa-bakbe , C'est que nous n'aurons plus été boni. 

Dé-ngbie-d'ô-'lou-l'-kon-bukhe, C'est que vous n'aurez pins été bons. 

Dé-gnou-d'ô-'tou-l'-kon-bakhe r C'est qu'ils n'auront plus été bons. 

Le futur prend encore dé ou dœ. 

CONJUGAISON DES DEGRÉS DE COMPARAISON DANS LES ADJECTIFS. 

Voir le chapitre tv de cette seconde partie. 

Indicatif présent. 

Dé-m'a-gm-bakbe \ C'est que je suis meilleur 

Dé-ngœ-gten-bakke J C'est que tu es meilleur 

Dê-fœ-gtm-baklie I C'est qu'il est meilleur 

Dê-nou-gœn-bahht 1 ' C'est que nous sommes meilleurs 

Dé-ngènc-gim-bakhe \ C'est que vous êtes meilleurs 

Iié'gnou-g<rn-b<ikbe j C'est qu'ils sont meilleurs 



DEUXIÈME PARTIE. 



te-gœn-on-bukhf. 

r-gœn-oti-bakhe 

■gm-m-hakhe 

i-gœn-on-bakhe 

ène-gam-on-baJcke 

ou-gani-on-bakke 



rs-mœs-g&n-bM e 
œ- mœa-gœn-bakh c 
-mœê-g<Fn~b<ikhe 
u-m m-ga*n- balthc 
ène~mœ*-gœn-bakhc 
ou-mœt-gœn-bakhe 

œ-d'a n-gam- biiihc 
ir-d'a n-gam- balthr 
-d'an-gam 



. Q^A-bokhR . 

a -d'an-gam -bakhe 
ène-d 'an-gœn-bakhe 
ou-d'an-gam- bakhe 



Imparfait. 
C'est 
C'est 
»_ C'est 
C'est 
C'est 
C'est 

Parfait. 



que j'étais meilleur 
que tu étais meilleur 
qu'il était meilleur 
que nous étions meilleurs 
que vous étiez meilleurs 
qu'ils étaient meilleurs 



C'est 
C'est 

C'est 

' C'est 

C'est 

C'est 



que j'ai été meilleur \ 

que tu as été meilleur J 

qu'il a été meilleur 
que nous avons été meilleure! ' 
que vous avez été meilleure j 
qu'ils ont été meilleurs ; 



Plus-que-parfait. 

C'est que j'avais été meilleur 
C'est que tu avais été meilleur 

* C'est 



i u est qu'il avait été meilleur 



i que nous avions été meilleurs/ s 
C'est que vous aviez été meilleurs j &- 



C'est qu'Us avaient été meilleurs 



l'iB-di-grgn-baA-h'-i 
(rœ-di-gœn-bakh '-i 
t-dî-gien-hakh'-i 
'm-nou -di-ga-n - l/nkb '-i 
(ri-nr-i li-g wn-biikh'-i 
'te-gnou-di-gien- ha H '-» 



>. C'est que je serai meilleur 

J C'est que tu seras meilleur 

F C'est qu'il sera meilleur 

[ ' C'est que nous serons meilleurs 
1 C'est que vous serez meilleurs 

J C'est qu'ils seront meilleurs 



Futur antérieur et conditionnel. 



l 'œ-di-kan-gwn- bakh'-i 
çœ-di-kon -gœn-bakh'-i 
■E-di-kon-gœtt -lmkh'-i 
'œ-ntni -M- ktm-gam-bakh '-i 
çhne-di-knn -gwn-bakh'-i 
J tr~gn oii-di- km -gtea- bakh '- 



, C'est que j'aurai été meilleur 

[ C'est que tu auras été meilleur 

C'est qu'il aura été meilleur 
' C'est que nous aurons été meilleure 
1 C'est que vous aurez été meilleurs 

C'est qu'ils auront été meilleure 
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Dé-m'œ-gœ*-œti-bakhe 

Dé-ngœ-gccn-œti-bakhe 

Dé-fœ-gœn-€Bti-bakke 

Dé-nou-gœn-œti-bakhe 

Dé-ngène-gœn-œti-bakhe 

Dê-gnou-gcenrceti-bakhe 

Dé-m'œ-gœn-m-œti-bakhe 

Dé-ngœ-gœn-on-œti-bakhe 

Dé-fœ-gœn-on-œli-bakhe 

Dé-nou-gœnHm-œti-bakhe 

Dé-ngène-gœn-on-œli-bakhe 

Dé-gnou-gœn-on-œti-bakhe 

Dé-m'<e-mœ$-<eti-gœn-bakhe 

De-ngœ-mœs-œti-gœn-bakhe 

Dé-fœ-mœ$-œH-gœn-bakhe 

Dé-nau-mœs-œti-gœn-bakke 

Dé-ngène-mœ$-œti-gœn-bakhe\ 

Dé-gnou-mœêHBti-gœn'bakhe 

Dé-m'œ^'<m-gœn-<Bti-bakke 

Dé-ngœ-d'an-gœn-œti-bakhe 

Dé-fœ-d'an-gœn-œti-bakhe 

Dé-nou-d'an-gœn-œti-bakke 

Dc-ngène-d'an-gœnHBti-bakhe} 

De-gnou-d'anr-gœn-œti-bakhe 



D'œ-tn'œ-di-gœn-œti-bakhe 
D'œ-ngœ-di-gœn-œti-bakhe 
D'œ-fœ-di-gœn-œti-bakhc 



VOIX TRANSITIVE. 



PBBMIÀBB C0HJU6A180H. 



Per, 



Indicatif présent. 

C'est que je suis encore meilleur 

C'est que tu es encore meilleur 

C'est qu'il est encore meilleur 

C'est que nous sommes encore meilleurs [ ^ 

C'est que vous êtes encore meilleurs 1 ë- 

C'est qu'ils sont encore meilleurs 

Imparfait 

C'est que j'étais encore meilleur 
C'est que tu étais encore meilleur 
C'est qu'il était encore meilleur 
C'est que nous étions encore meilleurs 
" C'est que vous étiez encore meilleurs 
C'est qu'ils étaient encore meilleurs 



Per, 



Per, 



Per, 



Plus-que- parfait. 

C'est que j'avais été encore meilleur 
C'est que tu avais été encore meilleur 
C'est qu'il avait été encore meilleur 
C'est que nous avions été encore meilL 
C'est que vous aviez été encore meilleurs ' 
C'est qu'ils avaient été encore meilleurs 

Futur. 

C'est que je serai encore meilleur 
Per> C'est que tu seras encore meilleur 
C'est qu'il sera encore meilleur 



S 

Ë 

9 



Parfait. 

C'est que j'ai été encore meilleur 
C'est que tu as été encore meilleur 
C'est qu'il a été encore meilleur i g 

C'est que nous avons été encore meilleurs fr 
C'est que vous avez été encore meilleurs 
C'est qu'ils ont été encore meilleurs 



o 



9 



9 



DEUXIÈME PARTIE. 393 

D'œ-n'œ-nou-di-gœn-ïBti-bakhe j C'est que nous serons encore meiUeurs 
iyœ-ngène-di-gœn-œti-bakhe > Per, C'est que vous serez encore meilleurs \ g; 
iyœ-n'œ-gnou-fagœn-€tti-bakhe ) C'est qu'ils seront encore meilleurs ] § 



Fatnr antérieur. 



Ifœ-m'œ-di-kon-gœnHBti- 
iïœ-Hgœ-di-konrgœn-itti- 
Iïœ-fœ-di-kon-gœH-œti- 
iïœ-n'œ-nou-di-konr-gœn-œti- 



£ 



Iïœ-n'œ-gmm^U^kon-gœnriBti- 



C'est que j'aurai été encore meilleur 
C'est que tu auras été encore meilleur 
C'est qu'il aura été encore meilleur 
C'est que nous aurons été encore meill. 
C'est que vous aurez été encore meill. 
C'est qu'ils auront été encore meilleurs 



eu 
g- 



DIUXlillB COHJUGAISOH. 



Voir la deuxième conjugaison correspondante. 



Indicatif présent. 



M-m'œ-di-g<Bn-lo-bakh'-(B$ 

Di-+gœ^^œn-lo-bakV-<e9 

Dtyœ-di-gœnrlo-bakk'-œs 

Dé-ntmr-di-gœn-b-bakk'-œë 

Dé-nglne-di-gœn>-lo-bakk'-<Bs 

d4-gwm~<U^œ*-lo-bakk'-€Bê 



Dé-m'œ-d'<m-gœn-lo-bakh'-<Bs 

Dé-ngœ-d'on-gœn-lo-bakh'-œ$ 

Dé-fœ-d'on-gœn-lo-bakh'-œê 

Dé-nou-d'on-gœnr-lo-bakh'-œê 

Dé-nghêe-d'onrgœnr-lo-bakh'-œê 

Di-gnou-d'onrgœn-lo-baJch'-œs 



Dé-m'œ-trun^gmn-lo-bakk'-iBê 

Dé-ngœ-mœê-gœnr-lo-bakh'-œs 

Dé-fœ-mœ$-gœn-b-bakh'-<eê 

Dé-now-tmtê-gccn-lo-bakh'-œê 

Dé-ngène-mœê-gctn-lo-bakh'-œ$ 

Dé-gnou-maê-gœn-lo-bakk'-ees 



Per, 



C'est que je rends meilleur 
C'est que tu rends meilleur 
C'est qu'il rend meilleur 
C'est que nous rendons meilleur 
C'est que vous Vendez meilleur 
C'est qu'ils rendent meilleur 



Imparfait. 



Per, 



C'est que je rendais meilleur 
C'est que tu rendais meilleur 
C'est qu'il rendait meilleur 
C'est que nous rendions meilleur 
C'est que vous rendiez meilleur 
C'est qu'ils rendaient meilleur 

Parfait. 



Per, 



C'est que j'ai rendu meilleur 
C'est que tu as rendu meilleur 
C'est qu'il a rendu meilleur 
C'est que nous avons rendu meilleur 
C'est que vous avez rendu meilleur 
C'est qu'ils ont rendu meilleur 

21 . 



eu 

l 






eu 

l 
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Dé-m'œ-d'anrgœn-lo-bakh'-{es 

Dé-ngœ-d'an-gœn-lo-bakh'-œs 

Dé-fœ-d'an-gcm^h-bakh'-œs 

Dé-nou-d'an-gœn-lo-bakh'-œs 

Dè-nghne-d'an-gœn-lo-bakh'-œs 

Dé-gnou-d'an-gœn-lo-bakh'-œs 

D'œ-m'a-di-gœn-lo-bakh'-œs 

iyœ-ngœ-di-gam-b-bakh'-œs 

D'œ-fœ-di-gœn-b-balch'-œs 

D'œ-nou-di-gten-k-balch'-œs 

D'œ-ngène-di-gœn-lo-bakh'-œs 

D'œ-gnou-di-gœnr-lo-bakh'-ies 



Plus-que-parfaiL 

C'est que j'avais rendu meilleur 
C'est que tu avais rendu meilleur 
C'est qu'il avait rendu meilleur 
C'est que nous avions rendu meill. 
C'est que vous aviez rendu meilleur! 3* 
C'est qu'ils avaient rendu meilleur 

Futur. 



Pcr, 



a. 



Pcr, 



C'est que je rendrai meilleur 
C'est que tu rendras meilleur 
C'est qu'il rendra meilleur 
C'est que nous rendrons meilleur 
C'est que vous rendrez meilleur 
C'est qu'ils rendront meilleur 



Futur antérieur et conditionnel. 



iyœ-m'œ-di-kûn-gœn-lo-bakh'-œ* 

D'œ-ngœ-di-hm-gœn-lo-bakh'-œs 

lïœ-fœ-di-kon-gœn-lo-bakh'-œë 

D'œ-nou-di-fam-gcmr-lo-bakh'-œê 

D'œ-ngbie-di-kon-gœn-lo-bakh'-<es 1 

D'œ-gnou-di-kon-gœn-lo-bakh'-ies 



Per, 



C'est que j'aurai rendu meilleur 
C'est que tu auras rendu meilleur] 
C'est qu'il aura rendu meilleur 
C'est que nous aurons rendu meill. | 
C'est que vous aurez rendu meilleur' 
C'est qu'ils auront rendu meilleur 



Dé-m'œ-di-gœn-bakhe-ti 

Dé-ngœ-di-gœn-bakhesi 

Dé-fœ-di-gœn-bakhe-si 

Dé-nou-di-gœn-bakhe-si 

Dé-nghne-di-gœn-bakhe-*i 

Dé-gnou-di-gœn-balche-si 

Di-m'œ-d'on-gcen-bakhe-si 

Dé-ngœ-d'on-gœn-bakhesi 

Dé-fœ-d'on-gœn-bakhesi 

Dé-nou-d'on-gœn-bakhesi 

Dé-nglne-d'on-gœn-bakhe-êi 

De-gnou-d'on-gœn-bakhe-ti 



TROISIÈME CONJUGAISON. 

Indicatif présent. 

C'est que je vais être meilleur 
C'est que tu vas être meilleur 
C'est qu'il va être meilleur 
' C'est que nous allons être meilleurs] 
C'est que vous allez être meilleure 
C'est qu'ils vont être meilleurs 

Imparfait 

C'est que j'allais être meilleur 
C'est que tu allais être meilleur 
C'est qu'il allait être meilleur 
9 C'est que nous allions être meilleurs! 
C'est que vous alliez être meilleurs 
C'est qu'ils allaient être meilleurs 



£ 
g- 



© 

a 
a* 



4) 
9 






DEUXIÈME PARTIE. 
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9-gœn~bakke-*i 

9-gm-bakhe-si 

•gœn-bakkesi 

\-gœw-bakke-$i 

l m*-g&m-bakhe-si 

m-gm-bakhe-si 



Per, 



Parfait. 

C'est que je suis devenu meilleur 
C'est que tu es devenu meilleur 
C'est qu'il est devenu meilleur 
C'est que nous sommes devenus meill. i 
C'est que vous êtes devenus meilleurs 
C'est qu'ils sont devenus meilleurs 



i. 



Plus-que-parfait. 

C'est que j'étais devenu meilleur 
C'est que tu étais devenu meilleur 
C'est qu'il était devenu meilleur 
' C'est que nous étions devenus meill. 
C'est que vous étiez devenus meilleurs 
C'est qu'ils étaient devenus meilleurs 



S 



B-d?a*-gœ*-bakhesi 

x-d'an-gœn-bakht-si 

-d'an-gœn-bakhe-ii 

*-d'an-gœn-bakhe-$i 

hne-d'an-gœn-bakhe-êi 

ou-d'an-gœn-bakhe-ëi 

i futur et le futur antérieur sont semblables aux mêmes temps 
voix positive. 

voix négative. 

P1BM1IBB CONJUGAISON. 



Indicatif présent. 



œ-gœn-ou-V-bakhe 

œ-gœnHm-V-bakhe 

-gœn-w-V-bakke 

\ir-gœn-ùu-l'-bakhe 

ène-gœnr-ou-T-bakhe 

(m-gœn-ou-V-bakhe 



Per, 



C'est que je ne suis pas meilleur 
C'est que tu n'es pas meilleur 
C'est qu'il n'est pas meilleur 
C'est que nous ne sommes pas meill. 
C'est que vous n'êtes pas meilleurs 
C'est qu'ils ne sont pas meilleurs 






Imparfait. 



m-gœ»-ou-r~m<m-bakhe 

w-gœn-w-V-wvn-bakhe 

-gœn-au-V-won-bàlche 

v-gœn-vu-F-won-bakhe 

ine-gœn-ou-I'~mon-bakhe 

m-gccn-ou-V-won-bakhê 



C'est que je n'étais pas meilleur 
C'est que tu n'étais pas meilleur 
C'est qu'il n'était pas meilleur I § 

9 C'est que nous n'étions pas meilleurs [ ^ 
C'est que vous n'étiez pas meilleurs 1 &• 
C'est qu'ils n'étaient pas meilleurs / 
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Dé-tn'œ-mœs-ou-r-gœn- 

Dé-ngœ-mœi-m-r-gœn- 

Dé-jœ-mœs-o»-l'-gœn- 

Dé-tibu-nues-ou^r-gœn- 

Dé-fgbie-mm-ou-V-gœn- 

Bé-gnou-mœs-ou-l'-gœn- 

Dé-m'œ-mœê-eu-l'-won-gœn- 

Dé-ngœ-mœs-Wrl'-vwn-gœn- 

Dé-fœ-mœs-ou-r-won-gœn- 

Dé-nou-mces-ow-Y -won-gcen- 

Dé-*gbM-mœ$-ou-V-VD<m-gœn- 

Dé-gnou-mœs-ou-ï-mon-gœn- 

D'œ-m'œ-d'ou-l'-gœn-bakhe 

iyœ^œ-d'au-l'-gœn-bakke 

D'œ-ftt-d'ou-l'-gœn-balche 

D'œ-nou-d'ou-r-gœn-bakhe 

D'œ-ngène-d'ou-l'-gœn-bakhe 

D'œ-gnourd'ou-l'-gœn-bakhe 

Futur 

D'œ-m'œ-d'ou-V-kon-gœn- 

D'œ-ngœ-d'ou-l'-kon-gœtir- 

D'œ-fœ-d'ou-T-hm-gœnr- 

D'œ-nou-d'ou-V-kon-gœn- 

D'<e-t%bie-d'ou-V-km-gœnr> 

D'œ-gnou-d f ou-l'-kon-gœn- 



£ 



£ 



Parfait. 

C'est que je n'ai pas été meilleur 
C'est que tu n'as pas été meilleur 
C'est qu'il n'a pas été meilleur 
C'est que nous n'avons pas été meill. 
C'est que vous n'avez pas été mefll. 
C'est qu'As n'ont pas été meilleurs 

Plus-que-parfait. 

C'est que je n'avais pas été meilleur 
C'est que tu n'avais pas été meilleur 
C'est qu'il n'avait pas été meilleur 
C'est que nous n'avions pas été meill. 
C'est que vous n'aviez pas été meifl. 
C'est qu'ils n'avaient pas été meilleurs 

Futur. 

C'est que je ne serai pas meilleur 
C'est que tu ne seras pas meilleur 
C'est qu'il ne sera pas meilleur 
C'est que nous ne serons pas meilleurs 
C'est que vous ne serez pas meilleurs 
C'est qu'ils ne seront pas meilleurs 

antérieur et conditionnel. 

C'est que je n'aurai pas été meilleur 
C'est que tu n'auras pas été meilleur 
C'est qu'il n'aura pas été meilleur 
C'est que nous n'aurons pas été meill. 
C'est que vous n aurez pas été meill. 
/ C'est qu'ils n'auront pas été meilleurs 



£ 



£ 

i 






£ 
I 



0> 

I 






PEIX1EMB CONJUGAISON. 



Dè-m'w-gœn-cegou-V-bakhe 

D*^œ-gœn-œgim-V-bakhe 

Dé-fœ-gœn-agou-l'-bakhe 

Dé-nou-gœn-œgou-l'-baJche 

De-ngbto-gœn-œgou-Y-bakke 

Dé-gnou-gœn-<pgou-r~bakhe 



Indicatif présent. 

C'est que je ne suis pas encore 
C'est que tu n'es pas encore 
C'est qu'il n'est pas encore 
C'est que nous ne sommes pas encore 
C'est que vous n'êtes pas encore 
C'est qu'ils ne sont pas encore 



£ 



| 

£ 
I 



I 
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'm-gœn-œgau-l'-woifr- 

rœ-gœn^ggou-l'-won- 

>-gœ*-a!g<m-l'-won- 

u-gœn-œgQu-r-won- 

faê-gœnrœg<m-r-m<m- 

um-gcm-iBgou-t'-won- 



'œ-*nœ$-œgou-V-gœti- 

rœ-mn-œgoMr-T-gœn- 

t-mœg-œgou-l'-gœn- 

mr-mœ$~-œgou-F-gœn- 

rène-mœ$-<BgOH-l'-gœn- 

um-mœê-œgou-V-gcen- 



'œ-mœê-œgou-l'-won-gcen- 

rm-Tnœs-œgou-F-won-gœn- 

t-mœs-œgou-l'-won-gœtt- 

wnœë-œgtnri'-won-gœt*- 

rbie-mœê-€egou-P-w<m-gœf*- 

umrfnœsHBgou-r-won-gœn- 



n'œ-d'ou^r-gœn-œgwm- 

xgœ-d'ou-V-gœn-œgoum- 

ït-d'ou-r-gœn-œgoutn- 

wu-d'ou-V-gœn-iegoum- 

ighxe-d'ou-V-gœn-œgoum- 

rnou-d'ou-r-gœn-œgwm- 






Imparfait. 

C'est que je n'étais pas encore 
C'est que tu n'étais pas encore 
C'est qu'il n'était pas encore 
C'est que nous n'étions pas encore 
C'est que vous n'étiez pas encore 
C'est qu'ils n'étaient pas encore 

Parfait. 






Plus-que-parfait. 



* 

*> 




C'est que je n'avais pas encore été 
C'est que lu n'avais pas encore été 
C'est qu'il n'avait pas encore été 
C'est que nous n'avions pas encore été! 
C'est que vous n'aviez pas encore été 
C'est qu'ils n'avaient pas encore été 

Futur. 

C'est que je ne serai pas encore 
C'est que tu ne seras pas encore 
C'est qu'il ne sera pas encore 
C'est que nous ne serons pas encore 
C'est que vous ne serez pas encore 
C'est qu'ils ne seront pas encore 



Futur antérieur et conditionnel. 



n'œ-d'ou-f-gœn-œgoum- 

igœ-d'ou-r-gœn-ctgoum- 

r œ-d'ou-r-gœn-œgoum- 

wu-d'ou-l'-gœn-œgoum- 

\ghne-d'mi-V-gœn-(£goum- \ 

p*o*-à'ou-l'-gœn-<egoum- 



1 



-* 






S 



C'est que je n'ai pas encore été 
C'est que tu n'as pas encore été 
C'est qu'il n'a pas encore été 
C'est que nous n'avons pas encore été [ & 
C'est que vous n'avez pas encore été i ^ 
C'est qu'ils n'ont pas encore été ' S 






I 



•s 



£ 



1 



C'est que je n'aurai pas encore été \ g 
C'est que tu n'auras pas encore été i S 
C'est qu'il n'aura pas encore été I ^ 
C'est que nous n'aurons pas encore été ( & 
C'est que vous n'aurez pas encore été 1 S 
C'est qu'ils n'auront pas encore été / 6 
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Dé-m'œ-gœnHBtou-r-bakhe 

Dé-ngœ-gœn-œtou-V-bakhe 

Di-fœ-gœnr-œtoM-V-bakhe 

IH-non-gcenrœtm-V-bakhe 

Dé-ngène-gœn-œtou-r-bakhe 

Dé-gnou-gœn-œtou-r-bahhc 

Di-m'œ-gœn-œtou-V-won- 

Di-^œ-gœn-œtou-V-mm- 

Di-fcd-gœnrtBtau-V-mon- 

Dé-tunh-gœn-œtou-l'-won- 

Dé-ngène-gœu-œtou-r-m<m- 

Dé-gnou-gœn-œtou-l'-won- 

Dé-vi'œ-mœs-œtou-l'-gœn- 

Dé-ngœ-mœt-œtou-V-gœn- 

Dé-fœ-mœs-€etou-r~gœn- 

Dé-nou-mœs-œtou-V-gœn- 

De-nghto-mœ8-œtou-V-gœn- 

Dé-gnou-mœs-œtou-V-gœn- 



i 



TROISIEME CONJUGAISON. 

Indicatif présent. 

C'est que je ne suis plus meilleur 
C'est que tu n'es plus meilleur 
C'est qu'il n'est plus meilleur 
C'est que nous ne sommes plus meill. 
C'est que vous n'êtes plus meilleurs 
C'est qu'ils ne sont plus meilleurs 

Imparfait. 

C'est que je n'étais plus meilleur 
C'est que tu n'étais plus meilleur 
C'est qu'il n'était plus meilleur 
C'est que nous n'étions plus meilleurs 
C'est que vous n'étiez plus meilleurs 
C'est qu'ils n'étaient plus meilleurs 

Parfait. 

C'est que je n'ai plus été meilleur 
C'est que tu n'as plus été meilleur 
C'est qu'il n'a plus été meilleur 
C'est que nous n'avons plus été meill. 
C'est que vous n'avez plus été meill. 
C'est qu'ils n'ont plus été meilleurs 



eu 

%■ 



i 






I 



î 



eu 

g. 



Plus-que-parfait. 



Dé-m'œ-mœs-œtou-l'-won-gœti- 
Dé-ngœ-mœs-œtou-r-won-gcen- 
Di-fœ-mœs-œtou-V-vcon-gcni- \ ^ 
Dé-nou-mœs-œtou-r-won-gœn- 
Dé-ngène-mœs-œtou-U-icon-gœn- 
Dé-gnou-mœs-œtou-V-vcon-gœn- \ 



*> 






D'œ-m'œ-d'ou-l'-ifœn-œti- 

D'œ-ngœ-d'ou-l'-gœn-œti- 

D'œ-f<B-d*au-V-gœn-œti- 

D'œ-Hou-d'ou-r-gœn-œti- 

D'm-*gine-d'ou-l'-gœn-œti- 

D'a-gnou-d'oM-V-gm-œù- 






C'est que je n'avais plus été meilleur 
C'est que tu n'avais plus été meilleur 
C'est qu'il n'avait plus été meilleur 
C'est que nous n'avions plus été meill. 
C'est que vous n'aviez plus été meill. 
C'est qu'ils n'avaient plus été meilleurs 

Futur. 

C'est que je ne serai plus meilleur 
C'est que tu ne seras plus meilleur 
C'est qu'il ne sera plus meilleur 
C'est que nous ne serons plus meill. 
C'est que vous ne serez plus meilleurs 
C'est qu'ils ne seront plus meilleurs 



t 

c 
© 
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Futur antérieur et conditionnel. 



Iïœ-in'm-d'ou-r-lum-gœH-œti- 

D'œ-ngœ-d'ou-V-km-gœn-œti- 

iyœ-fœ-d'ou-F-koto-gmr-œti- 

D'œ-nou-d'ou-F-kon-gœn-œti- 

D'^nghne-d'oH-V-kon-gœnHtti-] 

D'ct-gnou-d'ov-l'-kon-gim-œti- 



i 

4* 



C'est que je n'aurai plus été meilleur 
C'est que tu n'auras plus été meilleur 
C'est qu'il n'aura plus été meilleur 
C'est quenousn'auronsplusétémeiU. 
C'est que vous n'aurez plus été meill. 
C'est qu'ils n'auront plusété meilleurs 



Dé-m'œ-yais 

Dt-ngœ-yaU 

Dé-fce-yais 

Dc-nou-yais 

Dé-ngène-yaù 

Dc-gnou-yais 

Dé-m'œ-d'on-yais 

De-ngœ-d'on-yais 

Dé-fœ-d'on-yais 

Dé-nou-d'on-yai§ 

Dé-ngène-d'o**yais 

Dé-gnou-d'on-yais 

Dé-tn'œ-mœs-yais 

Dé-ngœ-mœs-yais 

Dé-fœ-mœs-yais 

Dé-nou-mœ$-yais 

Dé-nghne-mœ$-yai$ 

Dé-gnow-mœ*~yaiê 

Dé-m'œ-d'tn-yais 

Dé-ngœ-d'an-yais 

Dé-fœ-d'an-yaiê 

Dé-nou-d'an-yais 

Dé-ngène-d'an-yais 

Dé-gnou-d'an-yaù 



COMPARATIF DE SUPERIORITE TUS. 

Indicatif présent. 

C'est que je suis pire 
C'est que tu es pire 
C'est qu'il est pire 
C'est que nous sommes pires 
C'est que vous êtes pires 
C'est qu'ils sont pires 



Per> 



Par, 



Imparfait. 

C'est que j'étais pire 
C'est que tu étais pire 
C'est qu'il était pire 
C'est que nous étions pires 
C'est que vous étiez pires 
C'est qu'ils étaient pires 



Per, 



Parfait. 

C'est que j'ai été pire 
C'est que tu as été pire 
C'est qu'il a été pire 
C'est que nous avons été pires 
C'est que vous avez été pires 
C'est qu'ils ont été pires 



Plus-que-parfait. 



C'est que j'avais été pire 
C'est que tu avais été pire 
C'est qu'il avait été pire 
' C'est que nous avions été pires 
| C'est que vous aviez été pires 

C'est qu'ils avaient été pires 



eu 



& 
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Futur. 



D?eM*'m-yait-i 

lïm-ngœ-yais-i 

D'œ-fœ-yaù-i 

iyœ-n'œ-nour-yait-i 

D'œ-ngène-yais-i 

lïœ-n'iB-gtunê-yaiê-i 



Per, 



C'est que je serai pire 
C'est que tu seras pire 
C'est qu'il sera pire 
C'est que nous serons pires 
C'est que vous serez pires 
C'est qu'ils seront pires 






Futur antérieur et conditionnel. 



D'œ-m'œ-konr-yais-i 

D'tB-ngœ-kanr-yaiê-i 

D f œ-fœ-hm~yaiâ-i 

D'œ-n'œ-nou-kon-yais-i 

D'œ-ngene-kon-yais-i 

Iïœ-n'œ-gnou-kon-yaû-i i 



Per, 



C'est (pie j'aurai été pire 
C'est que tu auras été pire 
C'est qu'il aura été pire 
C'est que nous aurons été pires [ ^ 
C'est que vous aurez été pires \ B* 
C'est qu'ils auront été pires 



VOIX TRANSITIVE. 
PBBMlèBB CONJUGAISON. 

Cette conjugaison est, en tout, semblable à la première conju- 
gaison transitive dé-m'œ-bakh'-œb , en y substituant yai$ à la place 
de bakhe. Nous allons donc indiquer seulement la première personne 
du singulier de chaque temps, renvoyant à ladite conjugaison pour 
les autres personnes du verbe. 

Indicatif présent 
Dé-m'œ-yais-œti Per, C'est que je suis encore pire que Pierre. 

Imparfait 

Dé-m'œ-d'an-yais-œti Per, C'est que j'étais encore pire que Pierre. 

Parfait. 

Dé-m'œ-mœ8-yai8-œti Per, C'est que j'ai été encore pire que Pierre. 

Plus-que-parfait 
Dé-tn'ce-yais-œti-won Per, C'est que j'avais été encore pire que Pierre. 

Futur. 
Dé ou d'œ-m'œ-yais-œti Per, C'est que je serai encore pire que Pierre. 

Futur antérieur et conditionnel. 
Dé ou d'œ-m'œ-di-kon-yais-œU Per, C'est que j'aurai été encore pire que Pierre. 
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DlUXlàllg C0IJUGAJ80H. 

Cette conjugaison n'est point usitée. (Voir ce que nous en ayons 
dit au comparatif yau, voix transitive > deuxième conjugaison.) 

TBOUliMB GOHJUGAISOH. 

Cette conjugaison est, en tout, semblable à la troisième conju- 
gaison transitive des adjectifs dé-m ce-bakhesi , en y substituant yai* 
au mot bakhe. Nous allons donc indiquer encore la première per- 
sonne de chaque temps, renvoyant à ladite conjugaison pour les 
autres personnes du verbe. 

Indicatif présent 
Dé-m'œ-yaiê-êi Per, C'est que je deviens pire que Pierre. 

Imparfait. 
Dé-m'œ-d'on-yais-n Per, C'est que je devenais pire que Pierre. 

Parfait 
Dé-m'œ-mœs-yais-ri Per, C'est que je suis devenu pire que Pierre. 

Plus-que-parfait. 
Dé-m'œ-yais-êi-mon Per, C'est que j'étais devenu pire que Pierre. 

Futur. 
lïœ-m'œ-di-yais-ti Per, C'est que je deviendrai pire que Pierre. 

Futur antérieur et conditionnel. 
D'œ-m'œ-di-lcon-yais-si Per, C'est que je serai devenu pire que Pierre. 

VOIX NÉGATIVE. 

Toutes les conjugaisons de la voix négative du comparatif de su- 
périorité yais sont semblables aux voix négatives de l'adjectif bakhe. 
Nous allons donc indiquer seulement la première personne du sin- 
gulier de chaque temps , renvoyant auxdites conjugaisons pour les 
autres personnes de chaque verbe. 

PimiBB CONJUGAISOH. 

Voir le verbe dé-mœ-bakh'-ou-V. 

Indicatif présent. 
Dé-m'œ-yaU-ou-V Per, C'est que je ne suis pas pire que Pierre. 
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Imparfait. 
De-m'^-yaà-ott-r-tron Per, C'est que je n'étais pas pire que Pierre. 

Parfait. 
Dé-m'œ-nuee-ou-l'-yais Per, C'est que je n'ai pas été pire que Pierre. 

Plus-que-parfait. 
Di-m'œ-mœs-ou-l'-wonr-yaia Per, C'est que je n'avais pas été pire que Pierre. 

Futur. 
Dé ou d'œ-m'œ-d'ou-l'-yais Per, C'est que je ne serai pas pire que Pierre. 

Futur antérieur et conditionnel. 
Dé ou dœ-m'œ-d'ou-V-kon-yais Per, C'est que je n'aurai pas été pire que Pierre, 

DEUXIEME O0W1JGÀ18OH. 

Voir le verbe dé-m'œ-bakh'-œgour*r. 

Indicatif présent. 

Dé-m'œ-yais-œgou-V Per, C'est que je ne suis pas encore pire que 

Pierre. 

Imparfait. 

De-m'œ-yai$-œgou~F-w<m Per, C'est que je n'étais pas encore pire que 

Pierre. 

Parfait 

Dé-m'œ-mœs-œgou-l'-yais Per, C'est que je n'ai pas encore été pire que 

Pierre. 

Plus-que-parfait. 

Di-m'ce-inœs-wgou-V-won-yais Per, C'est que je n'avais pas encore été pire 

que Pierre. 
Futur. 

Dé ou d'œ-m y œ-d'ou-l'-yai9-€tgoum C'est que je ne serai pas encore pire que 
Per, Pierre. 

Futur antérieur et conditionnel. 

De ou d'œ-m'œ-d'ou-l'-kon-yais- C'est que je n'aurai pas encore été pire 
œgoutn Per, que Pierre. 

TIOISIEMl COUJCCÀISOFi. 

Voir le verbe dé-mœ-bakh'-œtourf. 
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Indicatif présent 

/W-m'^-yotf-irtoii-r Per, C'est que je ne suis plus pire que Pierre. 

Imparfait. 

Dé-m'œ-~yaii-<eto*-l'-w<m Per, C'est que je n'étais plus pire que Pierre. 

Pariait et plus-que-parfait. 

Dé^œ-d'âr'tou-V-won-yai* Per, C'est que je n'ai plus été pire que Pierre. 

Futur. 

De ou d'œ-m'œ-d'ô-'tou-l'-yaii Per, C'est que je ne serai plus pire que Pierre. 

Futur antérieur et conditionnel. 

De ou d'œ-m'ét-d'â-'tou-l'-kon-yaii C'est que je n'aurai plus été pire que 
Per, Pierre. 

CONJUGAISON DB8 VERBES AFFIBMATIFS PROPREMENT DITS. 

(Voir nos observations au chapitre v : Verbes proprement dits.) 

Les verbes affirmatifs se conjuguent à peu près comme l'adjectif 
affirmatif dé-mœ-di-bakhe. Nous indiquerons par la première per- 
sonne du singulier les temps semblables , en renvoyant aux conju- 
gaisons précitées des adjectifs , pour y appliquer les autres personnes. 
Nous conjuguerons en entier les temps qui en diffèrent. Ainsi, la 
voix positive diffère seulement par l'imparfait , le parfait et le plus- 
que-parfait de l'indicatif. La voix transitive a la première et la se- 
conde conjugaison semblables aux voix correspondantes. La troi- 
sième conjugaison transitive diffère de l'adjectif affirmatif par la 
particule si, au lieu de la particule i, et par le verbe di, marque 
du mouvement. 

Nous allons établir ces conjugaisons. 

voix POSITIVE. 

Cette conjugaison est pour les verbes d'état et pour ceux de mou- 
vement. 

Indicatif présent. 
Dè-m'œ-di-sopœ, C'est que j'aime. 
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&-90p -OH, 

Dé-ngœsop'-on, 

Dé-fœ-wp'-vn, 

Dé-nou-*op'-ûn, 

Di-nghesop'-iM 

Dé-gnou-êop'-on, 



Dé-m'œ-mœ*-*opœ , 
Dé-ngœ-mœssopœ , 
Dé-fa-mœs-sopœ , 
Di-nour-mœt-iopœ, 
Dé-nghne-mœê-*opœ , 
Dé-gnou-mœssopœ, 



Imparfait 

C'est qae j'aimais. 
C'est qae ta aimais. 
C'est qu'il aimait. 
C'est que nous aimions. 
C'est que vous aimiez. 
C'est qu'ils aimaient. 

Parlait 

C'est que j'ai aimé. 
C'est que tu as aimé. 
C'est qu'il a aimé. 
C'est que nous avons aimé. 
C'est que vous avez aimé. 
C'est qu'ils ont aimé. 



Plus-que-parfait. 



Dé-m'œ-d'ansopœ , 
Dé-ngœ-d'an-wpœ , 
Dè-fœ-d'(m-$opœ, 
Dé-nou-d'an-sopœ, 
Dé-ngbte-d'an-sopœ , 
Dé-gnou-d'ansopœ, 



D'œ-m'œ-di-sopœ, 



C'est que j'avais aimé. 
C'est que tu avais aimé. 
C'est qu'il avait aimé. 
C'est que nous avions aimé. 
C'est que vous aviez aimé. 
C'est qu'ils avaient aimé. 



Futur K 



C'est que j'aimerai. 



Futur antérieur et conditionnel. 
D'œ-m'œ-di-kon-wpœ, C'est que j'aurai aimé. 



VOIX TRANSITIVE. 



PlIIflàftB COIUUGAISON. 



Voir la voix correspondante dé-m'œ-di-bakh'-<eti. 

Indicatif présent 
Dé-m'œ-sop'-œti, C'est que j'aime encore. 



Voir le ver!*» adjectif di-m'œ-di-bakke. 
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Imparfait 
Dé-m'et-d'an-êop'-œti, C'est que j'aimais encore. 

Parfait 
Dé-m'œ^mœssop'-œti, C'est que j'ai aime encore. 

Plus-que-parfait 
Di~m'œ-sop'-<tti-won, C'est que j'avais aimé encore. 

Futur. 
Dé ou d'œ-m'œ-di-$op'-œti, C'est que j'aimerai encore. 

Futur antérieur et conditionnel. 
Dé ou d'œ-m'œ-iU-koto-êop'-œti, C'est que j'aurai aimé encore. 

DEUXlàm CONJUGAISON. 

Voir la même voix à la conjugaison dè-rriœ-di-bakhe-lo. 

Indicatif présent 

Dé-m'œ-di-êopœ-b, C'est que je fais aimer. 

Imparfait 

D4-m'œ-d'anr-êvp<B--lo, C'est que je faisais aimer. 

Parfait 
Dé-m'œ-mœssojHt-lo , C'est que j'ai fait aimer. 

Plus- que-parfait. 
Dé-m'œ-$opœ-lo-mon, C'est que j'avais fait aimer. 

Futur. 
D'œ-tn'(t-di-$op(B-lo, C'est que je ferai aimer. 

Futur antérieur et conditionnel. 
D'œ-m'te-di-ktmsopœ-b , C'est que j'aurai fait aimer. 

TBOlSIftHB CONJUGAISON. 

Cette conjugaison diffère de la troisième conjugaison .correspon- 
îte des adjectifs d'affirmation, par la raison que l'adjectif repré- 
ite un état, et que le verbe représente un mouvement ou un effort 
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extérieur de la volonté. Ainsi, le verbe adjectif d'affirmation dè**œ- 
bakhe-ri ce je deviens bon » représente quelqu'un ou quelque chose 
qui se bonifie, qui s'améliore : c'est un état. 

Le verbe d'affirmation proprement dit représente un acte extérieur, 
une opération. 

Comparez ce verbe avec la conjugaison m'â-ngaisop'-i «je vais 
aimer ». 

Indicatif présent. 



Di-m'œ-H-wp'-i, 
Dé-ngœ-di-$op'-i, 
Dé-fœ-di-sop'-i , 
Di-nourdi-wp'-i , 
Dé-ngène-disop'-i , 
Di-gnourdi-êop'-i, 



Dé^m'œ-d'onsop'-i, 
Dé-ngœ-d'im-wp'-t, 
Dé-fa-d'on-wp'-i, 
Dé-nou-d'on-sop'-i, 
Dé-ngène-d'onsop'-i , 
Dé-gnou-d'onsop'-i , 



C'est que je vais aimer. 
C'est que tu vas aimer. 
C'est qu'il va aimer. 
C'est que nous allons aimer. 
C'est que vous allez aimer. 
C'est qu'ils vont aimer. 

Imparfait m 

C'est que j'allais aimer. 
C'est que tu allais aimer. 
C'est qu'il allait aimer. 
C'est que nous allions aimer. 
C'est que vous alliez aimer. 
C'est qu'ils allaient aimer. 

Parfait. 



Voir l'observation sur ce temps du verbe sopœ. 

Dé-tn'œ-mœs-disop'-i , C'est que je suis allé pour aimer. 

C'est que tu es allé pour aimer. 

C'est qu'il est allé pour aimer. 

C'est que nous sommes allés pour aimer. 
Dé-nghne-mœs-di-sop'-i, C'est que vous êtes allés pour aimer. 
Di-gnou-mœs-disop'-i , C'est qu'ils sont allés pour aimer. 



Dé-ngœ-mœ8-di-8op'-i , 

Dé-fœ-mœs-di-sop'-i, 

Dé-nou-mœ8-di-sop'-i, 



Si l'on emploie un verbe de mouvement par sa nature, on n'aura 
pas besoin de traduire en français avec le mot pour; ainsi on dira : 
dé-m'œ-mœs-di-lék'-i «c'est moi qui suis allé manger»; dé-m'œ-mœs- 
di-ligaiy'-i « c'est moi qui suis allé travailler ». 



Ij 
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Plus-que-parfait. 

Voir l'observation que nous venons de faire au parfait. 

Dé-m'œ-di-9op'-i-mon, C'est que j'avais été sur le point d'aimer 1 . 

C'est que tu avais été sur le point d'aimer. 
C'est qu'à avait été sur le point d'aimer. 
C'est que nous avions été sur le point d'aimer. 
C'est que vous aviez été sur le point d'aimer. 
C'est qu'Us avaient été sur le point d'aimer. 

Futur. 

Voir l'observation sur ce temps au verbe sopœ. 

^Quoique ce temps manque aux verbes d'état, il existe cependant 
pour exprimer qu'on est sur le point de se porter à l'action ; mais 
pour les verbes de mouvement, il signifie qu'on se portera k l'ac- 
tion de. . . 



Dé-ngœ-dir*ùp'-i-won, 
Dë-fœ-cU-êop'-i-TWon, 
Dé-nou-di-êop'-i^wùn, 
Dé-ngbie-di-êop'-i-won , 
Dé-gTum-di-wp'-i-won , 



D'œ-tn'œ-di-êop'-i , 

D'œjœ-di-sop'-i, 
iyœ-nou-ili-êap'-i, 
iy<B-ngène-di-sop'-4, 
D'œ-gnow-ii-tof'-i , 



C'est que je serai sûr le point d'aimer. 
C'est que tu seras sur le point d'aimer. 
C'est qu'il sera sur le point d'aimer. 
C'est que nous serons sur le point d'aimer. 
C'est que vous serez- sur le point d'aimer. 
C'est qu'ils seront sur le point d'aimer. 



Exemple d'un verbe de mouvement. 
D'œ-m'œ-di-Uk'-i, C'est que j'irai manger. 



Vœ-fœ-di-W-i, 
Wœ-nou-di-Uk'-i , 
D'œ-ngène-di-lék'-i, 
Wœ-gnou-di-Uk'-i, 



C'est que tu iras manger. 
C'est qu'il ira manger. 
C'est que nous irons manger. 
C'est que vous irez manger. 
C'est qu'ils iront manger. > 

Futur antérieur et conditionnel. 



iy&4n'œ-di-k<m-sop'-i , C'est que j'aurai été sur le point d'aimer. 

iyœ-ngœ-di~konrêop'-i, C'est que tu auras été sur le point d'aimer. 

D'&fa-di-konr-êop'-i, C'est qu'il aura été sur le point d'aimer. 

Iïœ-nou-di-konr^op'-i, C'est que nous aurons été sur le point d'aimer. 

Ifet-ngbie-di-hm-ëop'-i, C'est que vous aurez été sur le point d'aimer. 

Ifœ-gnou-di-kon-sop'-i, C'est qu'ils auront été sur le point d'aimer. 

1 Ou bien : C'est que je suis allé pour aimer, etc. 

.2 2 
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VOIX NEGATIVE. 



A la voix négative, les verbes d'état se conjuguent exactement 
comme le verbe adjectif négatif baklie, et les verbes de mouvement, 
comme le nom Per. (Voir ces conjugaisons.) 

Ainsi nous conjuguerons d'abord le verbe d'état sopœ , puis le 
verbe Wcœ, en renvoyant à leurs conjugaisons correspondantes. 

VERBES D'ÉTAT. 

PBEMIERB COWJCGilSOH. 

Voir le verbe dé-mœ-bakh'-ou-V. 

Indicatif présent. 
Dè-m'œ-sap'-ou-V , C'est que je n'aime pas. 

Imparfait et plus-que-parfait 
Dé-m'œ-wp'-ou-l'-won, C'est que je n'aimais pas. 

Pariait. 
Dè-m'œ-mœs-ou-Vsùpœ , C'est que je n'ai pas aimé. 

Futur. 
Dé ou d'œ-m'œ-d'ou-l'-sopœ , C'est que je n'aimerai pas. 

Futur antérieur et conditionnel. 
Dé ou d'œ-m'œ-d'ou-l'-konr-sopœ, C'est que je n'aurai pas aimé. 

DEUXIEME CONJUGAISON. 

Voir dè-mœ-bakh'-(Bfrou-l\ 

Indicatif présent. 
Dé-m'œ-tùp'-œgou-V , C'est que je n'aime pas encore. 

Imparfait. 
Dé-m'œ-sop'-œffou-V-mon, C'est que je n'aimais pas encore. 

Parfait 
Dé-m'œ-mœê-œgvu-V-wpœ , C'est que je n'ai pas encore aimé. 

Plus-que-parfait. 
Dé-m'œ-mœs-<Bgou-l'-won-$opœ , C'est que je n'avais pas encore aimé. 
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Futur. 
Déon d'œ-m'œ-d'ou-V-sop'-iegoum, C'est que je n'aimerai pas encore. 

Futur antérieur et conditionnel. 
Dé on d'œ-m'ce-d'ou-l'-kon-êop'-wgoum , C'est que je n'aurai pas encore aimé. 

TROISIEME CONJUGAISON. 

Voir iê^ce-bakK-œtour-l\ 

Indicatif présent 
Dé-m'œ-êap'-atou-F, C'est que je n'aime pins. 

Imparfait 
Dé-m'œ-êop'-œtou-l'-won , C'est que je n'aimais pins. 

Parfait et plus-que-parfait. 
Dé-m'<t-d'A-'tou-l'-w<M-8opœ , C'est que je n'ai plus aimé. 

Futur. 
Dé ou d'œ-m'œ-d'â-'tou-V-êopœ , C'est que je n'aimerai plus. 

Futur antérieur et conditionnel. 
Dé ou d'&m'w-d'ô-'tou-V-konsûpœ , C'est que je n'aurai plus aimé. 

YBBBBS DE MOUVEMENT. 

PREMIERE CONJUGAISON. 

Voir Dé-m'œ-d W-P Per. 

Indicatif présent 
Dé-m'œ-d'our-V-lhkœ , C'est que je ne mange pas. 

Imparfait. 
Dé^m'œ-d'ou-V-mm-Ukœ , C'est que je ne mangeais pas. 

Pariait 
Dé-m'œ-mœs-ou-V-di-lèkœ , C'est ffae je n'ai pas mangé. 

Plus-que-parfait 
Dé^'œ-mœ9-cu-l'-w<m-di-lèkw , C'est que je n'avais pas mangé. 

Futur. 
D'œ-m'œ-mœs-ou-l'-di-lekœ , C'est que je ne mangerai pas. 

Futur antérieur et conditionnel. 
D'œ-m'ce-mœs-ou-l'-kon-di-lkkœ, C'est que je n'aurai pas mangé. 

2Q. 
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DEUXIBKE CONJUGAISON. 

Voir d^mœ-*nœ8-<Bgourï-di Per. 

Indicatif présent et parfait 
Dé-m'œ^mœê-œgou-V-di-l&kœ, C'est que je ne mange pas encore. 

Imparfait et plus-que-parfait. 
Dé-m'œ-mœs-œgM-V'mm-di-likœ , C'est que je ne mangeais pas encore. 

Futur. 
D'œ-m'œ-d'ou-F-'goutn-di-Wcœ , C'est que je ne mangerai pas encore. 

Futur antérieur et conditionnel. 
D , œ^'œJ'<Wrl > -'goum4conr-di-lèkœ, C'est que je n'aurai pas encore mangé. 

TBOI8IKME CONJUGAISON. 

Voir dé-mœ-<rô-'tou-F Per. 

Indicatif présent. 
Dé-m'tB-d'ô-'tou-V-lèkœ, C'est que je ne mange plus. 

Imparfait et plus-que- parfait. 
Dé-m'œHl'à-'tourf-wnrUkœ, C'est que je ne mangeais plus. 

Parfait. 
Dé-m'œ-i'â-'um-F-Utœ , C'est que je n'ai plus mangé. 

Futur. 
Dé-m'ce-d'ô-'tou-V-di-lekœ , C'est que je ne mangerai plus. 

Futur antérieur et conditionnel. 
Dé-m'œ-d'ô-'tou-V-kon-di-lèkœ, C'est que je n'aurai plus mangé. 

VERBES AFFIRMATIFS. 
CONJUGAISON DIS YHMS BS>LBC11IS AFFIBMATIFS. 

Les verbes réfléchis peuvent prendre la tournure affirmative. Dans 
ce cas, ils se conjuguent sur les verbes proprement dits pris affirma- 
tivement. 

Ainsi les verbes réfléchis de mouvement (deuxième partie, cha- 
pitre vi 9 S i v ) se conjuguent comme il suit : 

YOEX POSITIVE. 

Dé-m'œ-di-bindou, C'est que je m'inscris. 

Sur le verbe <U-m f (*-di-*opœ. 
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VOIX TRANSITIVE. 
PBBMIEBE CONJUGAISON. 

Dé-m'œ-di-bindô-'ti, C'est que je m'inscris encore. 

Sur le verbe dé-rnœ-di-$op'-œti. 

DEUXIEME CONJUGAISON. 

Dé^th'œ-di-bindour-lo, C'est que je me fais inscrire. 

Sur le verbe dé-m'œ-di-sopœ-lo. 

TROISIEME CONJUGAISON. 

Dé-m'œ-di-bindou-dhie, C'est que je vais in inscrire. 

Sur le verbe di-in(B-di-$op'-\. 

m 

VOIX NEGATIVE. 
PIHHEBE CONJUGAISON. 

Dé-m'ce-d'ou-V-bindou, C'est que je ne m'inscris pas. 

Sur le verbe de mouvement affirma tif dè-wiœ-d'ùUrl'-lèkœ. 

DEUXIEME CONJUGAISON. 

Dé-m'œ-mœs-œgou-l'-di-bi*iâ , Geai que je ne m'inscris pas encore. 
Sur le verbe de mouvement affirmatif dé-m'œ^-mœs-œgou-r-di-Wcœ. 

TROISIEME CONJUGAISON. 

Dé-m'œ-d'ô-'tou-l'-bindô, C'est que je ne m'inscris plus. 

Sur le verbe dé-m'œ-d'ô-'tou-l'-lèkœ. 

Les verbes réfléchis d'état offrent encore moins de difficulté; ils 
se conjuguent exactement comme le verbe affirmatif sopœ dans toutes 
les voix. 

Les verbes douteux prennent eux-mêmes la tournure affirmative. 
Dans ce cas , ils n'offrent pas plus de difficulté que les précédents. 
On les conjugue sur le verbe affirmatif dé-m'œ-di-sopœ , en y ajou- 
tant le signe du doute œdi, ou le signe de simulation lou, en répé- 
tant le radical. 

Tous les verbes affirmatifs peuvent s'adjoindre le corroboratif 



■i* 
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sœkh, dont nous avons parlé à la première partie, chapitre n. Ce 
corroboratif se met en dernier lieu. Ainsi Ton dira : Déw'œ-di-wpœ- 
$œkh, c'est que j'aime moi-même; Dé^œ-di-^'*&ti-sœkh, c'est que 
j'aime encore moi-même, etc. 

CHAPITRE VII. 

DES PARTIES INVARIABLES DU DISCOURS. 






Les parties invariables du discours sont : la préposition, l'adverbe, 
la conjonction, l'interjection et la particule. 

S 1« DE LA PRÉPOSITION. 

J'entends par prépositions, en wolof , les termes qui servent à 
marquer les rapports que les choses ont entre elles. Elles peuvent 
se diviser en quatre classes , savoir : 

i° Les prépositions qui ont un régime direct; 

q° Celles qui n'ont qu'un régime indirect; 

3° Celles qui n'ont point de régime; • 

4° Celles qui sont inséparables des verbes. 

1° PRÉPOSITIONS AYANT UN RÉGIME DIRECT. 

La préposition française à n'a point de correspondant en wolof, 
parce que tous les verbes ont un régime direct exprimé sans prépo- 
sition. Exemples : 

Dem Gandhiol, aller à Gandhiol. — Adou Mariœmœ, parler à Marie. 

11 en est de même quand il se trouve deux régimes dans la 

phrase. Exemple : 

May-ngœ Sambœ taire, tu donnes un livre à Samba. 

Dans ce cas, on met Samba avant taire « livre», pour distinguer 
la personne à qui l'on donne, de l'objet qu'on lui offre. 

Si, au contraire on disait may-ngœ-tairé Sambœ, il y aurait am- 
phibologie, on pourrait comprendre, «tu donnes le livre de Samba." 
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Ndakh, pour, à cause de, moyennant, à condition que. Exemples : 

Ndakh man, pour moi. — Ndakh Per, à cause de Pierre. — Ndakh ngœ- 
gnœw, à condition que tu viennes. 

Dhiégé, dhiœgé, proche, près de. Exemples : 

Dhiœgé-n'œ Ndar, il est près de Saint-Louis (ville principale du Sénégal) ; 
mot à mot : il est près Saint-Louis. — Dhiœgé-n'œ-nou, il est près de nous; 
mot à mot : il est près nous. 

Digamté, parmi , entre. Exemple : 
Digœnté-mt, parmi les hommes. 

Ndagi, à cause de. Exemple : 

Ndagi-gnome, à cause d'eux; mot à mot : à cause eux. — Ndagi-mome, à 
cause de lui; mot à mot : à cause lui. 

Tollo, dhioublo, en face, vis-à-vis de. Cette préposition se joint au 
mot œk, qui signifie avec. Exemple : 

Dé-fœ-dhwubb-'k-kœr-gi , il est vis-à-vis la maison. — Dé-fœ-tollo-'k 
Dembœ, il était en face de Demba. 

Gœnawe, excepté, hormis, hors, en deçà de, sans, sauf, outre, après 

que avec le que relatif gœ, gi, gou, devant le verbe, et sans 

article devant le pronom. Exemples : 

Gœnawe-yaine , excepté "vous. — Gœnawe kersœ, honnis l'honneur. — 
Gœnawe gœ mou-ligaiy'-è ', après avoir travaillé; mot à mot : après qu'il eut 
travaillé. — Gœnawe gœ mou-ligaiy'-ou-V , sans avoir travaillé; mot à mot : 
après qu'il n'eut pas travaillé. 

Gœnawe-lôlou, gœnawe-lâlœ, après cela. 

2° PRÉPOSITIONS AYANT UN REGIME INDIRECT. 

Thie, thiœ, thiou, dans, en, à, au, sur, de, touchant, concernant, 
contre. Exemples : 

UârUgi thie naig-bi, je (suis dans la chambre. — N'6-ngâ-4em thiœ dœkœ- 
bœ, nous allons en ville. — D'œ-tigène-dem thiœ kœr-gœ, vous irez à la mai- 
son. — Mou-ngou thiou ntâkhe-mou, il est au château. — M'â-ngai-wœkh 
thie-yow, je parle de toi; mot à mot : je parle sur, louchant, concernant ou 
contre toi. 

Thie, thiœ, tkiou-kœr-ou , chez, en la maison de. 
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Bel, bey, jusque. 

Bel- thiœ, thie, thiou; bey-thiœ, thie, thiou (pour les choses inanimées). 
Bel-fi,fœ,fou; bey^fi,fœ,fou (pour lés personnes), jusqu'à, jus- 
qu'au. 

Thie, tliiœ, thiou-bire, dedans. 

Thie, thiœ, thiousoufe, en bas, au-dessous, sous, à terre, par terre. 

Thie, thiœ, thiou-kœw, sur, au-dessus. 

Thie, thiœ, thiou-kœnœm, en face de, vis-à-vis de, devant. 

Thie, thiœ, thiou-gœnawe , derrière, en arrière. 

Thie, thiœ, thiourdigœ (suivi de l'article gœ, gi, gou, gâ 9 quand la 
chose est déterminée), au milieu de. 

Thie, thiœ, thiourbiti, hors, dehors. 

Thie, thiœ, thiourwet, à côté, autour, le long de. 

Fi,fœ,fou, auprès, là, près de, ici, vers, proche. 

3° PRÉPOSITIONS SANS RÉGIME. 

Mk, avec. 

Ngai, ngœ, ngi, ngou, voici, voilà. 
Lèklèke, à chaque instant. 

Thie, thiœ, thiou, depuis (devant une chose inanimée). Exemple : 
Thiœ Ngalœm bey thiœ Wah, depuis Galam jusqu'au Walo. 
Devant un nom de chose animée, on se sert de fi,fœ, fou. 
Exemples : 

Fœ-yow, bel-fœ-man, depuis toi jusque moi. — Fœ-gayndé-gœ, bey- 
fœ-gokkh-gœ, depuis le lion jusqu'au singe. 

Ou, oum, de, du, de la. (Voyez première partie, chapitre îv, Com- 
plément du nom.) 

Yi, des. (Voir le même chapitre.) 

Fô-fœ, de là. Exemple : 

Fô-fic-hr-dhiogc ou âhiogè-n'œ-fo-fœ , il est parti do là. 
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4° PROPOSITIONS JOINTES AUX VERBES. 

Mœt-nœ, lourinœt-nœkœ , environ, à peu près. 

Cette préposition n'est autre chose que le verbe mœt, qui si- 
gnifie «égaler, valoir». Ainsi mœt-n'œ veut dire «il vaut, il égale». 
Lou-mœt veut dire «ce qui vaut, ce qui est égal». Nœkœ, joint à 
la préposition hu-mœt, signifie mot à mot «ce qui est, ce qui vaut 
comme ». Exemple : 

Lou-mœt-nœkœ fouk'-y-mbous ou dakandé, environ dix sacs de gomme; 
mot à mot ifoulcœ, dix; y-mbous, de sacs; ou, de; dakandé, gomme. 

On dit encore lou-melrnœkœ ; mot à mot : ce qui ressemble à. 

Exemple : 

Lou-mel-nœkœ nif-y-fas , à peu près vingt chevaux. 

Souvent, par abréviation, on dit nœ pour nœkœ. Alors n'œ n'est 
plus la préposition comme, mais le verbe représentatif?»'. Exemple : 

Mœt-n'œ-fouk'-y-fœn, il y a environ dix jours. 
7ey, faire exprès. 

Ce verbe, pris négativement, renferme implicitement le sens 
de la préposition française malgré. Exemples : 

Tey-ou-m'œ ko, c'est malgré moi; mot à mot : je ne fais pas exprès cela. 
— Sopœ-ngœ ko, té tey-ou-lœ ko, tu l'aimes malgré toi; mot à mot : tu 
l'aimes et ne le fais pas exprès. 

Il est une autre manière de traduire cette préposition , par le 
substantif sago, pris comme verbe négatif. Exemples : 

D'ou-gœmœ-sago , c'est malgré moi; mot à mot : ce n'est pas ma volonté. 
Téré, empêcher. 

Ce verbe, pris négativement, renferme le sens de la préposi- 
tion française nonobstant. Exemples : 

Sœmœ-y-ndigœl téré-mou-gnou, nonobstant mes amis; mot h mot : mes 
amis n'empêchent pas. — D'ou-téré, nonobstant cela; mot h mot : cela 
n'empêche pas. 

Après ce verbe téré on n'exprime pas le que français. Exemple : 

Kâ-kou dou-téré rnœ-sopœ-lœ, cela n'empêche pas que je t'aime ; mot à 
mot : cela n'empêche pas moi de t'aimer. 
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Les prépositions françaises selon, suivant, d'après, n'ont pas d'é- 
quivalent en wolof. Ainsi , au lieu de dire « d'après Pierre » , il faut 
tourner « Pierre a dit » , Per-né, ou bien Per wœkh-nœ-nù — Dans 
cette autre phrase : Lindhilr-ou-Louc-mousellœ , Evangile selon saint 
Luc», il faut tourner «Evangile de Luc qui est saint». 

S 2. DE L'ADVEftBE. 

L'adverbe est un mot invariable qui se joint avec les verbes et 
avec les adjectifs, pour en exprimer les manières et les circonstances. 
On peut diviser les adverbes wolofs en treize classes : 

i° Les adverbes de temps; 

9° Les adverbes de lieu ; 

3° Les adverbes de quantité ; 

4° Les adverbes de manière ; 

5° Les adverbes de ressemblance ; 

6° Les adverbes d'union ; 

7° Les adverbes de division ; 

8° Les adverbes d'interrogation ; 

9° Les adverbes d'affirmation ; 
î o° Les adverbes de négation ; 
1 1° Les adverbes de doute; 
1 9° Les adverbes d'admonition et d'affirmation ; 
1 3° Les adverbes de constance. 

1° DES ADVERBES DE. TEMPS. 

liœlœ, avant de, en premier lieu, auparavant. Exemples : 

Bœlœ m'a-dem, avant de partir; mot à mot : avant que je parte. — Bak 
m'ô-dem, avant qu'il parte. 

Tait/, aujourd'hui. 
Daitubc, hier. 

Bœrkœ-daimbe . avant-hier. 
jElœh, demain. 
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GœnacD-œlœk, après-demain. 
Laxgi, bientôt. 
YaùuB-her, quelquefois. 
LèkUke , fcerœl , souvent. 
Bourdhiœkœ-bœ , bi, bon, bâ, autrefois, jadis. 
Moukœ, jamais. 
Mose, toujours. 
Kagne, quand. 
Tèwe, maintenant. 
Bou-yagœ, longtemps. 
Dhièke, déjà. 
BouHyag'-our4', naguère. 
Bîke, hier soir. 
Nân-ak-nônou, aussitôt. 
Kèro, l'autre jour. 
Bourtnoudhie-bœ, bi, bâ, bou, enfin, en dernier lieu. 



3° DES ADVERBES DE LIEU. 



Fi,fœ,fou, où. Exemple : 

Fi,fœ,fou m'œ-nèkœ, le lieu où je suis. 

Quand le pronom démonstratif détermine Yadverbefi,fœ,fou, 
on lui adjoint lé (voir chap. k, première partie); alors on dira : 
fi-U,fœ-U,fou-U. 

Au milieu ou à la fin d'une phrase , où se traduit tout simple- 
ment par œ, i, ou, joint à la consonne de l'article, déterminée 
par le nom du lieu auquel l'adverbe français où se rapporte. 
(Voir la règle de l'article , première partie, chapitre ni.) La raison 
en est que, dans ce cas, où ne fait plus fonction d'adverbe en 
wolof , mais de régime. Exemple : 

tyœ-ngœ-dem ihiœ kœr gœ-sœmœ-bâye nèJcœ, lu iras dans la maison 
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où est mon père. Mot à mot : D'œ-ngœ-dem, tu iras; tkiœ, dans; hœr, 
maison; gœ, laquelle; sœmœ, mon; baye, père; ntkœ, est 

Quand le nom du lieu n'est pas exprimé , où se rend toujours 

farji, fa, fou, sans avoir égard à la place qu'il occupe dans la 

phrase. Exemple : 

D*œ-n'œ-nou l'kne topœfou ngine-tœgœ-dem, nous vous suivrons où vous 
voudrez aller. 

Fi, fa, sert encore à rendre les adverbes français là, ici, y, en 
choisissant /a? pour l'adverbe français là,etji pour l'adverbe tri, 
en y joignant, au besoin, le signe démonstratif et le confirmatif. 

Fou-nikœ, partout; finène, ailleurs. 

Soré, loin. Exemple : 

Soré-n'œji, il est loin d'ici; mot à mot : il est loin ici. 

Cet adverbe est aussi un verbe impersonnel. (Voir deuxième 
partie, chap. vi, S 6.) Exemple : 
Soré-n'œ, c'est loin. 

3° ADVERBES DE QUANTITÉ. 

Gnatœ, combien? 

Ntouti, mitre, peu. 

Baré, beaucoup. Cet adverbe est presque toujours suivi du qui relatif 

b° u > you, gnou. Exemples : 

Nit-gnou-barc , beaucoup d'hommes. — Kkaliê-bou-bari , beaucoup d'ar- 
gent — Fœt-you-b*rè , beaucoup de chevaux. Mot à mot : hommes qui 
sont beaucoup; argent qui est beaucoup; chevaux qui sont beaucoup. 

(Voir la règle du qui relatif, première partie, chap. vin.) 
Bépœ, gopœ, yàpœ, entièrement. 

Cet adverbe français est le mot wolof ôpœ, qui suit la règle de 
l'article déterminatif , en prenant la consonnance qui convient au 
nombre auquel il se rapporte; il fait donc bôpœ, tnopœ, sâpœ, 
gàpœ, etc. (Voir première partie, chap. m, S î.) 

Yopœ et gnôpœ sont les pluriels du même adverbe. (Voir au 
même endroit, Règle générale pour le pluriel.) 
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Dœrœ, rien. 

Doy, assez. Cet adverbe se conjugue impersonnellement. (Voir 
deuxième partie, chap. vi, S 6.) Exemples : 
Doy-n'œ, c'est assez. — Doy-on-n'œ, c'était assez. 

Iièkœ, dâle, seulement. 

Les adverbes de quantité une fois, deux fois, trois fois... pre- 
mièrement, deuxièmement, tirés des noms de nombre, sont formés 
par les nombres cardinaux. (Voir première partie, chap. vi, De 

la multiplication des nombres.) Ainsi on dit : 

Bènœ-yone, une fois. — Gnar'-y-yone, deux fois. — Bén'-el-ou-yone , 
premièrement. — Gnar'-el-ou-y<me , deuxièmement. 

Gœn, yais, plus, davantage. 

Ces deux adverbes sont parfaitement expliqués à la deuxième 
partie, chapitre îv, Conjugaison des degrés de comparaison dans 
les adjectifs. 

4° ADVERBES DE MANIÈRE. 

Les adverbes français qui expriment la manière dont les choses 
se font, comme sagement, poliment, modestement, etc. et qui sont for- 
més des adjectifs, manquent en wolof. En effet, ces adverbes font, 
pour ainsi dire, corps avec les adjectifs dont ils dérivent, et quVm 
peut toujours employer pour eux. Ainsi sagement veut dire « avec sa- 
gesse», poliment, «avec politesse», etc. Pour les rendre en wolof, 
il suffit de faire précéder l'adjectif du relatif bou. Exemples : 

Bou-gnomë, hardiment. — Bou-gawe , promptement. — Bou-raiy, gran- 
dement — Bou-dhioulit, sagement. — Bou-yarou, poliment. 

5° ADVERBES DE RESSEMBLANCE. 

Nœkœ, comme. Exemples : 

Nœkœ-man, comme moi. — Nœkœ-yow, comme toi. 

Yâpœ-bènœ, de même. 

6° ADVERBES D'UNION. 

Ando, ensemble. Cet adverbe vient du verbe and, «aller ensemble». 
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7° ADVERBES DE DIVISION. 

Bénène, autrement. Ce mot bénène signifie littéralement «d'une autre 
manière ». Il signifie également «une autre fois », en y ajoutant 
yone. Exemple : 

Bbiœ-yone, une fois; bénène-yone, une autre fois. 

8° ADVERBES D'INTERROGATION. 

Lou-tahh ? Ndakh-lan ? pourquoi ? 
Lou-téré? pourquoi pas? 
Mo? est-ce que? 
Nœkœ? comment? 

9° ADVERBBS D'AFFIRMATION. 

Wawe, oui. 

Hahœkagne, pardon. Cette expression répond au mot trivial «si, si 
fait». 

Lole, certainement. 

Wœlaye, sans doute. 

IKiltrotrp. oui % oui. 

/f , aussi. Cet adverbe se joint au substantif, ou au pronom auquel 
il se rapporte. Exemples : 

IVhthJ, toi aussi. — Mom'-it, lui aussi. — X*m~ù, nous aussi. — Ym*'-ù, 
vous aussi. — Gom'-ù, eux aussi. 

Àpr^s les noms propres terminés par une voyelle, il n'en- 
traîne pas l'élision. Exemples : 

&ta*br-î#. Samba aussi. — AK-*t, Ali ans». 

11 en est de mémo après 1 la consonnance de l'article. Exemples: 
ÀVr-^r-ù, la tnaisGQ aasà. — .Y«fc-wr-à, le boeuf aussi. 

Tki#-ilrg#* tnr tt <fay r. en vérité: c'est-à-dire «dans la vérité, à 
dire vrai** On dit aussi : mwkk-J*g-<m-YalU 9 c'est-à-dire «à 
parler par U vérité de Dieu ?. 
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Mô-takh, c'est pourquoi. 

Dey, à la vérité. Cet adverbe, répond au root latin equidem, ou à 
ego vero. Il se met au commencement d'une phrase , après le pre- 
mier mot; il a un sens plus étendu que l'adverbe thiœ-dœgœ, 
wœkh-dœgœ; il marque l'avertissement et l'affirmation. Exemples : 
Gis-ngœ Perf avez-vous vu Pierre? — Man 4ey gis-n'â ko, je l'ai vu; 
mot à mot : moi, à la vérité, je l'ai vu. 

1 0° ADVERBES DE NÉGATION. 

Daite, non. 
Dai-daite, non, non. 
Dœrœ, rien. 
Tousœ, nullement. 

11° ADVERBES DE DOUTE. 

Thie-tœndœlé, par hasard. 

Potœkh, presque, à peu près. 

Anœ-mœ^yone? peu m'importe. Cette expression, sous forme inter- 
rogative, et qui signifie mot à. mot «où est mon devoir? où est 
mon chemin?» équivaut à ce sens : «cela ne me regarde pas, peu 
m'importe ». Ainsi on dira : 

Anœ-m'œ-yone? peu m'importe. — Anwsœ-yone? peu t'importe. — - 
Anœ-yon'-œm? peu lui importe. — Anœsounou-yone? peu nous importe. 
Anœsaine-yone? peu vous importe. — Anœ-saine-yone ou sou-gnou -y one? 
peu leur importe. 

Lou-mô-wagni? peu importe. Cette autre expression, sous forme 
interrogative , signifie mot à mot : «qu'est-ce que cela diminue?» 

1 3° ADVERBES D'ADMONITION ET D'AFFIRMATION. 

Ce genre d'adverbes n'a pas d'équivalent en français; des exemples 
seuls peuvent les faire comprendre 1 . 

En wolof , on se sert de l'adverbe kœt pour exprimer un avertis- 
sement et une affirmation; il se met à la fin de la phrase. Exemples : 
i° So-gis-ë sœmœ-dhigène , nœyou-V-m'œ ko, kœt! si tu vois ma sœur, 

salue-la de ma part. 
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Cet adverbe final kœt répond à peu près à ces mots : «je vous en 
prie; ne l'oubliez pas; je vous le recommande». 

s° Lo-n'ô-wout, rair'-ou-F, kœt, l'objet que nous cherchons n'est pas 
perdu. 

Ici kœt équivaut à ces mots : «je vous en préviens, l'objet n'est 
pas perdu ». 

Le verbe wolof di devient aussi un adverbe d'admonition comme 
kœt, quand il est placé à la (in d'une phrase. Exemples : 

M'A-wœkh, dit c'est moi qui ai parlé. — Saitœ-V yœf-y-kœr-gi, di, 
veille aux affaires de la maison. 

L'adverbe di est ajouté à la fin de la phrase, comme pour éveiller 
l'attention de la personne à qui l'on parle. 

1 3° DBS ADVERBES DE CONSTANCE. 

Ce genre d'adverbes a été déjà expliqué. (Voir II* partie, cha- 
pitre vi, 87, Usage du verbe représentatif di.) 

Ainsi di s'emploie comme verbe , comme adverbe et comme par- 
ticule. 

Nous avons vu , au n° h de ce paragraphe , que les Wolofs n'ont 
des adverbes que pour exprimer les modifications d'idée que ne 
rendraient pas les adjectifs; ce qui supprime ainsi presque tous nos 
adverbes français en ment. Cependant, quand nous avons fait dériver 
un adverbe d'un adjectif, et qu'il offre un autre sens que l'adjectif 
lui-même, on trouve alors en wolof l'équivalent de notre adverbe 
dérivé. Ainsi doucement vient de l'adjectif doux; mais il exprime sou- 
vent une idée qui ne se rapporte que de loin à celle de l'adjectif; 
car, dans le plus grand nombre de cas, il ne signifie pas «avec dou- 
ceur», mais «avec ménagement, avec lenteur». En wolof, on ex- 
prime doux par yombœ, et doucement par ndankœ. 

Il est à remarquer que lorsqu'une modification d'idée est suffisam- 
ment exprimée par une autre partie du discours, comme, par exemple, 
un verbe , on ne trouve pas d'adverbe équivalent en wolof; car cette 
langue répugne à tout ce qui est inutile ou de double emploi. Ainsi, 
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pour rendre l'adverbe vite, on se sert de gâwe, qui signifie « se dépê- 
cher ». Exemples : 

Gâw'-œl, viens vite; mot à mot : dépèche-toi. — Gâwe-Pène, venez vite; 
mot à mot : dépêchez-vous. 

8 3. DE LA CONJONCTION, DE L'INTERJECTION ET DE LA PARTICULE. 

DB LA CONJONCTION. 

Les conjonctions woloffes correspondent assez à nos conjonctions 
françaises. 

JEk, et, dans le sens d'avec. Exemple : 

Man-œk-yow, ou, par élision, m'âk-yow, toi et moi; mot à mot : moi 
avec toi. 

Cette conjonction se rend par té devant un verbe. Exemple : 
Mi-ngai-dhioye , té-m'â-ngai-rai, Il pleure et je ris. 

Té, suivi d'un verbe à la voix négative, sans. Exemple : 

Def-nâ ko, té-boug'-ou-m'œ ko won, Je l'ai fait sans le vouloir; mot à 
mot : J'ai fait cela , et je ne le voulais pas. 

Il faut remarquer que ko, cela , régime des verbes de/ et boug-ou, 
veut être suivi du signe du passé won, de manière à être enfermé 
au milieu. Il en est de même devant le conditionnel kon, toutes 
les fois que le verbe est négatif. 

Ndagœtite, aussi, au commencement d'une phrase. Exemple : 
NdagœtUe, wœkh'-on-n'â lœ ko, aussi, je vous le disais. 

Devant les verbes positifs ou transitifs, ko se met à la fin. 

Mot à mot : ndagœtite, aussi; wœkh'-on-n'â, j'avais dit; lœ, à toi; ko, 
cela. 

Dans le courant d'une phrase , aussi & rend par it, placé à la 
suite d'un mot. Exemples : 

Man-it, moi aussi. — Yow-it, toi aussi. 

Devant un substantif déterminé, il se met à la suite de l'ar- 

a3 
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ticle déterminatif , sans exiger une élision de voyelle précédente. 
Exemples : 

Nag-wœ-it, le bœuf aussi. — Gôre-gee-tt, Homme aussi. — Dkigène- 
dhiou-it, la femme aussi. 

Gœnavce gœ, gou, gi, après que. Exemple : 
Gœnawe gœ mou-ado, après qu'il eut parlé. 
Adou «parler» devient ici verbe conditionnel. Quand le verbe 
conditionnel est terminé en ou, il prend ô au lieu de é à la der- 
nière syllabe. 

Khœnâ, Iclifynœ, apparemment que, peut-être. Exemple : 

Khœnâ ou Jchhynœ dé-fœ-dhioume , apparemment qu'il se trompe; mot à 
mot : apparemment c'est qu'il se trompe. 

Bœ, bon, lorsque, quand, dès que, pendant que. 

Cette conjonction suit la règle du verbe conditionnel. (Voir 

deuxième partie, S 3.) Exemples : 

Bœ-m'œ-d'on-ndam, lorsque j'étais jeune. — Bou-tn'œ-dem'-é , quand 
j'irai. — Bou-m'ce-d'-ai-dokhj pendant que je marche. 

Té. Cette conjonction, suivie de la négation, sert toujours pour 
exprimer le français «sans». Exemple : 

Dé-fâ-adou, té-d'ou-khœlate , ou mou-ngô-adou , té-d'ou-khœlate, il parle 
sans réfléchir; mot à mot : il parle et ne réfléchit pas. 

Kham-nœ-nou ni, attendu que ; mot à mot : nous savons que. — Gis- 
riœ-nou ni, vu que; mot à mot : nous avons vu que. 

Sou, si. Exemple : 

Sou-dê-boure-bœ , s'il s'agit du roi. 

Ndagi, car, se place, comme en français, au commencement d'un 
membre de phrase. 

Mbâté, mbitœ, ou bien, soit, ou. Exemple : 
Mon mbâté yow, man mbitœ yow, moi ou toi. 

Ndégœm, pourvu que. 

Wandé, mais. Cette conjonction se place au commencement d'un 
membre de phrase. Exemple : 
Wandé morne, mais lui. 
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Bfâ-di, c'est-à-dire; mot à mot : cela est, lui est. 

Boke, dœk, donc. 

Ces deux conjonctions n'ont pas tout à fait la même portée , 
quoique toutes deux veulent être précédées d'un mot. 
Boke signifie «donc, par conséquent ». Exemple : 
Yow boke , y'â-togne, donc tu as tort; mot à mot : toi donc, tu as tort. 

Dœk marque une conséquence moins rigoureuse, parce que 
cette conjonction suppose un doute ou une espèce d'interrogation ; 
elle répond à peu près à ces mots : «et moi donc?» 

DE L'INTERJECTION. 

Cette partie du discours est fréquemment employée en wolof , 
surtout pour exprimer la surprise , la joie ou la douleur. 

Bissimillaye! Cette interjection, qui est empruntée de l'arabe, est la 
plus commune chez les Wolofs. Ils n'entendent rien qui les sur- 
prenne , ils ne commencent pas un travail ou un repas , ils n'entrent 
pas quelque part sans dire bissimillaye! Ce mot est même employé 
pour synonyme de l'affirmation française oui. Ainsi ils disent fré- 
quemment : 

Beugœ-nghne-dem-touki? Bimmillaye, Êtes-vous décidé a partir? Oui. 
Mot à mot : beugœ-ngène , voulez-vous; detn, aller; touki, voyager? Bissi- 
millaye, soit. 

On dit encore bissimillaye -dhiamœl Ce dernier mot signifie 
«paix»; expression qui marque l'étonnement ou l'admiration. 

Yaïïâr-di-bourel Dieu est grand! 

Cette expression, qui signifie mot à mot «Dieu est roi», s'em- 
ploie pour exprimer l'étonnement, la surprise. 

Bakhe-nœ loi! très-bien! fort bien! 

Cette expression signifie mot à mot « c'est très-bien ! » 

Woye mon! hélas! ha! hé! aïe! 

Woye sœmœ-ndey ! hélas, ma mère! 

C'est une marque de douleur, de détresse, qui est sans cesse 
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dans la bouche des enfants qui souffrent , et surtout de toutes les 
femmes. Dans les cérémonies funèbres, les femmes croisent leurs 
mains sur leur tête en criant mille fois : Woye sœmœ-ndey! woye 
sœmœ-mdey-èye! 

Wœlay! ah vraiment! en vérité! 

Mbare-dhiamœ? Gomment donc? qu'est-ce donc? 

Cette expression, marque de surprise, signifie mot à mot 
«est-ce la paix?» 

Dhiamœ! paix! silence! 

Toukœ! fi! fi donc! va-t'en. 

C'est un terme de grand mépris; on ne l'emploie ordinaire- 
ment que pour chasser les chiens. Adressé à une personne, il 
peut exciter des haines et des vengeances souvent terribles. 

Kaye! viens! viens donc! kaye-ïènel venez! venez donc! 

Cette expression d'appellation ne fait partie d'aucun verbe; 
elle ne s'emploie qu'à la seconde personne du singulier et du 
pluriel. 

Athiœm! Cette expression de dégoût, de répugnance, n'a pas d'équi- 
valent en français. On l'emploie pour exprimer une sensation 
désagréable. 

Yiskine! Skaiye! oh! admiration! 

Cette expression est pour marquer l'appréciation d'un objet ou 
d'une belle action. 

Soubowe! quelle horreur! 

Cette expression est souvent suivie des pronoms de la seconde 
personne et du verbe la. 

Wouwe! wouwô! malédiction! 

On dit aussi wouœe-mœ-lœl wouwe-rn ce-Cène. 

OpœlaMnœ-lœ ! opœlœ-mœ-Vène ! 

C'est le même sens, mais moins méprisant que le précédent. 
Opœ ! va-t'en ! 
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Nœkœmou! eh bien! quoi donc! qu'en pensez-vous? 

Dom'-y-arame! enfant de malédiction! 

Ndokœ! tant pis! (pris en mauvaise part), tant mieux! (pris en 
bonne part). 

Yallœ-téri! Yaïï-âr-tifel Dieu m'en préserve! 

SoAe-Fo^/ s'il plaît à Dieu! 



DB LA PARTICULE. 



J'ai cru devoir appeler ainsi certaines expressions propres à la 
langue woloffe, et qui n'ont pas d'équivalent en français. 

Lies unes se rattachent aux substantifs seulement, d'autres aux 
substantifs et aux adjectifs, d'autres aux pronoms, et d'autres aux 
verbes. 

1° PAHTICDLI8 8E RATTACHANT ADX SUBSTANTIFS. 

Les noms d'hommes ou d'animaux sont souvent accompagnés 
d'une particule qu'on pourrait comparer à un titre plutôt qu'à un 
sobriquet. Ce qu'il y a de plus remarquable, c'est que ces espèces 
de titres sont les mêmes pour les uns que pour les autres. 

Quand un homme ou une famille porte un titre qui se rapporte 
à un certain animal , cet animal doit être respecté par lui et par sa 
famille. 

Cette particule s'appelle sœnte, et se place après le nom. L'animal 
auquel elle se rapporte s'appelle mbagne, c'est-à-dire «ennemi». Il 
m'est souvent arrivé en voyage d'être obligé de dire mon nom aux 
Wolofs qui m'offraient de bon cœur l'hospitalité africaine. Ils ne 
manquaient jamais de me demander mon sœnte. Ma réponse était 
courte : Je n'en ai point. 

J'en vais citer quelques-uns pour en donner une idée : 

ROMS PBOPBKS M PXB80HHB8. 8£HTE «80B11QUIT». 

Uœmet Fale. 

Sambœ Ndhiaye. 

Saigœ Sare. 
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Birœm Fay. 

Mari Mour. 

Fari. Mbttc. 

Pradel Nâhùmre. 

GaJo Dhioufe. 

AU. Gong. 

Lama* DkiAtœ. 

Mamoudou Sire. 

ROMS COMMUAS SMJITB. 

FIANÇAIS. WOLOPS. 

Le lion Gayndé. Ndhiaye. 

La hyène Bauki Ndhiowre. 

Le tigre Sègœ Fale. 

Ces exemples suffisent pour faire comprendre ce que signifie la 
particule appelée sœnte. Il en est de plus nobles les unes que les 
autres; ainsi la particule ndhiaye et la particule fale sont souvent 
les sœnte des familles princières. 

3° PARTICULES SERVANT X QUALIFIER LES COULEURS POUR BU EXPRIMER L'ECLAT. 
FRAHÇAI8. WOLOP. PARTICULES. 

Blanc Wtkhe Talœ. 

Rouge Khonkhe Thioyœ. 

Noir Gnoulc Koukœ. 

11 n'est guère que ces trois couleurs qui aient des particules de 
ce genre. 

3° PARTICULES DE CORROBORATIOlf ET DE CONFIRMATION. 

Sœkli; se rattachant aux substantifs, aux adjectifs et aux verbes. 
0; se rattachant aux pronoms. 

(Voir la première partie, chap. ix, Corroboratif et confirma tif.) 

h° PARTICULES MARQUANT LE PASSÉ ET LE CONDITIONNEL DANS LES VERRES. 

On y ivoh, kon, d'ôn, à! an. 

(Voir à toutes les conjugaisons.) 
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5° PARTICULES D'AVERTISSEMENT. 

Kœt, aye, èye, ajoutés à la dernière syllabe d'une phrase, marquent 
un avertissement de l'action. Exemples : 

M'â-wœkh hyel M'â-wœkh kœt! c'est moi qui ai parié. — M'â-ngœ 
dém-on thiœ kœr-g' aye, je viens de la maison. — Sophi dé-fœ-d'on-dhioy' 
èye, on Sopk'-é-d'(m-dUoye kœt, Sophie était à pleurer. 

6° PARTICULES D'AFFIRMATION. 

Dé. (Voir les verbes affirma tifs.) 

7° PARTICULES DE NEGATION. 

(Voir les verbes à la voix négative.) 

8° PARTICULES EUPHONIQUES. 

Koub, koum, avec, et. 

Fœ, se place entre*deux voyelles pour éviter l'hiatus , ou même par 

euphonie, sans être entre deux voyelles. 
Ab, pour am, verbe avoir. 
M, lettre d'adoucissement. 

Je vais faire comprendre l'emploi de ces particules par des 
exemples tirés des proverbes wolofs : 

i° Koub. 

Adounœ gnœt'-œ-ko dhiapœ : sakhlé, koub-sakh-bi, œh sakh-mi. 
Mot à mot : Adounœ, le monde, c'est-à-dire la vie de ce monde; gnœt'-œ, 
ce sont trois qui; ko, le; dhiapœ, soutiennent; sakhlé, semer; koub, et; 
sakh-bi, la moisson, c'est-à-dire recueillir; œk, et; sakh-mi, la nourriture, 
c est-à-dire manger. 
Trois choses sont indispensables pour la vie animale : semer, récolter et 
se nourrir. 
2° Koum. 

Yall'-â-koum yonnent-œm, Dieu et son prophète. 
3° Fœ. 

Bakh' œk bon, lœ thiœ mœni-fœ nœbœ, dé-fœ xcfo'-ou-V. 
Mot à mot : bakh' œk bon, le bon et le mauvais, c'est-à-dire dans le 
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bien comme dans le mal; lœ, ce que; thiœ, dedans; mœni-fœ, tu peux; 
nœbœ, cacher; di-fœ, c'est que lui; wôr'-ou-F, n'est pas rassurant 

On voit que fœ n'a pas une signification particulière , et qu'il 
ne sert que pour adoucir la phrase. Dans celle-ci : Lœ thiœ mœni- 
fœ nœbœ, on sous-entend lœ ngœ , comme s'il y avait lœ ngœ thiœ 
mœné nœbœ «ce que tu peux en cacher». 

Dans le bien comme dans le mal, ce que l'on cache n'est pas rassurant 

Il est à remarquer que le mot bon signifie « mal , mauvais » , 
c'est-à-dire le contraire de l'adjectif français bon. 

Kou khœsté, wœkhè-f-ngœ U-d'on. 
Mot à mot : Kou, celui qui; khœsté, s'injurie; wœkhé-f-ngœ, tu as dit; 
lâ-d'on, ce que tu es. 

On voit encore que foufœ n'a pas de signification propre. 

S'injurier, c'est faire connaître ce que l'on est. 

4° Oum. 

Lou U-d'on, d'œ n'œ-khakh'-oum dkùkœ. 
Mot à mot : Lou Union, qu'est-ce que cela est; d'œ-n'œ-khakhœ , gèlera; 
oum, terme servant à adoucir le mot suivant; dkièkœ, les convenances. 

Dans cette phrase, oum ne sert qu'à l'euphonie. 

Des interrogations réitérées rendent indiscret 

9° PARTICULES DEVENAIT VERBES REPRESENTATIFS. 

l)i, ni. (Voir ces verbes, II e partie, chap. vi, S 7.) 

1 0° PARTICULES D'HARMONIE IMITAT IVE. 

(Voir les verbes d'harmonie.) 
Kœrkœri, horong-lcorong, kœpœ-kœpœ , fpiadœ , ratine , radhiœkh, touyffp 
tassœ. 

1 1 ° PARTICULES DE MOUVEMENT. 

/, si, dhie. (Voir tous les verbes do cette classe.) 



TROISIÈME PARTIE 



DE LA SYNTAXE. 



Pour établir la syntaxe d'une manière plus utile, je m'attacherai 
à donner beaucoup de textes wolofs, dans lesquels je ferai remar- 
quer les règles que j'ai enseignées dans la première et dans la se- 
conde partie de cet ouvrage. Ces textes seront tirés des proverbes, 
des maximes, des adages, des énigmes, des fables et des poésies 
lyriques. Je terminerai par le calendrier et un exposé des règles de 
la politesse. 

Je vais d'abord placer ici quelques explications , qui me paraissent 
nécessaires, sur quelques chapitres de la première et de la seconde 
partie. 

l M PARTIE, CHAPITRE I w . OBSERVATION SDR LE Y. 

Le y est une consonne ; il se prononce comme deux t au commen- 
cement d'un mot. Exemples : 

Y (me, chemin prononcez iione. 

Yame, vous iïéne. 

Yobou, emporter iiobou. 

Yen, charge iïène. 

Yaiwou, s'éveiller. . . . ùéwou. 

Yair, apercevoir itère. 

Yikhe, lambiner iikhe. 

Yim, grâce, faveur. . . tîtr. 

Yôpœ, tout, toute. . . . iiôpœ. 

La voyelle a suivi du y se prononce toujours a, et jamais é ou è. 

Exemples : 

Baye, père prononcez bâ-ye. 

Kaye, viens kâ-ye. 

Mbœgaye, avarice. . . . mbœgâ-yc. 



363 GRAMMAIRE WOLOFFE. 

Mbindoukaye, bureau . . . prononcez tnbindoukâ-ye. 
Lékoulcaye, réfectoire. . . léhmkâr-ye. 

Dhiaye, vendre dhid-ye. 

OBSERVATION SUR LA VOYELLB M. 

Pour prononcer cette voyelle le plus exactement possible , il faul 

faire comme si Ton voulait prononcer un e muet, et avoir soin de 

serrer les dents, en retirant les lèvres au lieu de les allonger. 

Exemples : 

Dœgœ, vérité prononcez entre eu et e, de-gue. 

Dougœ, entre dou-gue. 

Bérœb, lieu, endroit. . . bère-be. 

Mbœrtou, agneau mbe-rtou. 

Sœfœrœ, feu se-fe-re. 

Au contraire, en allongeant ies lèvres et serrant les dents, on di- 
rait deugueu, béreub au lieu qu'en retirant les lèvres on aura 

un son intermédiaire, qui sera celui du wolof. 

OBSERVATION SUR LA VOYELLE AI. 

Cette voyelle se prononce toujours à peu près comme un é fermé; 
elle est tantôt brève, tantôt longue. Pour marquer une distinction 
entre la brève et la longue, j'ai établi cette règle : 

Quand Vax est bref, la consonne qui s'y rattache n'est suivie d'au- 
cune voyelle. Exemples : 

Yaïb, charger prononcez yé-J. 

Bais, le jour té-*. 

Dair, le pavé de-r. 

Naiw, espèce de fruit d'Afrique . . . né-w. 

Wair, se guérir rvé-r. 

Sair, pagne sé-r. 

Quand Y ai est long, la consonne qui s'y rattache est suivie d'une 
voyelle , ou d'une apostrophe indiquant la voyelle. Pour mieux faire 
saivsir cette règle, je vais citer des mots se rapprochant des exemples 
précédents : 
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Khœndavre, bupreste.. . prononcez i long fermé khcundére. 

Naime, défunt nSwe. 

Waire, s'appuyer wêre. 

Ligaiye, travailler ligfye. 

Woutaine, coton mouténe. 

Gœlaime, chameau .... ' gœlême. 

Ainsi on peut saisir la différence qui existe dans les exemples 
suivants : 

Wair, se guérir prononcez ai bref et fermé. 

Waire, s'appuyer. . . ai long et fermé. 

Whre, la lune è ouvert et long. 

Règle générale : Toutes les fois qu'une voyelle suivie d une con- 
sonne est longue , nous ajouterons un e muet à la suite de la con- 
sonne. Exemples : 

Thiakhe, filet prononcez a long. 

Takh, être cause que. a bref. 

Takhe, château a long. 

Giihkhe , bouillon. ... h long. 

Bâte, voix a long. 

Mag, aîné a bref. 

Mike, silence t long. 

Gnome, eux o long. 

Gnam , nourriture .... a bref. 

CHAPITRE II. OBSERVATION SUR LE NOM OU SUBSTANTIF. 

Les substantifs qui ne sont ni mâles ni femelles ne peuvent avoir 
de genre en wolof. Le genre (si l'on peut en admettre un) doit être 
appelé genre commun, puisqu'il convient aux deux sexes, qui ne sont 
distingués que par le mot gare «mâle» et le mot dhigène «femelle». 
C'est un grand einbarras de moins pour l'étude de la langue. 

A ce sujet, le baron Roger fait une réflexion très-juste 1 : «Avec 
quelque défaveur, dit-il, qu'on envisage cette particularité, elle est 
préférable à la bizarrerie de notre langue, qui divise capricieusement 

1 Recherches philosophiques sur la langue wolojfe. 
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et en dépit de la raison , en masculins et en féminins , tous les noms , 
même ceux des êtres inorganisés ou purement métaphysiques. Quelles 
exclamations ne ferait-on pas , si Ton trouvait de pareilles inconsé- 
quences dans le jargon d'un peuple sauvage ! » 

CHAPITRE III. OBSERVATION SUR L'ARTICLE DÉTERMINàTIF. 

Cet article n'est employé que lorsque le substantif est détermine. 
Exemples : 

Gis-n'â dhigbie, j'ai vu une femme; tournez : j'ai vu femme. 
Gis-n'â dhigbie dkiœ, j'ai vu la femme. 

Lèkœ-ngœ mbourou, tu as mangé du pain; tournez : ta as mangé pain. 
Lèkœ-ngœ mbourou-mœ, tu as mangé le pain. 

Gis-n'œ-nou dhiabœr ou Per, nous avons vu la femme de Pierre; tournez: 
nous avons vu femme de Pierre. 

Dhiabœr ou Per rafet-n'œ, la femme de Pierre est belle. 

Par euphonie , on dit souvent y pour ou lorsque le substantif est 
déterminé , parce que , l'article qui le suit étant au singulier, il ne 
peut y avoir d'amphibologie. Exemples : 

Gis-n'â dhiabœr y-Per-dhiœ, j'ai vu la femme de Pierre. 
Dhiabœr y-Per dhiœ rafet-nœ, la femme de Pierre est belle. 

Il n'est pas permis d'user de cette euphonie entre deux substantif 
communs, quand l'un d'eux est un nom de chose. Exemple : 

Dem-n'â thiœ kœr ou boure-bœ, j'ai été dans la maison du roi. 

Si l'on disait kœr y boure-bœ, cela signifierait «les maisons", et 
non «la maison». 

En général, on peut employer le y euphonique toutes les fois 
qu'on parle à une personne. Exemple : 

Dom'-y-boure-ngœ , ou bien Y'â-di dom'-y-boure , tu es un enfant de roi. 

CHAPITRE V. OBSERVATION SUR LES NOMS DE NOMBRE. 

On 'ne doit employer le nom de nombre un que pour déterminer 
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une personne ou une chose. Ainsi, quand on dit «une maison, 
un homme, un cheval», c'est comme si Ton disait «une seule mai- 
son, un seul homme, un seul cheval». Exemples : 

Tasé-n'âkfœs thie sœmœ yone, j'ai rencontré un cheval sur ma route; mot à 
mot : j'ai rencontré avec cheval. 

Gis-n'â dhighne dhiou d'on-khœrœf thie tole-bi-lé, j'ai vu une femme entrer 
dans ce jardin ; mot à mot : j'ai vu femme qui entrait. . . 

Laibe d'ou-dœgœ, une fable n'est pas une vérité; mot à mot : fable n'est pas 
vérité. 

Am œ-gœn d'â-ko-am, un tiens vaut mieux que deux tu l'auras; mot à mot 
avoir surpasse tu auras cela. 

On pourrait très-bien construire ainsi cette phrase : 

Am bènœ yone, œ-gœn, ni : d'à am gnar'-y yone, avoir une fois surpasse que 
ta auras deux fois. 

CHAPITRE IX. OBSERVATION SUR LES PRONOMS INDÉFINIS ET ABSOLUS. 

Les exemples suivants feront comprendre l'usage de ces pronoms : 

Nit œ-ngou là adou, quelqu'un vous parle; mot à mot : quelqu'un à toi (on 
tutoie en wolof) parle. 

Nit œ-ngô-fœgœ thiœ bountœ-bœ, quelqu'un frappe à la porte. 

Sou lœ dhiambour dé nœyo, mar-ngœ kofœy, si quelqu'un te salue, tu dois 
répondre; mot à mot : si à toi quelqu'un salue, tu dois répondre à lui. 

On dit : payer un salut, une politesse. 

Diw may-n'œ m' m khâlis, un tel m'a donné de l'argent. 

« Telle chose » se rend par mngœm-œk-nangœm. Exemple : 

AU n'ai-m'œ nangœm-œk-nangœm, Ali m'a dit telle chose; mot à mot : Ali a 
dit à moi telle et telle chose. 

Il est encore une espèce de pronom indéfini qui n'a pas tout à 

fait d'équivalent en français; c'est le sambœtœ-ndhiaye. On pourrait 

le traduire par l'adverbe fastidieusement , mais il n'est ni adverbe ni 

adjectif. Exemple : 

Yâ-ngai wœkh-y- sambœtœ-ndhiaye, tu apportes des raisons mutiles; c'est-à- 
dire : tu parles à tort et à travers; ou , mot à mot : tu dis des non-raisons. 
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Il* PARTIE, CHAPITRES I, II, III. OBSERVATION SUR LES VERRBS 

AUXILIAIRES. 

Il y a en wolof cinq verbes auxiliaires, qui sont : la, mœs, ngai, 
di, œ. 

Ces verbes n'ont pas tout à fait la même signification que nos 
auxiliaires être et avoir. Nous avons été obligé , pour nous faire com- 
prendre , de les traduire par la signification des auxiliaires français. 

En wolof, les verbes représentent toujours un état ou un mouve- 
ment. Les verbes d'état sont ceux qui expriment l'existence , la posi- 
tion , les qualités des êtres et des choses , les affections calmes de 
l'âme ou les opérations de l'intelligence. Les verbes de mouvement 
sont ceux qui , par leur signification , supposent le moindre mouve- 
ment du corps ou d'une partie du corps, le déplacement des objets, 
ou quelquefois le jeu des passions. 

Ce n'est donc que par des explications seules qu'on peut fixer 
le vrai sens des verbes auxiliaires. C'est ce que nous allons faire dans 
les explications suivantes sur les différentes conjugaisons : 

DE LA CONJUGAISON DES NOMS PROPRES. 

Les noms propres sont considérés comme verbes de mouvement, 
parce que, dans l'esprit des Wolofs, lorsqu'on dit «je suis Pierre», 
ou «je me nomme Pierre», on fait un acte extérieur par lequel ou 
déclare être ou se nommer Pierre. C'est pour ce motif qu'ils prennent 
les auxiliaires œ et di. Le verbe œ déclare l'existence du nom , et le 
verbe di en affirme le temps. Or cette affirmation est un mouvement 
au moins des lèvres. 

DE LA CONJUGAISON DES NOMS COMMUNS. 

Les noms communs sont des verbes d'état; ils se conjuguent avec 

l'auxiliaire la. Ici on peut assimiler ce dernier au verbe français 

être. Exemples : 

Woundou-lœ, c'est un cha£; mot à mot : il est chat. 
Témair'-œk dhirom-foukœ lœ-gnou, ils sont cent cinquante hommes; mot h 
mot : cent cinquante ils sont. 
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DE LA CONJUGAISON DES ADJECTIFS. 

Il est important de remarquer que l'auxiliaire la n'est employé 
que pour exprimer la simple existence d'un substantif. Quand il s'a- 
git d'une qualité, on se sert de l'auxiliaire œ. Ainsi, dans ce cas, 
ce dernier verbe ne peut être, rigoureusement parlant, assimilé à 
l'auxiliaire être; il n'a pas tout à fait d'équivalent en français. 
Exemples : 

Anœ yombœ-n'œ, Anne est douce. 
Farœ sokhor-on-n'œ, Fara était méchant. 

Lorsque la qualité devient un substantif, comme ceux qui sont 

formés des radicaux (voir la règle générale pour former plusieurs 

substantifs, I™ partie, chapitre n), ce n'est plus l'auxiliaire œ, mais 

l'auxiliaire la qu'il faut employer. Exemples : 

Bambœrœ ligaiyekœt Ice-gnou, les Bombaras sont laborieux. 
Nthiofel silmakhœ-lœ, l'amour est aveugle. 
Nthiathie bakhare-lœ, le vol est un crime. 

L'auxiliaire mœs, que l'on n'emploie qu'au présent, à l'imparfait 
et au plus-que-parfait de l'indicatif, peut s'assimiler à l'auxiliaire 
français avoir. Exemples : 

Mœs n'a sopœ mpô, j'ai aimé le jeu. 

Mœê-n'â am gnœt y dhiouné fiftin, j'ai eu trois mille francs; dites : j'ai 
possédé. 

Comme il est d'usage chez les Wolofs de compter par gourdes 
ou pièces de cinq francs, on dira mieux : 
Mœê-n'â am dhirom-bbiœ témair'-y-dœram ; c'est-à-dire six cents gourdes. 

L'auxiliaire ngai affecte spécialement les verbes de mouvement. 
L'auxiliaire œ affecte aussi les verbes de mouvement quand il est 
joint au verbe du Dans tous les autres cas, il affecte les verbes d'état. 

CHAPITRE IV. OBSERVATIONS SUR LES DEGRES DE COMPARAISON 

DANS LES ADJECTIFS. 

Après avoir conjugué les degrés de comparaison dans les adjectifs, 
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il ne nous reste plus , pour lever toute difficulté , que quelques ob- 
servations. 

OBSERVATION SUB LE COMPARATIF GjEN. 

Dans le comparatif gœn, à la voix positive et à la première con- 
jugaison transitive, lorsqu'au lieu des pronoms personnels, comme 
mâ-gm-œ-bakhe Per «je suis meilleur que Pierre » , le sujet de la 
phrase est un substantif, l'auxiliaire œ se place avant gœn, pour le 
présent et l'imparfait de l'indicatif. 

Dans les autres conjugaisons et les autres voix, il suffit de sup- 
pléer un substantif au pronom , sans rien changer. Exemples : 

AV-i-gœn bakhe Dembœ, Ali est meilleur que Demba. 

Ici on met AV-i pour Ali-œ, afin d'éviter l'hiatus. 
Far'-A-gœn-on bakhe Sambœ, Fara était meilleur que Samba. 
Ici Far-â pour Farœ-œ. Il en sera de même quand le sujet sera 
terminé en o ou en ou. Ainsi on dira : 

Sœng'-â-gœn (pour sœngou-œ) bakhe nélœw, un bain vaudrait mieux que le 
sommeil. 

Bais oum demb'-œ-gœn on (pour bais ou dembœ-œ-gœn on) rafet bon tay-bi, 
le jour d'hier était plus beau que celui d'aujourd'hui. 

OBSERVATION SUR LE COMPARATIF Y AÏS. 

Lorsque le sujet de la phrase est un substantif, on supprime le 
pronom personnel; alors les élisions, s'il y a lieu, se font comme 
dans les phrases précédentes , devant l'auxiliaire œ. 

Cette règle est pour les voix positive et transitive. Exemples : 

AV-i yais Dembœ, Ali est pire que Demba. 
Far'-A yais Sambœ, Fara est pire que Samba. 

A la voix négative, la troisième personne reste toujours en ou-l, 
même quand le sujet de la phrase est un substantif, parce que T n'est 
pas un pronom personnel , mais l'auxiliaire la. Exemples : 

Dhiatœ yais ou-V Mbote, Dhiata n'est pas pire que Mbôte. 
Dhiobe yais-ou-V won Mousœ, Dhôbe n'était pas pire que Moussa. 
Saigœ mœs ou-V won yais Fak, Saiga n'était pas pire que Fale. 
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OBSERVATION SUR LE SUPERLATIF FRANÇAIS LE PLUS. 

Pour traduire le superlatif le plus, on se sert des comparatifs ci- 
dessus; mais la comparaison doit être suivie de la préposition thie, 
thiou, thiœ. Exemple : 

Bou gœn-raiy thie gœrœb-yi , thiœ gœrœb-yœ, thiou gœrœb-you, le plus haut 
des arbres; mot à mot : qui plus haut dans les arbres. 

On dirait encore mieux : 

Bou thiou gœn-raiy Aie gœrœb-yi, thiœ gœrœb-yœ, thiou gœrœb-you, mot à 
mot : qui parmi (sous-entendu les arbres) est plus haut dans ces arbres-là. 

CHAPITRE V ET SUIVANTS. OBSERVATIONS SUR LBS VERBES 

PROPREMENT DITS. 

En wolof, comme dans toutes les langues, tout verbe a son sujet 
avec lequel il s'accorde en nombre et en personne. Deux noms au 
singulier régissant un verbe le font passer au pluriel; mais ce qui 
est particulier au wolof, c'est que tous les verbes ont leurs régimes 
directs énoncés sans préposition, suivis de l'article quand ils sont 
déterminés, ou sans article dans le cas contraire. Exemples : 

Sopœ-n'i alœ, j'aime la campagne. 
Lèk'-œti-n'œ mbourou, il a encore mangé du pain. 
N'6-ngai-féthie-lo ndaw-yi, nous faisons danser les jeunes filles. 
lym-nw-g'oum-kon-nopœWcou goudi-gou, nous n'aurons pas encore reposé 
la nuit. 

Dhioy'-œti-gnou moukœ saine-ndey, ils n'auront jamais pleuré leur mère. 

Par la raison qu'il n'y a pas de verbes neutres en wolof, les verbes 
français de ce genre ont leurs régimes directs en wolof. Exemples : 

M'â-ngai-dem Pari, je vais à Paris. 

Dem-on-ngœ WAlo, tu étais *allé en Wâlo. 

D'œ-^n'œ-nou-naikhœl Dœmœl, nous plairons au Démel (roi du Kayor). 

Dhiâbe lâ-di-wœkh, c'est à Dhiôbe que je parle. 

Sqfidœ-n'œ-baœlrœk'-œm, Sophie pardonnera à sa sœur. 

C'est ici le cas d'expliquer l'usage des mots^Wre et sœur en wo- 
lof. Ces deux expressions se rendent par différents mots. Le pre- 
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micr-né s'appelle mag, le put né s'appelle rœkœ. Ainsi frère ou $œur f 
selon qu'il s'agit de l'aîné ou du put né , se dit mag ou rœkœ. Exemples : 

Sœmœ mag, mon frère aîné; 

Sœmœ rœkœ, mon frère cadet; 

Sœmœ mag, ma sœur aînée; 

Sœmœ rœkœ, ma sœur cadette; 

Sœ rœkœ, $œ mag, ton frère ou ta sœur; 

Rœk'-œm, mag-œm, son frère ou sa sœur. 

Lorsqu'on veut distinguer les sexes, on ajoute les mots bou-gôre 
«qui est mâle», bou-dhigène «qui est femelle». 

Le mot rœkœ signifie «plus jeune», le mot mag «plus âgé». Ils 
se disent même pour ceux qui ne sont ni frères ni sœurs. 

Si un frère parle à sa sœur, ou de sa sœur, ou si on lui en parle. 
sceur se traduit par dhigêne. Exemples : 

Sœmœ dkigène, ma sœur; 
Sœ dkigène, ta sœur; 
Sounou dkigène, notre sœur; 
Sounau y dkigène, nos sœurs. 

Mais si c'est une sœur qui parle à son frère, ou de son frère, ou 
si on lui en parle, frère se traduit par thiamigne. Exemples : 

Sœmœ thiamigne, mon frère ; 
Sœ thiamigne, ton frère; 
Thiamign'-œm , son frère; 
Saine thiamigne, votre frère; 
Sain'-y thiamigne, vos frères. 

11 est à remarquer encore que les cousins et cousines se disent 
frères et sœurs, et par conséquent emploient les mêmes termes. 

Une distinction analogue à celle des frères et sœurs se retrouve 
dans la dénomination des oncles, des tantes, des neveux ou nièces. 
Ainsi les frères du père sont tous appelés papœ par leurs neveux ou 
nièces, tandis que les frères de la mère sont appelés nidhiaye. Les 
neveux du côté paternel sont appelés domœ «enfants», tandis que 
du côté maternel on les nomme dfùœrbate « neveux ou nièces ». 
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Les sœurs du père sont appelées par leurs- neveux hadhiœne, et 
celles de la mère tantœ «tantes». 

OBSERVATION SUR LE RÉGIME INDIRECT. 

Le régime indirect qui se rend en français par à ou aux est un 
second régime direct en wolof. Exemple : 

May-n'â AU mbourou, j'ai donné du pain à Ali. 

Quand le substantif est déterminé on y ajoute l'article : 
May-n'â AU mbourou-m'œ. 

Si cependant.il s'agissait d'une portion d'un pain, la préposition 
française du serait exprimée en wolof. Exemples : 

May-n'â thiœ Ali (thiœ se rapporte à mbowrcu sous-entendu), j'en ai donné 
à Ali; mot à mot : j'ai donné dedans ou de (sous-entendu ce pain) à Ali. 

Sœrœkh-n'â khâUs naiwe-dôlé, j'aj donné de l'argent aux pauvres. 

May-nghne fétœl bourc (boure-bœ, s'il est déterminé), vous avez donné un 
fusil au roi. 

Le régime indirect wolof n'existe que lorsque le verbe français 

est suivi de prépositions qu'on peut tourner en wolof, par dans, sur, 

touchant, et qu'on ne peut retrancher sans changer le sens de la 

phrase; alors le régime indirect est exprimé par thie, thiœ, thtou. 

Exemples : 

M'â-ngai-mœkh thie Dkiâbe, je parle de DhiAbe; mot à mot : je parle sur 
DhiAbe. 

Mou-ngo-dokhane thiou tole-bou, il se promène dans le jardin. 

Sœmœ bây' œ-ngœ là naig thiœ kœr-gœ, mon père t'attend à la maison. 

Le régime indirect exprimé en français par les prépositions en , 
de, se rend en wolof par œk quand on peut le tourner par avec. 
Exemple : 

Faisœl-n'œ-gnou saine damb'-œk sœngœ 1 , ils ont rempli leur tonneau de vin 
(avec vin). 

V-â-ngô-Uebuekk sœ kœr œk dothie, vous bâtissez votre maison de pierres 
( avec pierres ). 

1 Sœngm est le vin do palmier; le vin de raisin se dit bignê. 

■A. 
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1 

Quand les prépositions en, de; ne peuvent se tourner parotw, 
le verbe wolof prend deux régimes directs. Exemples : 

Yœgœl-n'â ko ndogœl-gœ, je lai averti du danger; mot à mot : j ai averti 
lui le danger. 

Dhiaigne nit nthiathie, accuser quelqu'un de vol; mot à mot : accuser quel- 
qu'un vol. 

VERSIONS 

TIRÉES DES MAXIMES , ADAGES, PROVERBES ET ÉNIGMES 
EN USAGE CHEZ LES WOLOFS. 

Dans mes Esquisses sénégalaises 1 , j'ai fait l'historique des 
maximes, adages, etc. sous le titre de Conversations spirituelles au 
Wolofs. Pour se familiariser avec la langue, en apprendre facile- 
ment les tournures et en saisir le génie, il n'est rien de mieux que 
d'en étudier les maximes, les proverbes, les adages, etc. On y trou- 
vera l'application de tous les principes. 

Les Wolofs disent que, dans les temps les plus reculés, il s'éleva 
dans le Kayor des philosophes distingués par leur sagesse, qui leur 
ont laissé des principes de justice, de prudence, de tempérance et 
de force morale. Ces principes se transmettent respectueusement de 
père en fils dans tout le Kayor, le Walo, le Dhiolof, le Baol et le 
Sine. 

Les plus célèbres philosophes furent Kothie Barma, Masséni et 
Biram Thiame. 

MAXIMES DE KOTHIE BARMA. 

i° Gnœ-d'an-gnane ndhikkœ, dhikkh'-ou-gnou ; gnœ-d'an-may-é ndh&k'-e- 
dkihkhe. 

Il ne manque pas d'hommes qui désirent le bien-être; mais ceux qui le pro- 
curaient ne sont plus. 

Mot à mot : Gnœ (pronom relatif ), ceux qui; d'an-gnatie, demandaient; ndhièkm (subs- 
tantif tiré du verbe dhièkœ, être bien), bien-être; dhièkh'-ou-gnou , ne sont pas finis, 
n'ont paa cessé d'exister (dhièkhe signifie finir); gnœ, ceux qui; d'an-may-J, donnaient, 
procuraient; ndhièlcœ, bien-être; œ, sont; dhièkhe^ finit, morts. 

1 E$qui$»e* sénégalaises , chez Bertrand , éditeur ; à Paris , me de T Arbre-Sec, n* tt . 
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a* Dégœl ndigœl ou-gnœtm, bayi-V ndigœl ou-gnœtœ. 

Suivez les conseils de trois personnes, ne suivez pas les conseils de trois 
autres. 

Mot è mot : Dégœl, écoute; ndigœl, avis, conseils; ou, de; gnœtœ, trois (ndigœl étant 
au singulier, on met ou au lieu de y, ce qui eût été cependant plus régulier); bayi-V, 
laisse; ndigœl ou-gnœtœ, avis de trois autres. 

3* Gœrœb gou-d'ou-Y-tabœl dôme, d'ou-am yone. 
Un arbre infructueux n'est pas fréquenté. 

Mot à mot : Gœrœb , arbre; gou, qui ; d'ouP-tabœl, ne produit pas; dôme, fruit; d'ou- 
am, n'aura pas; yone, chemin. 

&* Kharit bhnœ-lœ , bagne gnœ?-ak gnœnentœ. 
Un ami est unique , il ne peut y en avoir plusieurs. 

Mot è mot : Kharit, ami; bènœ-lœ, est un seul; bagne (sous-entendu n'œ), il refuse; 
gnœtœ, trois; œk, et; gnœnentœ, quatre. 

5" Boute d'où mbokœ, d'où dhiinen. 
Un roi n'est pas un parent ni un protecteur. 

Mot è mot : Boure, roi; d'où, n'est pas; mbokœ, parent; d'où, n'est pas; dhiinen, 
protecteur. 

6* Dôme dhitœlé d'où dôme, khœrébou wafe-lœ. 

Un enfant de premier lit n'est pas un fils , c'est une guerre intestine. 

Mot à mot : Dôme (sous-entendu wou, lequel est), enfant; dhitœlé, né d'un mariage 
antérieur. (Le verbe dhitœl signifie «précéder», é est la marque des verbes condition- 
nels, des verbes réciproques et des verbes démonstratifs.) 

7* Sopœ-P $œ dhiabœr, tébouko wébu. 

Aime ta femme, mais ne lui donne pas toute ta confiance. 

Mot à mot iSopœ-V, aime; eœ dhiabœr, ta femme; té, et; bon (sous-entendu lou), ne 
te; wdlou, fie pas; ko, h elle. (Ko est un régime direct, comme nous l'avons dit dans nos 
observations sur le régime») 

8" Magœt mœt-n'œ-bayi thiœm rame. 
Un vieillard est nécessaire dans un pays. 

Mol à mot : Magœt, vieillard (indéterminé); mœtr-n'œ, mérite, doit être; bayi, laissé, 
thiœ, dans; m est une particule euphonique; rota», pays. 

Le verbe mœt a un sens qui n'a pas d'équivalent en français. 

Voici ses différents emplois : 

i° Il signifie «atteindre». Exemple : 

Mbouêe-mi-U tnœt-n'œ gnœf-y-libœr, ce sac pèse trois livres ; tournez : ce 
sac atteint trois livres. 

Mot à mot : Mboute-mi-V, ce sac (présent); mettra œ, atteint, gnœtœ, trois; y, des; 
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Ubœr, livres. (Ce dernier moi est emprunté du français, les Wolofc n'ayant connu tes 
poids que par les Européens.) 

û° Il signifie «être en âge de. . . ». Exemple : 
Mœt-n'âsaiy, ou bien mœt-n'â-am ihiabœr, je sois en Age de me marier. 
Mot à mot : MœUn'A, je suis en âge; m», avoir; dhiabœr, femme, épouse. 

3° Il signifie «mériter, valoir la peine que. . .». Exemple : 

G4re-gi-lé-mœt-4i'œ-dkùmou , cet homme mérite d'être vénéré; tournez : 
qu'on le vénère. 

Dans cette phrase, comme dans celle déjà citée plus haut, Magœt- 
truet-nœ-bayi thiœm raiwe, on sous-entend gnou, qu'ils ou qu'on; h, 
le, lui. C'est comme si l'on disait : 

Magœt-mœt-n'œ , gnou-bayi ko thiœm raiwe, un vieillard mérite qu'on le laisse 
dans un pays. 

Gâre-gi-lé mœt-n'œ gnou-dhiamou ko, cet homme mérite qu'on le vénère. 

9° Lœ ngène-tayi, topœ-l'ène tkiœ, té lœ ngène-êawœr, bayi-l'ine ko. 
Ne dédaignez pas les œuvres pénibles, dédaignez plutôt celles qui ne coûtent 
aucune peine. 

Mot à mot : Lœ, ce que; ngène-tayi, vous vous fatiguez (lœ est régime direct); fepe- 
Vèn$, suivez; thiœ, dedans; té, et; lœ, ce que; ngène-sawœr t vous aimez à faire ou à 
exécuter; bayi-Tène, laisses; fco, cela. 

Il est bon de remarquer que , quand le régime est placé devant 
le verbe, le pronom personnel se met aussi avant ce verbe, au lieu 
que, quand le régime est après le verbe, le pronom se met aussi 
après. C'est pour ce motif qu'on dit te ngfae-tayi, au lieu de te tayi- 
ngène; et te ngène-êawœr, au lieu de te sawœr-ngène. 

io° Gan wu-dik'-é silmakhœ-lœ , sou dé-gnoubi, géwœl-lœ. 

Quand un hôte l nous arrive, c'est un aveugle; mais quand il part, cest un 
griot*. 

Mot à mot : Gan, hôte, étranger demandant l'hospitalité gratuitement; son dtfc W, 
s'il arrive, lorsqu'il arrive dans une maison. (On a mis dik'-é pour dikœ, à cause de la 
condition sou.) Sùmakhœ-lœ, aveugle il est; sou dé-gnoubi, lorsqu'il est, s'il est sur le 
point de partir (dé marque le mouvement, les préparatifs du départ; if donne plus 
d'expression que si Ton disait gnoub'-é, s'il s'en va, s'il pari); géwaH4*> griot il est, 
mendiant il est. 

1 Voyez ce que j'ai dit de l'hospitalité des Wolofs aux Esquisses sénégaUrist* . p. 3 19. 
* Voyez l'histoire des griots, aux mêmes Esquisses, p. 3i3. 
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ii° Dkigène nœkœ nlœkay'-œm day, la dhiko-'m day. 
Les caprices fane femme égalent le nombre de ses atours. 

Mot à mot : Dkigène, femme (indéterminée); nœkœ, comme; nlœkay'-œm , pour 
ntœkay*-œm, les atours siens. (Ntœkaye vient du verbe iœkœ, attacher. Ce substantif 
composé signifie «lien», parce que les femmes woloffes nouent leurs vêtements sur leurs 
corps ; elles s'attachent au cou des colliers d'or, d'ambre et de verroterie.) Day, mesure; 
dhiko-'m pour dhûto-œm, le caractère sien; lœ day pour day4œ, il mesure eux, c'est-à- 
dire, les atours. (Lœ est verbe auxiliaire joint à day; c'est comme s'il y avait «mesurant').) 

Le verbe day a, comme le verbe mœl, différentes significations 

qu'il importe de signaler ici : 

i° Il signifie «égaler». Exemple : 

Kkœlel bi-lé day-n'œ nœkœ mag-œm, cet enfant est grand comme son frère ; 
tournez : cet enfant égale comme son frère. 

Mot à mot : Kkœlel bi-lé, cet enfant; day-n'œ, est égal; nœkœ, comme; mag-œm, le 
frère sien. 

9° Il sert à marquer la dignité, l'élévation, la condition sociale. 
Exemple: 
Dœmel day-n'œ nœkœ Brœk , Demel est aussi noble que Brak. 

3° Il sert aussi à exprimer la hauteur physique d'un objet. 
Exemple : 

Sœmœ kœr day-n'œ nœkœ sœ-bos, ma maison est aussi élevée que la tienne. 

19° Gnar'-œ-di-def aye thie adounœ : Ndhiémé œk Mbânik. 
Il y a deux causes de désordre dans le monde : l'esprit de contrariété et celui 
d'intolérance. 

Mot à mot : Gnare, deux; œ, sont; di-def, faisant ou font; aye, malheur; thie, dans; 
adtnmœ, le monde; Ndhiémé œk Mbânik, Ndhiémé et Mbânik. 

Il paraît que, du temps de Kothie 1 , deux personnages troublaient 
la paix du royaume : c'étaient Ndhiémé femme, et Mbânik homme. Le 
philosophe les fit passer en proverbe. On trouve encore au Kayor 
beaucoup de personnes portant ces noms. 

i3° Gnar'-œ-di-def dhiamœ Ma adounœ : ngor œk ndhioulit. 

Deux choses procurent la paix en ce monde : l'honnêteté et la vertu. 

1 Dans les Eêquute* ténégalai$e$ , j'ai écrit Cothie et Cayor,#u lieu de Kothie et Kayor, 
parce que je ne faisais pas do grammaire; mais ici je ne puis admettre de consonne a 
double emploi. 
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Mot à mot : Gnart, dem; m, sont; d*-drf, faisant; ou m-à*itf, ils fonts rtisast, 
paix; ta* grf otMMT, en ce monde; yr, honnêteté; a?fc, et; nd a io n to , p»&*, vertu, sagesse 

JVgor vient de gôrt «homme». C'est probablement pour ce motif 
qu'on dit d'un homme ou d'une femme qui fait une bonne action : 
gôrt-ngm «tu es homme», gôrt-lœ «il au elle est homme». D ne 
faut cependant pas confondre ngor «honnêteté » avec ngâre «courage, 
énergie ». 

1 &' Ngor m'6-éi Ëfar jonr on F, wom-dMiomki. 
L'honnêteté n'accorde à la nature que le juste nécessaire. 

Mot à mot : Ngm-, honnêteté; srt-sV, elle est; Wb*, manger (loat-cntendn lé, et); 
mwvm-T, n'est pas rnssasié; mou, lui; dssonfcî, se 1ère (de table). 

1 S* NdkiomUt «'oh&' nc*e sunsit-sPon-T, eo i o nyi' . 
Le sage ne connaît point d'excès. 

Mot à mot : NékiomHt, sagesse; m'ô-Ji, eUe est: marne, boire; ■— iï swn P, n'est pat 
désaltéré; sion, hn; osyi, quitte, laisse. 

Dans cette phrase, comme dans la précédente, il faut sous-en- 
tendre mit «homme » pour sujet du verbe. (Test comme si Ton disait : 

m'6-& mtgom*mrtm-T. L'honnêteté est l'homme qui n'est pas rassasié. 
Sff m'&-M nit-gom naae le wmmii wom T. La sagesse est Fhomine qui 
boit sans être désaltéré. 

Le verbe mtomdi «s'enivrer**, ne sVntend pas seulement du vin et 
des spiritueui , mais aussi de t eau naturelle : ainsi , quand on dit 
r boire selon toute sa soif-, c'est marne hey mumdi «boire jusqu'à sa- 
tiété-; si Ton parle du vin et de spiritueux : marne bey tmamdi «boire 
jusqu'à l'ivresse -. H est donc employé en bonne et en mauvaise part. 



16* Xitgm nifar *sy>' kkmtew n*rsr*. 
Tout homme est mortel. 



Mot à mot : .Vit. homme; {vuHMfer. tajori est. qnd qu'il soit; *^<6'-kkmew, est 
sentant, sent: «ne*, cndavre* 



1 7" W rwyW fMÙjfit nr dkW; M % iem V gmomtfit. 
Envoyé* vos trésors on sont vos crantes: quand vous iret les chercher, vous 
\ trouvera le foorege. 

Mot à mot : Fi* "*$*4 \J*nr jf m mf* n s y s i * u là on ta crains; nsssù envoie (pour 
wF^pr 3pmh\, qor ta «ivoMfr);/r. U: *r «M. ton bien, ta possession; éô' (pour osa, 
'■*% *ç# 1 ^w* /, ïm^ï-|*k ta wac fr*r^t ywv J°4 pmtm i ^. ta »nr»5 ro nrag »;^/*». là. 



t»; 
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MAXIMES DE MA8SÏNI. 



i* Kou kkèpe sœ moure, magni-ngœ sœ ngor. 

Gelai qui méprise sa condition est on homme sans honneur. 

Mot à mot : Kou, celui qui; khèpe, méprises; eœ mourê, ton sort; xvagni-ngœ, la as 
diminué; eœ ngor, ton honneur. 

Nous avons fait remarquer qu'après le pronom celui qui le verbe 
se met à la seconde personne. Pour le bien saisir, il faudrait tourner 
ainsi la phrase : ' 

Si tu méprises ta condition , tu diminues ton honneur. 

9° Kou khèpe sœ kœr-ou baye, sœ ndey-œ-yakœmti. 

Quand un fils ne se contente pas du toit paternel , c'est que sa mère est im- 
patiente. 

Mot à mot : Kou, celui qui; khèpe, méprises; $œ, sien (se rapporte à baye); kœr, mai- 
son; ou, de; baye, père. 

Quand le pronom possessif son , sa, ses se rapporte à un substan- 
tif suivi de la préposition de, on place en dernier lieu le substantif 
auquel il se rapporte. Ainsi, au lieu de dire kœr-ou sœ baye «maison 
de ton père», on dit sœ kœr-ou baye. Cependant, malgré la construc- 
tion woloffe, on doit voir que le pronom possessif se rapporte, non à 
kœr, mais à baye : sœ ndey-œ, c'est ta mère qui; yakœmti, se presse, 
s'impatiente. 

3" Bâdolœ bou bagn'-é nâthie, bagn'-é-'k mbok'-œm. 
Le pauvre qui craint le soleil craint un parent. 

Mot à mot : Bâdolœ, pauvre; bou, dès que (cette préposition peut aussi se mettre au 
commencement de la phrase); bagn'-é, se déteste avec; nâthiê, soleil, chaleur du soleil; 
bagn'-é-'k (pour bagne n'œ œh), se déteste avec; mbokœ, parent; œm, sien. 

A° Kœr-waye, kou tkiœ dik'-œk dœgane, y'-â-togne; borom dœ-di kœrkœri bey- 
am ko. ' 

Gérai qui va dans la maison d'autrui pour demander l'aumône a tort; le 
raattre , pour l'acquérir, s'est imposé des privations. 

Mot à mot : Kœr-waye (pour kœr, maison ; ou, de) ; waye, autrui ; kou, celui qui ; ttUœ 
dikœ (pour dikœ-ihiœ) , entre dedans; œk, avec; dœgane, demande (c'est-a-dire pour de- 
mander); y'-â-togne, tu as tort; borom, le propriétaire, le maître; dœ-di (pour dé-fœdi) 
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kœrkœri, s'est remué (verbe d'harmonie) ; bey, jusqu'à ce que; ttm-ko (pour mou mm ko), 
il Ta eue. 

Le mot way semble l'équivalent de «monsieur», comme yaye l'é- 
quivalent de «madame». Ainsi on dit, en appelant an homme hon- 
nêtement : waye-dhie, monsieur; ou mieux, par euphonie, wâ-dhie. 
En appelant une femme ou s'adressant à elle avec respect, on dira 
yaye, sans article détermina tif; à une demoiselle, on dit ndaw, avec 
l'article déterminatif si : ndaw-si, 6 vierge. Cependant , au pluriel, 
on ne dit pas wâye, mais gâ, avec l'article déterminatif : gâ-gni, 
messieurs. De même, au pluriel, on ne dit pas yaye, mais tout sim- 
plement dhigène-yi, femmes. 

Quand maître signifie « celui qui est en possession » , il se rend 
par borom; quand il signifie «un chef», il se rend par sœngœ. 

ÉNIGME DE BIRAM THIAME DE MBA. 

Ce genre d'énigmes amuse excessivement les Wolofs ; le soir, au 
clair de la lune ou au coin du feu , réunis en groupe , avec de grands 
éclats de rire, ils s'attaquent les uns les autres par des interrogations 
et des réponses qui sont autant de textes de Biram Thiame Demha. 
Pour ouvrir la séance, l'un d'eux s'écrie : Khalœ mœ lœ ganœ! Les 
autres répondent Klialète. 

Il est très-probable que cette ouverture de la séance a été établie 
par Biram Thiame Demba , et conservée respectueusement avec ses 
textes ; car on trouverait difficilement quelqu'un assez profond pour 
en deviner le sens. Les plus savants marabouts n'ont pu me l'expli- 
quer. Voici le sens que j'ai cru pouvoir lui supposer : 

Khalœ m'œ lœ gânœ, c'est-à-dire khcelœm-n'â lœgânœ! khalète. 

Mot à mot : Khœlœm-n'â y j'ai chanté (au lieu de m'd-ngai Jchœlœm, je chante); Ut, à 
toi; gânœ y énigme, une énigme; khalète, joue. 

Khœlœm signifie «jouer et chanter sur la guitare, pincer de la 
guitare»; gânœ signifie «crochu, manchot»; il a pu être employé ici 
pour signifier une phrase à sens obscur. Khalète est un verbe imitatif 
exprimant la vibration des cordes de la guitare. 
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Chacun interroge à son tour, et lorsque quelqu'un a deviné la 
réponse, on crie de tous côtés : Wœkhrtigœ dœgœl tu as dit la vérité! 
Wœkh-nœ dœgœl il a dit la vérité. Si la chose paraît difficile, ils se 
tiennent le menton et s'écrient : Bisimillaye dhiamœ! Dhiamœ si- 
gnifie la paix. 

Nous allons citer quelques-unes de ces énigmes : 

t° Loujiraikou, ni YaUœ laite tn'œt Ron. 

Qui est-ce qui a la chevelure en désordre et demande à Dieu de le Griser? — 
Lerondier. 

Mot à mot : Loti, qui est-ce qui; firatkou , se défrise (du verbe fin, développer, dé- 
friser); m' YaUœ (sous-entendu té) té ni YaUœ, et dit à Dieu (ni est un verbe représen- 
tatif); ron t rondier (espèce de palmier appelé ainsi par les naturalistes, et au Sénégal 
du nom de ronùr, à cause du fruit appelé ron). 

11 est bon de remarquer que Yallœ est un régime direct du verbe 
représentatif m, c'est-à-dire «il dit Dieu». Cette tournure n'implique 
aucune amphibologie ; car si l'on voulait dire « Dieu dit » , on tra- 
duirait Yallœ-ni, ou bien YaUœ-n'at. 

a' Lou di kœpœ-kœpœ, name-t-iVÎ — Layou. 

Qui est-ce qui bat des ailes et ne vole pas? — Le tamis. 

Mot à mot : Lou, qu'est-ce qui; di kœpœ-kœpœ, fait kœpœ-kœpœ (verbe d'harmonie 
imitant l'éventail); sous-entendu té, et; nawe-tr-iP, ne vole pas; layou, tamis. 

3° Lou di korong-korong gnadœf — Magœt you-di-khèkhe. 

Qui est-ce qui fait du bruit sans effet? — Des vieillards qui se battent. 

Mot à mot : Lou, qui est-ce qui; di korong-korong, fait korong-korong (verbe d'har- 
monie imitant les os desséchés des vieillards); gnadœ, autre verbe d'harmonie qui signifie 
« tomber roides, après avoir fait craquer tous leurs os, sans avoir eu la force de se porter 
des coups»; magœt, vieillards; you, lesquels, di-khèkhe, se battent. 

4° Lou ara ghie, té d'où ko yœngœl? — Koudou. 

Qui est-ce qui a une queue et ne la remue pas? — Une cuiller. 

Mot à mot : Lou, qui est-ce qui ; am, a; gène, queue; té, et; d'où yœngœl, ne remue 
pas; ho, elle; koudou, cuiller. 

5* Lou di-kas, té d'ou-nen? — Gœnœ. 

Qui est-ce qui niche et ne pond pas? — Le mortier. 

Mot à mot : Lou, qui est-ce qui; di-ka», niche: té, et; d'ou-nen, ne fait pas d'rcuf, ne 
pond pas; gœnœ, mortier. 
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6° Lou di-nawe, té d'ou-tag moukœf — Ngélœw. • 

Qui est-ce qui vole sans jamais se reposer? — Le vent 

Mot à mot : Lou, qui est-ce qui; di-nawe, vole; té, et; d'ou-tag, ne se pose; modur, 
jamais; ngélœw, vent. 

Remarquez bien 'que la conjonction té, suivie de la négation, 
remplace en wolof la préposition sans. 

7° Lou di-takœ, té d'ou-fœy î — Whre. 

Qui est-ce qui flambe sans s'éteindre? — La lune. 

Mot à mot : Lou, qui est-ce qui; di-takœ, flambe; té, et; d'ou-fœy, ne s'éleint p»; 
mère, la lune. 

8° Lou di-yâtou YaUœ thiœ lélœk hey thiœ ngone, té d'au ko dhiol? — 
Koure. 

Qui est-ce qui veut atteindre Dieu du matin au soir sans y réussir? — Le 
pilon. 

Mot à mot : Lou, qui est-ce qui; di-yétou, tend les bras pour saisir (c'est le vrai se» 
de ce verbe); YaUœ, Dieu ; thiœ lélœk, depuis le matin; bey, jusque; ngone, le soir; té, 
et; d'ou-dhiot, n'atteint pas; ko, lui; kourê, pilon. 

9* Lou di-dhiœmœntœl-é ', té d'ou-adou? — Taire. 
Qui est-ce qui enseigne sans parler? — Un livre. 

Mot à mot : Lou, qui est-ce qui ; di-dhiœmœntœl-é, enseigne (le verbe radical est <tt*r- 
tnœntœl, IV marque la manière dont on enseigne : voir les verbes de manière); té, et; 
d'ou-adou, ne parle pas; taire, livre. 

io° Lou di wouthne xmu-di-fhtœ thiœ asœmane, té kinœfor-ti' ko? — Bidaket. 

Quel est le coton qui éclate dans le firmament, sans que personne le ramasse? 
— Les étoiles. 

Mot à mot : Lou, qu'est-ce qui; di, est; moutène, colon ' ; thiœ, dans; auemane, ciel; 
té, et; kènœ, personne \for-ti ( pour for- ti-l') % ne ramasse jamais; ho, lui (for~ti~r est à 
la voix négative, quatrième conjugaison); bidaiwe, étoiles. (On dit aussi bidauwe.) 

1 1° Gnar' y yœf y'6-andœ thiœ lélœk bey thiœ ngone, té d'ou-gnou-Wœntéf — 
Yone you-tollo. 

Deux choses vont ensemble du matin au soir sans jamais se rencontrer? — 
(le sont deux chemins parallèles. 

Mot à mot : Gnar' y yœf, deux choses; y' à pour you , lesquelles; andœ (pour éh^mim), 
\ont ensemble (andœ signifie aller en compagnie); thiœ lélœk, dans le malin, c'est-à-dire 

1 \a gousse qui renferme le coton éclate à l'ardeur du soleil. 
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depuis le matin; bey, jusque; thiœ ngone; dans soir, c'est-à-dire au soir; té, et; d'ou- 
gnou-ld-lœnté , ne se touchent pas. 

Lâlœnté est un verbe réciproque dont le radical est laie, toucher. 

ia° Gamœr gou di-dcevœl fœs-œm , mbakhœné-'tn wœdœ, té dhiot-ou ko for? 

— Doung 'oum mpithie mou di-nawe. 

Quel cavalier courant au galop laisse tomber son bonnet sans avoir le temps 
de le ramasser? — L'oiseau qui, en volant, laisse tomber une plume. 

Mot à mot : Gawœr, cavalier; gou, qui, lequel; di-deewœl, fait courir (du verbe 
S courir) ;fœ§-€m, cheval sien; mbakhœné- y m (pour mbakhœné-œm) * bonnet sien; 
', tombe; té, et; dhiot-ou, n'a pas le temps de, n'atteint pas, n'arrive pas k;for % 
ramasser; ho, lui; doung* oum (pour doungœ-ou), plume de; mpithie, oiseau; mou, le- 
quel; <h-nawê t vole. 

Il ne faut pas croire que, dans cette phrase, wœdœ soit à l'infi- 
nitif; il est réellement au présent de l'indicatif, ayant pour sujet 
mbakhœné, bonnet. On ne peut dire wœdœ-nœ, ce serait le parfait 
pour un verbe de mouvement; c'est le verbe di qui est sous-entendu; 
c'est comme s'il y avait mbakhœné-'m di-wœdœ. 

i3* Gnœt'-u-dam' y-ndey, you bokœ, té lâl'-aiU-gnou? — Gnœf^y-tank' y-thin. 

Trois enfants de la même mère qui sont ensemble et ne peuvent se toucher? 

— Les pieds d'un chaudron. 

Mot à mot : Gnœf-y-dom* (pour gnœtœ-y-dome) , trois enfants; y-ndey, des mères, au 
heu de ou-ndey , d'une mère ( voir la règle générale que nous avons établie à la pre- 
mière partie); you, lesquels; bokœ, possèdent ensemble; té, et; lâl'-aiti-gnou , verbe 
négatif, quatrième conjugaison (pour lâle-é-œti-gnou), ne se touchent jamais (le radical 
est Ulê, toucher); gnœt-'y (pour gnœtœ), trois; y, des; tankœ, pieds; y-thin, des chau- 
drons (pour ou-thin, par la môme règle). 

Le verbe bokœ signifie « avoir en commun , être associé , être pa- 
rent »; c'est de là qu'on a fait le substantif mbokœ, parent. 

DES PROVERBES. 

Les proverbes sont très-recherchés chez les Wolofs. Dans le Kayor, 
ceux qui les appliquent le plus à propos sont favorisés des rois. On 
en trouve dont la mémoire est un vrai répertoire de proverbes. 
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PROVERBES TRIBUTAIRES. . 

t 

i° Daigœdi gnœtœ lâ-dhiour : baume tkie baie; — kkaùhie tkie koim; — ak 
gis 1cou ni : «Ki diw rtiœ won-œm?» 

L'entêtement engendre trois malheurs : une corde au cou; un coup de lance 
sur le ventre; et s'entendre dire : «Cet homme est-il celui d'autrefois?» 

Mot à mot : Daigœdi, entêtement, action de ne pas écouter ni suivre de conseil (sobs- 
tantif tiré du verbe daigœ, entendre, écouter) ; gnœtœ, trois; ld-dkûmr pour lœ-di-dkiowr, 
il enfante (verbe démonstratif de mouvement); baume, corde; tkie, dans, sur; beM, 
cou; khaitkie, lance; thie, dans, sur; colœ, ventre; mk, et; gi$, voir (sous-enteada «ta 
joint à gif, mou-gù, il voit); hou, quelqu'un; m, dire; Jb, celui-ci; on», est-ce que; db, 
un tel; m'œ-won, il était. 

Quand l'interrogation se fait avec œm, ou plutôt avec l'auxiliaire 
m joint à la particule euphonique m, cette interrogation se met tou- 
jours en dernier lieu. Ainsi le sens est : 

Ki (Km tn'œ, pour ki dim-œ mou-mm-œ? 

Mot à mot : Ki, celui-ci présent; dim-œ, tel est-il; mou-won-m, ce qu'il était 

Le verbe dhiour, employé dans ce proverbe 9 signifie « mettre au 
monde , enfanter, produire ». H ne faut pas le prendre pour accoucher, 
qui se dit wasin. 

9* Âdounœ, gnœt'-œ tkie di-yobœl : ab kkamé, ab tare mk tnbouse. 

Trois choses sont nécessaires en ce monde : des amis, de l'extérieur et de 
l'argent. 

Mot à mot : Âdounœ, monde; gnœtœ, trois; œ-di-yobœl, accompagnent; tkie, dédain; 
ab kkamé (pour am kkamé), avoir des amis, des connaissances. (Ab est ici employé par 
licence euphonique; kkamé est un substantif dérivé du verbe kkam, savoir, connaître; 
kkamé signifie proprement «une connaissance, un ami». Quand il s'agit de connais- 
sance, science, on se sert de kham, qui devient alors substantif.) Ab tare (pour am tare), 
avoir de la tournure, de belles manières; œk, et; mbouee, bourse, sac; c'est-à-dire des 
trésors, de la fortune. 

Cette tournure, qu'il est facile de remarquer dans ce proverbe 
et dans le précédent, est ce qu'il y a de plus élégant en wolof. Au 
lieu de dire Gnœt'-œ-di-yobœl thie âdounœ, ce sont trois choses qui 
sont nécessaires, on dit : «Le monde, trois choses sont nécessaires 
dedans » ; et au lieu de dire : Gnœtœ lœ-daigœdi-dhiour, ce sont trois 
choses qu'enfante l'entêtement, on dit : «L'entêtement, ce sont trois 
choses qu'il enfante. - 
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Yobœl signifie emporter avec soi , spécialement en voyage. On dit 
aussi yobœl, commission; c'est alors un substantif. Le verbe, comme 
le substantif yobœl, vient* du verbe yobou, emporter. 

3* Yœ-y idi-may-é alœl, dœrœ sakh-ou thûp kamœr : tandche, œk taistœn, œk 
lamigne. 

Dans ce qui donne la fortune rien n'a de poil : le pied , le talon et la langue. 

Mot à mot : Yœ-yi (pour y<*/yt)* les choses qui; di-may-é, donnent (é marque la ma- 
nière de donner) ; alœl, bien, fortune; dœrœ, rien; $akh-ou (pour $akh-ou-F), ne pousse; 
kamœr, poil (kawœr est le régime direct du verbe négatif $akh-ou. Sakh-ou vient du verbe 
takhy pousser, croître); thiœ, dedans, parmi; tamkhê, pied; œk, et; taùtœn, talon; œk, 
et; lamigne, langue. 

Le verbe donner se traduit en wolof de différentes manières : 
donner en possession, faire présent, se dit may; donner de l'argent, 
may khâlis; donner du pain, may mbourou; donner un cheval, may 
fœs. Quand donner signifie « prêter , faire passer » , il se rend par 
dhiokh. Ainsi on dit : Donnez-moi ce couteau, dhiokh mœ pakœ bon; 
Donnez-lui son bonnet , dhiokh ko mbakœnè-'m. 

à* Gnœtœ gnou-lounkou d'ou-gnou-fakhœ : lounk outn dhighne, lounk oum boure- 
fari, lounk oum mœlûkœ. 

Ces trois choses étant d'accord sont irrésistibles : la femme , le roi et le diable. 

Mot à mot : Gnœtœ, trois; gnou, lesquels; hunkou, réunis ensemble; tfou-gnowfàkkœ , 
ne se rompront pas; lounk, nœuds; ottm, de; anigèn», femme; lounk, nœuds; oum, de; 
boure, roi;/sri, particule appelée $œnte, pour qualifier la majesté royale; lounk, nœuds; 
oum, de; mœlâkœ, diable. 

Lounk veut dire « courber » , lounko « se courber plusieurs ensemble; 
se tourner en corde de plusieurs nœuds , se passer les bras autour du 
cou ensemble , se donner le bras en marchant ». 

5* Âdounœ gnœt'-œ ko dhiapœ : êakhlé, koub sakh-bi, œk sakh-mi. 
Trois choses soutiennent la vie animale : semer, recueillir et manger. 

Même tournure qu'aux deux premiers proverbes trinitaires : 
Adounœ gnœt'-œ ko dhiapœ pour gnœtœ œ-di-dhiapœ adounœ. 

Mot à mot : Adounœ, le monde, c'est-à-dire là vie animale; gnœtœ, trois; œ-dkiœpœ, 
c'est qu'ils tiennent (verbe d'affirmation); ko, lui ; êahhU, semer pour soi; koub, avec; 
9akk-bi, moisson, gerbes; œk, ei; sakfwni, manducation. 

Le veihbe mkhlé vient de sakh, qui signifie «pousser», en parlant 
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« 

des semences mises en terre; en ajoutant lé au radical, il signifie 
«semer pour soi». Sakh pris substantivement signifie «récolte» et 
«nourriture, provisions de bouche»; lorscfuil signifie « récolte », il 
prend b pour article déterminatif, et lorsqu'il signifie «nourriture, 
action de manger » , il prend ro. 

6* Adounœ gnœÏHB thie gœn : am-œ-gœn, mœn-œ-gœn, kham-œ-gœn. 
Trois choses sont préférables en ce monde : posséder, pouvoir et savoir. 

Mot à mot : Adounœ, le monde; gnœtœ, trois; œ, c'est qu'ils sont; gœn, meilleurs; 
thiœ, dedans; œ, c'est; am, avoir; gœn, plus; œ, c'est; mœn, pouvoir; gœn, plus; e, 
c'est; kham, savoir; gœn, plus. 

Ainsi le sens wolof est « Trois choses sont à désirer dans ce monde : 
augmenter son bien , son pouvoir et sort savoir ». 

Cependant, comme cette phrase est très-profonde, elle prête à 
plusieurs sens. On pourrait très-bien dire , « Trois choses l'emportent 
dans ce monde»; c'est-à-dire, chacune prise à part, posséder l'emr 
porte, pouvoir l'emporte, et savoir l'emporte. Alors on dirait, mot à 
mot : œ, c'est; am, avoir; gœn, qui l'emporte, qui est plus; œ, c'est; 
mœn, pouvoir; gœn, qui l'emporte, qui est plus; œ, c'est; kham, 
savoir; gœn, qui l'emporte. Dans ce sens, il faudrait sous-entendre 
l'adjectif bakhe, bon, comme s'il y avait : am-œ-gœn-bakhe , avoir est 
meilleur; m€en-œ-gœn-bakhe, pouvoir est meilleur; kham-<e-gœn-ba- 
khe, savoir est meilleur ou préférable. Il est bon de remarquer que, 
quoique le marabout du roi de Kayor, de qui je tiens tous ces pro- 
verbes, m'ait donné le premier sens, ce ne serait pas celui qu'il fau- 
drait y appliquer grammaticalement. Ce serait plutôt le second; car 
s'il fallait dire : «avoir plus, posséder plus, savoir plus», on devrait 
traduire ainsi : 

Adounœ gnœt'-œ thie gœn : am lou œpœ, mœn lou œpœ, kham lou œpœ. 

C'est-à-dire am, avoir; lou œpœ, ce qui est plus; mœn, pouvoir; 
lou œpœ, ce qui est plus; kham, savoir; lou œpœ, ce qui est plus. 

Ou mieux : 

JEpœU am, œpœlé mœn, œpœlé kham. 

Mot à mot : /Epœlé, multiplier, augmenter; am, l'avoir, son avoir; œpœlé mœn, aug- 
menter le pouvoir, son pouvoir; œpœlé kham, augmenter le savoir, son savoir. 
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7* Adounœ gnœt'-œ Aie gœn : aldhianœ biti, œk wairtnimbu, œk mœnè-'k sœ 
y dœkœ, œk kou lœ gis bœgœ lœ. 

m 

Trois choses remportent en ce monde : la santé , la force et l'accord avec ses 
voisins, c'est-à-dire être aimé de tous. 

Mot à mot : Adounœ gnœf-œ thie gœn , le monde trois remportent dedans ; aldhianœ 
biti f le paradis extérieur. (La santé est ici appelée le parodié extérieur, probablement par 
métaphore, et de ce que, dans le paradis terrestre, l'homme jouissait d'une santé inalté- 
rable. Le mot biti veut dire «dehors, extérieur», c'est l'opposé de bire «dedans, inté- 
rieur». On l'emploie aussi pour «l'envers, le revers».) /Ekwairtaiwlou, et avoir de la 
force; œk, et; mœné, s'accorder; œk, avec; tœ y dœkœ, tes voisins. (Dœkœ est pour 
dœkdlé, substantif qui signifie «ceux qui demeurent ensemble, soit dans le même endroit, 
soit dans la même maison» ; il vient du verbe dœkœ , demeurer, habiter. Dœkœ , pris subs- 
tantivement, signifie «pays», comme on dit vulgairement en français un pays pour un 
compatriote.) /Ek, avec, et (il serait mieux de traduire ici œk par «c'est-à-dire», autre- 
ment il y aurait quatre choses au lieu de trois énoncées au commencement de la phrase ; 
d'ailleurs ce dernier membre de phrase n'est que la conséquence du membre précédent, 
mœnè- y k $œ y dœkœ. Il serait encore plus exact de traduire œk par «alors»); kou, celui 
qui; lœ gis, te verra; bœg lœ (sous-entendu d f œ-n*œ, c'est-à-dire d*œ~n'œ lœ bœg), t'ai- 
mera , te désirera , te voudra. 

PROVERBES ORDINAIRES. 

i* Kou rèr'-é mpœnœ, bé' op'-éfœndé. 

Qui dîne avec des mets de la veille jeûnera quand il sera malade. 

Mot à mot: Kou, celui qui (on doit se rappeler qu'après celui qui on met le verbe à 
la seconde personne en wolof); rèr'-é, soupe avec (du verbe rèrê, souper); mpœnœ, 
mets conservé du souper de la veille; bâ' (pour bou-ngœ), lorsque tu, quand tu; opœ-é, 
seras malade ;fœndé (pour d'âfomdé), tu ne souperas pas. 

Les Wolofs ont coutume , après avoir mangé leur kouskou le soir, 
d'en conserver pour déjeuner le lendemain de bonne heure. Ce plat, 
ainsi conservé, est appelé mpœnœ, substantif dérivé du verbe famane, 
qui signifie «passer la nuit». Ainsi, au lieu de dire mpœnane, qui 
n'est pas doux à l'oreille, on dit mpœnœ. Le verbe fœndé signifie «se 
passer de souper, n'avoir pas de quoi souper ». 

a* Aye~n'œ, ayé-t-il hérog. 

Ce n'est pas bien, signifie (pour celui qu'on prévient) qu'il n'y trouve pas de 
mal. 

Mot à mot: Aye-n'œ, c'est mauvais, c'est mal; ayè-t-iï, n'est pas mauvais, n'est pas 
mal (quatrième conjugaison négative) ; hérog, ce jour-là. 

a5 
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3° Bakh'-œk bon, lœ thiœ mœnh-fœ nœbœ, dé-fœ w4rou-l'. 

Dans le bien comme dans le mal, ce que Ton cache n'est pas rassurant 

C'est encore la tournure que nous avons fait observer dans les 
proverbes trinitaires. 

Mot à mot: Bakhê , bien ;œk, et; 6on, mal; te, ce qui ;œmœnlf( pour œ-mœné), peut 
( du verbe tnœn, pouvoir; ici , é, dans mœné, est une particule de manière ;/, particule 
euphonique pour adoucir la phrase); nœbœ (pour nœbou), se cacher (nœbœ signifie pro- 
prement «cacher») ; dé-Jœ wfoou-V, c'est qu'il n'est pas sûr. ( VPâr» signifie «être sûr, être 
rassuré» ; il est ordinairement employé comme verbe impersonnel : wôre-n'œ-m'œ , il m'est 
sûr; wôte-n'(B-nou , il est sûr à nous; wôr'-ou-nou, il ne nous est pas assuré, nous ne 
sommes pas rassurés sur cette chose.) Thiœ, dedans (c'est-à-dire sur le bien et le mal, ou 
dans le bien et le mal). 

&* Fi lœ-dik-on, d'ou-têré rairœL 

Reconnaître un lieu n'empêche pas d'y avoir perdu un objet. 

Mot à mot : Fi, ici (présent) ; lœ-di]c-on, c'est qu'il était venu , arrivé ; d'ou-têré, n'em- 
pêche pas; rmrœl, perte (indéterminé). Rairœl vient du verbe ratrt, perdre, égarer. 

5° Adounœ yœgœdète-lœ , k'ô thiœ gis ngà ndœnd'-œm, mou ko tœgœl; nof- 
œm ni ko : yagœle-V. 

Le monde est un encan, chacun y fait battre son tambour, et ses oreilles ré- 
pondent : Continuez. 

Ce proverbe original est très-remarquable dans son style. 

Mot à mot : Adounœ, monde; yœgœdète-lœ, est un encan; k'ô, celui (k'ô est pour hm, 
sous-entendu ngœ); kou-ngœ thiœ gi», celui que tu vois dedans; ngà ndœnd'-œm (pour 
tn'œ-ngâ-'k ndœndœ-œm), le voilà avec son tamiam , le tamtam sien , le tambour sien ; mou , 
lequel; tœgœl, bat pour; ko, lui. ( Tœgœ signifie «frapper sur un objet retentissant?) ; il se 
dit spécialement du tambour.) Nop'-œm (pour nopœ œm) y les oreilles siennes; ni, disent; 
ko, à lui (ko, régime direct); yagœU-V, fait durer. ( Yagœ signifie «longtemps»; il est 
verbe impersonnel : yagœ-n f œ, il y a longtemps. Yagœlé veut dire «faire durer long- 
temps» ; c'est un verbe transitif. ) 

6* Yohœnti hou Mœ khoulo am-é, dé-fœ-dhiar. 

Quand après une commission vient une dispute , c'est qu'elle en vaut la peine. 

Mot à mot : Yobœnté, commission; hou, lorsque; khoulo, dispute; am-é (é, parce que 
c'est un verbe conditionnel), a lieu; thiœ, dedans; dé-fœ-dhiar (verbe démonstratif), 
c'est qu'elle vaut. (Le verbe dhiar signifie «valoir» : dhiar-n'œ gnar* y-fiftin , il vaut deux 
francs; kôkou dhiar-ou-ï dœrœ, cela ne vaut rien.) 

7° Kou lœ tâY-y nène némœ day, hé' moaW œpœlé. 

Celui qui est fier de sa nudité sera insolent étant habillé. 

Mot à mot : Kou, celui à qui (il ne faut pas oublier qu'après ethû qui, ctlm à qui, on 
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met le verbe à la seconde personne dn singulier au lieu de la troisième) ; tâtê y nène (pour 
tâtê wou n*ne) y le cul nu ; némœ, jusle, au plus; day, suffit. ( Day est un verbe imperson- 
nel qui signifie «il est suffisant, il suffit »: day-n'œ, c'est assez, c'est suffisant; dœ-n'œ 
day, il suffira, ce sera assez.) Bâ' (pour bou-ngœ), lorsque tu; wodô\ t'habilleras (wodô\ 
du verbe wodou, s'habiller, qui est ici verbe conditionnel); œpœlé (pour <Tâ-œpœU), tu 
en auras de trop , tu seras insolent. 

8* Lou gan sonœl-sonœl, d'œ-n'œ-gnoubi. 

Quelque ennuyeux que soit un hôte, il finira par s'en retourner chez lui. 

Mot à mot : Lou, ce que; gan, hôte; $onœU$onœl, donne de la peine et donne de la 
peine. (Sonad vient du radical $onœ, souffrir. Cette tournure $onœl-êonœl appartient à la 
classe des verbes imita tifs; on sous-entend di, comme s'il y avait lou gan di+onœl.) D\f- 
n 9 œ-gnoubi, il s'en retournera. 

9* Kou yarou, fœlou. 
L'homme bien élevé est grand. 

Moi à mot : Kou, celui qui est; yarou 9 bien élevé. ( Yarou est un substantif dérivé du 
verbe yar, élever, former, donner de l'éducation. On prend aussi verbalement yarou pour 
dire «se former au bon ton, aux convenances du monde» ; dans ce cas, on traduirait kou 
yarou, celui qui est de bon ton, qui a de bonnes manières, qui est bien élevé.) Fœlou 
(sous-entendu d'à pour d?œ-ngœ, d'd-fœlou), tu seras grand, libre, noble. (Fœlou est nn 
verbe réfléchi qui dérive du radical fœl, donner un grade, un titre, un rang dans un 
corps, dans un royaume, etc. 

io* Kou rhwe gnakœ laipœ. 
L'homme insolent perd tout. 

Mot à mot : Kou, celui qui est; rèwe, insoient (on sous-entend di : kou-di-rèwe, celui 
qui est insolent , impertinent) ; gnakœ (sous-entendu d'à, d'à gnakœ), tu perdras ; laipœ, 
tout, tonte chose (c'est-a-dire «tu n'y gagneras rien»). 

Il est bon , dans ces phrases , de tourner celui qui par un ai con- 
ditionnel pour en mieux saisir l'idiotisme : « Si tu es insolent , tu y 
perdras sous tous les rapports ». 

1 1* Bœgœ ihiou êagn'-ou-V ftgne , mô-'k bagnœli yem. 
Un désir qu'on ne peut manifester est égal à un non-vouloir. 

Mot à mot : Bœgœ, vouloir (bœgœ est verbe et substantif tout ensemble); dhiou, le- 
quel; $agn'-ourF t n'a pas le droit, la permission; flgns, de paraître au dehors, d'être 
manifesté. (Sagn'-ou-T est le négatif du radical iagne, avoir droit, avoir permission de. . .) 
Mo' -yem (pour mome-œ-yem) , il est égal; œk, à, avec; bagnœlé, ne pas vouloir. {Bagnœlé 
est un verbe démonstratif de manière; il vient du radical bagne, refuser, nier, ne pas 
acquiescer. ) 

35. 
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1 a* Bagne W-mœn-ou-V-wagni dœrœ, mô-'k bœgœ-yem. 

Refuser ce que vous ne pouvez empêcher équivaut à un consentement 

Mot à mot : Bagne, refuser; 16* (pour lœ-ngœ), ce que tu ; «wwwm-T, ne peux; mgm, 
diminuer; dœrœ (pour thiœ dœrœ), en rien; mô y yem, est égal (mô 9 est pour mouise, 
c'est comme s'il y avait mome-œ-yem , lui est égal, il est égal); œk bœgœ, à (ou) avec 
vouloir. 

i3* Kou di lô'-bœgœ dhiore thiœ, $œ ngor yokhou. 
Qui veut contenter tous ses désirs perd son honneur. 

Mot à mol: Kou, celui; di (verbe représentatif équivalant ici è «présentement, dans le 
moment»), qui ; W-bœgœ ( pour lou ngœ-bœgœ), ce que tu veux; dhiore thiœ (pour ugr 
dhiore thiœ) , tu passes dedans; $œ ngor, ton honneur; yokhou (pour d*œ-n'œ-yakhou), 
se gâtera. ( Yokhou, verbe réfléchi, vient du radical yokhœ, gâter, corrompre, perdre.) 

î A* Kou di lô'-kham wœkh ko, sœ ngor yokhou. 
Dire tout ce que l'on sait , c est perdre sa réputation. 

Mot à mot : Kou, celui; di, qui; W (pour lou ngœ), ce que lu; hham, sais; wœkk ko 
pour ngœ wœkh ko) , tu dis cela ; eœ ngor, ton honneur; yokhou (pour aVœ-n*œ-yakhou) y se 
perdra. 

i5* Kou difô'-yébou, demfœ; sœ ngor yokhou. 

Celui qui met le pied partout où il en a le désir perd son honneur. 

Mot è mot : Kou , celui ; di , qui ; fô* ( pour/ou ngœ ) , où tu ; yébou , désires aller. ( Yébou 
est un verbe qui exprime le désir, l'envie d'aller dans un endroit, chez quelqu'un. On dit 
yébou-n'd Gaithie, je désire aller en France 1 ; yébou-n'A Pari, je désire aller à Paris.) 
Dem fœ (pour ngœ-dêtn fœ) , ngœ dem, tu vas;/o?,là; tœ ngor yokhou , ton honneur se 
perdra. 

1 6° Kou dhiakhœfb' dhwublô, tnoy sœ yon y kœr. 

Qui passe par toutes les routes manque le chemin de sa maison. 

Mot à mot : Kou, celui qui; dhiakhœ, passes (tu passes);/*?' (pour/ott-nge), où ta; 
dhioublâyie tournes; tnoy (pour d'A+noy), tu manqueras \yon, chemin; y (pour ou), de; 
sœ kœr, ta maison. ( Y est ici par euphonie à la place de ou, parce qu'il ne peut y avoir 
d'amphibologie. On sait qu'il ne s'agit que d'un chemin pour conduire à une maison. 
Nous avons déjà fait observer cette tournure, tœ yon y kœr pour yon ou tœ kœr, deuxième 
maxime de Masséni. ) 

1 7° Kou bigne bougœl tougn'-œm ngâ site. 
Pour connaître l'ivrogne, regardez ses lèvres. 

Mot à mot : Kou, celui è qui; bigne, vin; bougœl, est faisant plaisir; kou bigne bougrf, 

1 On donne à la France le nom de Gaithie, qui signifie «la mer» , paire que les Français 
arrivent au Sénégal sur des navires. 
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celui qui aime le vin avec passion; ngd tête (pourn'cp ngœ eè te), regarde; tougne, les 
lèvres; œm 9 siennes. 

Bougœl est un verbe radical qui signifie «intéresser, plaire». 
Exemples : 

Man-lœ bougœl, il m'importe, il m'intéresse. — Bougœl-ou-m'œ , il ne m'im- 
porte pas. — Lou m'œ Mou bougœl? Qu'est-ce que cela me fait? Peu m'importe. 
Mot à mot: Lou, qu'est-ce qui; bougœl, intéresse; m'œ, moi; tkiou, dedans. 

1 8° Kou dik'-on, d'œ-ngœ-dém-œti. 
Qui arrive s'en retournera. 

Moi à mot : Kou , celui qui; dikœnm, arrivais (on a mis l'imparfait, parce que le temps 
où il arrive s'écoule et l'approche du retour) ; d'œ-ngœ-dém-œti, tu t'en iras encore. (Dém- 
œti est le transitif du verbe dem , s'en aller. ) 

19° Badâlœ bou-bagn'-é ligaiye, bagn'-é-'k mbok'-œm. 

Le pauvre qui n'aime pas le travail se brouille avec sa famille. 

Mot à mot : Badâlœ, pauvre, malheureux; bou-bagn'-é, lorsqu'il se brouille avec; U- 
gotytf, travail. On peut traduire également : Bou, lequel; bagn'-é (pour bagne-é), se 
brouille ensemble, ligan/e, avec le travail; bagn'-é (pour bagne-é-n'œ) , il est brouillé; œk, 
avec; mbok'-œm ( pour mbokœ-œm), son parent, ou ses parents, sa famille. 

90* Âdoun'-am khel, dhiam-n'œ gœt. 
Les plaisirs du cœur percent les yeux. 

Mot è mot : Adoun'-am (pour adounœ-m, par euphonie, au lieu de adounœ-ou), le 
plaisir de; khel, esprit; dhiam-n'œ, a percé, il perce; gœt, les yeux. (On dit gœt pour 
bœt, œil, yeux. Adounœ, le monde, est pris pour banèkhe, plaisir.) 

ai° Rèwe lamigne, gatœ ganaye. 

Une langue insolente est une mauvaise arme. 

Mot à mol : Rèwe, insolente ; lamigne, langue; gatœ, courte ; ganaye, arme. 

Q9* Dhiolchogne, bhnœ bâratne; lœ thiœ des, talœl sœ lokho-lœ. 

Pour indiquer, il ne faut qu'un doigt; si les autres suivent, c est une demande. 

Mot à root : Dhiokhogne, indiquer; bènœ, un; bâratne, doigt; lœ, ce qui; de», suit, 
reste après; thiœ, dedans; talœl, ouvrir; lœ, est; eœ-lokho, ta main. 

a 3* Kou sœ bœg'-i bore, sœ ngor naître. 
Qui a trop d$ volonté a peu d'honneur. 

Mot à mot : Kou, celui qui; sœ bœg'-é, ta volonté (pour bœgœ-é, manière de vouloir, 
action de vouloir); baré (pour dé-fœ-baré), c'est qu'elle est multiple (verbe affirmatif) ; 
8fp ngor, ton honneur; naiwe (pour dé-fœ-naiwe) , c'est qu'il est moindre, petit, minime , 
peu. 
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a&* Kou ndkiœrigne dhiot, ngœ yagœfœ. 
On reste longtemps où Ton trouve du plaisir. 

Mot à mot : Kou, celui que, ndhiœrigne y le profit, la fortune; dhiot, rencontre (sous- 
en tendu thiœ $œ ycne, sur ta route); ngœ yagœ (pour d'œ-ngœ-yagœ) , tu resteras long- 
temps ;/œ, là. 

Le verbe dhiot signifie «rencontrer, aller au devant»; de là on a 
fait le verbe dhiotœl, envoyer à la rencontre de quelqu'un. Yagœ, 
longtemps, se conjugue et devient verbe : yagœ-nâ, je suis resté 
longtemps; yà-ngai-yagœ , tu restes longtemps. 

9 5* Kkam $œ oop'-<B-gœn, kou lœ ko wœkk. 

Se connaître soi-même vaut mieux que de l'apprendre des autres. 

Mot à mot : Kham, connaître; $œ bopœ, ta tête (pour «ta personne»); œ, est; gœn, 
meilleur, préférable, plus utile; kou, celui (kou est régime direct du verbe œ-gœn, qui 
signifie proprement «il surpasse» : œ-gœn kou, surpasse en mieux celui qui); lœ-wœkk; 
te dis; ko, cela. 

a 6* Kou khœsté, mœkhl-f-ngœ 16'. d'on. 
S'injurier, c'est faire connaître ce que Ton est. 

Mot à mot : Kou, celui (sous-entendu di); khœsté, s'injurie réciproquement (du verbe 
khœ$, reprocher, injurier); wœkhè-f-ngœ (pour wœkhe-ngœ,f est une particule eupho- 
nique) tu as dit; W (pour lou-ngœ), ce que tu; d'on, étais. 

Devant lou on met toujours d'on pour dû Exemples : 

Lou mou d'on? (pour lou mou di?) Qu'esk-ce que cela? Qu'est-ce que c'est? 
Qui est-il? — L6' d'on? (pour lou ngœ d'on?) Qui es-tu? — Lou gnou d'on? 
Qui sont-ils? 

Mais quand lou est suivi d'un verbe exprimé , c'est-à-dire qui n'est 
pas sous-entendu, on met di au présent de l'indicatif ou au temps 
auquel il se rapporte. Exemples : 

L6' di lèkœ? (et non lô' d'on likœ?) Qu'est-ce que tu manges? Lô' d'on lekœ 
signifie «Que mangeais-tu? » — Lou ngène di khœlate? A quoi pensez-vous? Lou 
est régime direct de khœlale. Mot à mot : Lou, ce que; nghne, vous; di khœlate, 
pensez. 

9 7° Yakœmt'-èk gâwœntou, bou gnou dhiour-é dôme, réthiou am thiœ tou- 
rœndo. 

L'empressement et la précipitation enfantent le repentir. 

Mot à mot : Yakœmti, s'empresser (verbe de mouvement pris iri pour substantif); fk 
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(pour «le), et; gâwœntou, se précipiter (verbe de mouvement pris encore pour substan- 
tif); bou, lorsque; gnou, eux; dhiour-4 (pour dhiour), enfanteront (lest ajouté au radi- 
cal, à cause de bou, lorsque, ce qui en lait un verbe conditionnel); dom$, un fils, un 
fruit; rétkâou, le repentir (verbe de mouvement pris encore pour substantif indéterminé) ; 
am (pour d'œ-n'œ-am), aura; tourœndo, un homonyme (tour signifie «nom», et tourœndo 
« porter le même nom ») ; thiœ , dedans. 



a 8° Mbame-mou, bou waikh'-é mate, def-n'œ khèkh'-ou bay'- 
L'âne qui mord après une ruade fait le métier de son père. 

Mot i mot : Mbamê, âne; mou, lequel; bou , lorsque; waikh'-é, il rue (du verbe wai- 
khœ, donner un coup de pied); matœ (sous-entendu di, c'est-à-dire di-matœ) , il mord; 
dêf-n'œ, il a fait; khèkhe, la guerre (indéterminé); cm, de; bay'-œm, son père. 

Il est remarquable qu'en wolof mbame signifie «âne, porc, san- 
glier » et même « une charrette ». Pour distinguer l'âne d'avec le porc , 
on ajoute le substantif **/*, charge, ce qui donne mbame-sœf, cochon 
de charge. Ici on a mis tout simplement mbame, parce que la suite 
de la phrase fait connaître de quel animal il s'agit. 

La charrette est aussi appelée mbame, probablement parce qu'on 
la charge des mêmes fardeaux qu'on a coutume de mettre sur le dos 
des ânes. 

29 Lou li d'an d'et-n'œ-khakh'-oum ndhièkœ. 
Des interrogations trop réitérées rendent indiscret. 

Mot à mot : Lou, ce que; U, ceci (présent); d'on, est-il. (On aurait pu dire : Ldtktete 
you-baré. Mot à mot : lâlhieté, des interrogations; you-baré, qui sont nombreuses; mais 
la phrase, quoique correcte, n'eût pas été si recherchée et si coulante.) D'œ-n*œ-khakhœ , 
gâtera; oum, particule purement euphonique et qui n'a pas ici de signification particu- 
lière, à moins de supposer qu'elle remplace l'article pluriel y, se rapportant au nom subs- 
tantif suivant; ndhièkœ, la politesse ou les politesses , les convenances. 

FABLES WOLOFFES. 

Les Wolofs appellent du nom de Laibe les proverbes, maximes, 
adages, énigmes et les fables proprement dites, parce que, des uns 
comme des autres , on peut déduire une leçon de morale. Nous avons 
donné quelques exemples des premiers, il nous reste à citer quelques 
fables. 

C'est ordinairement le soir, au clair de la lune, devant l'entrée 
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dé leurs cases , ou assis sur Je sable , au milieu de la place publique 
du village, que les Wolofs racontent des fables. Le conteur est placé 
au centre du cercle; il ne néglige rien pour amuser ses auditeurs, 
mettant en scène les hommes, les animaux, il essaye d'imiter leurs 
gestes, leurs grimaces et leur son de voix; il chante de temps en 
temps, et l'assemblée répète le refrain avec mille claquements des 
mains, accompagnés du bruit du tamtam. 

Toutes les fables ont une même tournure de commencement et de 
conclusion , à laquelle doit se conformer le narrateur. La voici : 

Quand toute la foule est attentive , le fabuliste se lève et s'écrie : 
Laib'-on! L'assemblée répond : Loup'-<m! Le narrateur poursuit: 
Am-on-riœ fil L'assemblée répond : D'â-nœ-am! 

Ici commence la fable, que tout le monde écoute attentivement. 
Quand elle est terminée , le narrateur conclut en ces termes : 

Fi lœ laibe dokh-i, tabi thiœ gaithie-gœ. 

EXPLICATION MOT À MOT. 

Laib'-on pour laibe-on, sous-entendu n'œ-gium. 
Laib'-on-n'œ-gnou, on disait des fables (autrefois). 
Loup' -on pour hupœ-on, sous-entendu n'œ-gnou. 
Loup'-on-n'œ-gnou, on s'asseyait (alors). 

Loupœ signifie «la cuisse». Gomme les Wolofs s'asseyent par terre 
et se croisent les jambes à la mode orientale, ils ont fait un verbe 
du substantif loupœ, comme pour dire : «croisons nos cuisses». Ce- 
pendant ce verbe n'est d'usage que dans cette circonstance. 

Am-on-n'œfi, il y avait ici. 

D'â-n'œ-am (pour mœs-n'œ-atn) , il y a eu. 

Fi-lœ, c'est ici que; laibe, la fable (indéterminée); dohh-é (verbe démons- 
tratif dérivé du radical dokh, marcher), a passé (sous-entendu bey-mou, jus- 
qu'à ce quelle); tabi, tombât; thiœ, dans; gaithie-gœ, la mer. 

Cette conclusion équivaut à ce sens : a Ici cesse la figure , tirez- 
en maintenant la morale». En effet, le conteur ne fait jamais la 
morale ; c'est à l'auditoire à tirer ses conclusions. 

Le baron Roger a fait une collection admirable des fables sénéga- 
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laises recueillies du wolof et traduites par lui en vers français, avec 
des notes sur la Sénégambie. On peut consulter ce précieux ouvrage, 
pour se faire une juste idée de la subtilité d'esprit de ce peuple. 

Rien n'est plus propre que ces fables pour s'habituer au style de 
conversation. 

Nous commencerons par donner le texte wolof; nous placerons le 
mot à mot en dessous , puis nous en ferons la traduction en français. 



1" LAIBB. 



BOUK'-ÈK ABDOV DHIABARB. 

Laib'-on! — Loup' -on! 
Am-on-n'œfi! — D'&~n'œ-am! 

Nag, dé-fœ-maid'-on, bey di khœsem. Bouki hou dhiâfour bey di bœgœ dm, 

Mot à mot. 
BOUKI, LE LOUP; ÈK , ET; ABDOV DHIABARB, ABDOU DHiIbàRE. 

Nag, bœuf; dé-fœ-maid'-on (pour dé-fœ-maidœ-on) , était crevé. (Le verbe 
maidœ ne se dit que des animaux morts de maladie ; pour les hommes et les 
plantes, on dit dai, mourir, — dé-fœ-maid'-on est un verbe affirmatif. Le sens 
wolof est : «bœuf, c'est qu'il était crevé».) Bey, jusqu'à ce que (sous-entendu 
mou, lui); di khœsem, sentit mauvais; bouki, un loup (on appelle loup au Sé- 
négal l'hyène); bou, lequel (sous-entendu d'on, était); dhiâfour, affamé; bey, 
jusqu'à ce que; di (pour mou-di), lui actuellement; bœgœ, veut; day, mou- 
rir 1 ; gnœw, vient; di Ukœ, manger ou mangeant; thiœ, dedans. Abdou dhid- 

1 C'est ici le cas de parler des hyperboles, si communes dans la conversation; 

Pour dire qu'on a bien faim,, on dit très-souvent : Khmfe-n'â bey bœgœ dai, j'ai faim 
jusqu'à vouloir mourir. 

En parlant de quelqu'un qui est très-haut de taille, on dit : Day-n'œ nœ gney (pour 
day-riœ nœkœ gney), il est égal ( comme) éléphant; gney wâ' ngok (pour gney mœ-œ- 
ngâ 9 avec le k euphonique) , voici l'éléphant, c'est-à-dire voici le grand homme , l'homme 
d'esprit. 

Pour traduire ces mots : «rien du tout», on dit : dœrœ bey dœrœ dhièhhê y rien jus- 
qu'à ce que rien soit fini , épuisé. 

En parlant de quelqu'un qui fait une belle action ou une chose extraordinaire, bonne 
on mauvaise, on dit : Badhio-bi! ô l'unique! Eye badhio-bi! 6 l'étonnant! Badhio signifie 
«fils unique». 

Pour traduire cette phrase : «Ils se mirent à rire*, on dit : Gnou-ddnou thie soufe di 
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gnœw di thiœ Ukœ. Abdou dkiâbare bétœ kofœ, té ni ko: M6 bouki f Mou m ko 
naine! Lou takh ngœ di sathie sœmœ aiœlf Taiy ngœ-fœy m'œ ko mose! Bouki ni 
ko: Nidhiaye Abdou? Mou ni ko name! Mou ni koimsane. Abdou dhiâbare ni ko : 

Mot à mot. 

bare, la Mort l (les Wolofe personnifient la mort sous le nom de Abdou, le moi 
dhiâbare est son samte; voir ce que nous avons dit de cette espèce de particule 
jointe au substantif); bkœ, surprend; ko, lui; fœ, là; té, et; ni ko, lui dit : 
M6 bouki? Eh quoi, loup? Mou, lui (loup); ni ko, dit à lui (à Abdou); namœ, 
je suis présent. (Cette tournure biblique est très-remarquable. On voit que les 
Wolofs représentent les choses sous les yeux par ces sortes d'interrogations et 
de réponses réitérées.) Lou takh, pourquoi; ngœ, tu; di sathie, voles; sœmœ, 
mon; alœl, bien? Taiy, aujourd'hui; ngœ-fœy, tu payeras; m'œ, à moi; ko, 
cela (il ne faut pas oublier que, si je traduis par le régime indirect, c'est pour 
me mieux faire comprendre; car m'œ et ko sont régimes directs , aussi bien que 
ni ko); mose, certainement. Bouki, loup; ni ko, lui dit : Nidhiaye Abdou, onde 
Abdou (on emploie souvent les mots baye, père; nidhiaye, oncle, par flatterie, 
et pour obtenir une faveur). Mou, lui; ni ko, lui dit; name, présent (name est 

rai. Mot à mot : Gnou-dânou, ils tombèrent; thie soufi, sur fa ferre ; di rai, mot ac- 
tuellement, présentement. 

Pour ces mots : «à jamais» , on dit : mote, beyfou mose yem. Mot à mot : mo$e, éter- 
nellement; bey, jusque; fou, où; mou, l'éternité; yem, finit, se borne. Or, comme 
réternilé est sans borne, c'est à tout jamais. 

Pour traduire cette phrase : «Je suis excessivement fatigué», on dit : dai-nd, je fuis 
mort. 

On dit encore : Dai-ngœ y tu es perdu. — Vous l'avez épuisé : Bey ngène ko, vous Pava 
tué. — Tu l'as harassé : Bey ngœ ko, tu l'as tué. 

1 II ne sera pas hors de propos de citer en passant quelques-unes de leurs croyances 
au sujet d' Abdou dhiâbare. J'ai expliqué dans mes Esqumet eémêgalaisës (page 3 18) 
l'idée que les Wolofs se font des génies , c'est-à-dire de certaines créatures immortelles 
supérieures à l'homme, et qui ne sont ni anges ni démons. Abdou dhiâbare est un génie 
qui autrefois se révélait de forme humaine, chargé qu'il est de couper le fil de notre 
vie terrestre. Un jour il alla trouver une vieille femme , et lui dit que c'était à son tour 
de mourir; celle-ci, qui tenait à la vie, demanda la permission d'achever son déjeuner, 
ce qui lui fut accordé; mais comme ce déjeuner ne finissait jamais, Abdou dhiâbare s'im- 
patienta et voulut la luer; la vieille se défendit si bien, qu'elle lui creva un osil avec n 
cuiller. Depuis ce temps , Abdou dhiâbare tue les hommes sans se faire voir sous une 
forme extérieure. 

Pour comprendre comment Abdou a pu apparaître au loup et lui parler, il faut sup- 
poser, sans doute , que la fable so passe avant l'acrident de la vieille femme. 
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M'â-ngi là baœl, té di te may gnar'-y œt, ngœ di mas Mou maidœ y et*; mandé 
bou œt gnou sot'-é, ngœ-fékœsi m'è làkhirœ. Bouki ni ko : Bissimilaye! té ni 
ndankœ gnar'-y œt gn-o-gnou-lé , d'ou-gnou-dhièkhe moukœ; té d'œ-n'â-dœm thie 
raiwe mou soré, bey d'ou-m'œ-mœn-dhiapœ mose. 

Bènœ bais, bouk'-éwgô nélœm, té di khœndore. Abdou niférœkh, ni ko : dhio- 
gœl,fabœlsœ yœré, té topœ m'œ; s6' m'œ naig-lo d'ârgis kœtl Bouki yaimou di 
dhioye, di gnanefon'-i dhiarbœr'-œm , œk y-dom'-œm. F6-fœ mou-ngâ def nœkœ 

Mot k mot. 

la réponse que Ton fait toujours lorsqu'on est appelé par quelqu'un). Mou, lui 
(loup); m' A», lui dit; imsane, pardon. Abdou ni ko, Abdou lui dit r M'a ngi 
là baœl, je vais à toi pardonner; té, et; di te may, à toi donner; gnar'-y œt, deux 
ans; ngœ di tnoê, que tu goûtes; tkiou, dans; maidœyou, crevé (c'est-à-dire 
you maidœ, ce qui est crevé, les chairs des animaux crevés : you est au pluriel); 
mandé, mais; bou, lorsque; œt gnou, ces années; sot'-é (pour soti-é), seront 
finies, écoulées; ngœ~fèkœ-si, tu viendras trouver (voix transitive du verbe 
flkm, aller trouver); m'œ, moi; làkhirœ, dans l'autre monde (sous-entendu 
tkiœ, dans). Bouki ni ko, loup lui dit : Bissimilaye, d'accord; té, et; m ndankœ, 
dit tout bas (en lui-même); gnar'-y œt, deux années; gn-o-gnou-lé, là même 
(c'est-à-dire ces deux années-ci désignées); d'ou-gnou-dhièkhe, ne finiront; 
moukœ, jamais; té, et; d'œ-n'A-dœm, je me sauverai (dœm signifie ercourir, 
s'échapper, se sauver»); tkie, dans; raiwe, un pays; mou, lequel est; soré, 
loin; bey, jusqu'à ce que; d'ou-mœn, il ne puisse pas; dkiapœ, attraper, joindre, 
atteindre; m'œ, moi; mose, jamais. 

Bènœ bais, un jour; bouki-œ-ng6, voilà loup qui; nélœw, dort; té, et; di 
khœndore, ronfle. Abdou, Abdou; ni férœkk, 1 se présente (verbe d'harmonie 
imitant la précipitation avec laquelle Abdou se présente; on pourrait traduire 
difficilement le sens du wolof férœkk, c'est l'apparition subite devant quelqu'un 
qui ne s'y attend pas; l'emploi du ni prouve ici que ce verbe ne signifie pas 
«dire, faire, etc.», mais qu'il est employé pour mettre les choses sous les 
yeux); m' ko, lui dit; dkiogœl, lève-toi; fabœl, prends; sœ yœré, tes effets; té, 
et; topœ m'œ, suis-moi; sd' (pour sou ngœ), si tu; naig-lo, fais attendre; m'œ, 
moi; d'â-gis, tu verras; kœt, je t'en avertis (kœt est une particule d'avertisse- 
ment). Bouki yaimou, loup s'éveille; didhioye, pleure; dignane, de demander; 
fbne-%, d'aller embrasser (du \erbe fane, embrasser); dhiabœre-œm, sa femme; 
œk, et; y dome-œm, enfants siens. Fâ-fœ, là même; mou-ngô, voilà lui; def, 
faire (il fait); nœkœ, comme; kou, celui qui; di bœgœ, veut; dougœ, entrer; 
thie kane-œm, dans la fosse sienne; té, et; dem-n'œ, il s'est enfui; khâte, il y a 
longtemps. Wandé, mais; Abdou dhiâbare, Abdou dhiabare; kcv, lequel; kènœ, 
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kou di bœgœ-dougœ Aie kan'-œm, ti dœw-n'œ kkàte. Wandé Abdou dkUbare le* 
kb%œ mœnou-V nakh, eopœlikou whgne, dakh'-é-'k marne. Bould di dœw, di dœw, 
di dœw, di dœw, di dœw bey dânou dai œk nthiôno. 
Fi-lœ-laibe dokh'-é tabi thiœ gaithie-gœ. 

Mot à mot. 

personne; mœnou-V, ne peut; nakh, tromper; sopœlihou, se métamorphose en; 
whgne, mouche; dakh'-é-'k (pour dakhi œk) morne, court ensemble avec lui 
Bouki di dœw, loup court; di dœw, court (cette répétition est une harmo- 
nie imitative pour montrer le loup courant toujours, et courant bien loin); 4qj 
dânou (pour bey mou-danou), jusqu'à ce qu'A tombe; dai, meurt; œk, par; 
nthiôno, la fatigue, de fatigue. 

Traduction française. 
LE LOUP ET ABDOU DHiAbàRE. 

Un bœuf, étant mort depuis quelque temps, commençait à entrer en décom- 
position. Un loup mourant de faim vint y chercher sa pâture. Ce fut alors qu'ar- 
riva le Génie de la mort, qui lui demanda de quel droit il volait son bien. Le 
loup, effrayé, tremblant, demanda mille pardons au Génie, avec des larmes et 
des gémissements amers. Eh bien, lui dit le Génie, je vais te pardonna 1 , mais 
à une condition : tu pourras, pendant deux ans, te nourrir de charogne, et, 
après ce terme , tu viendras me trouver dans mon royaume. Le loup promet 
tout, espérant que ces deux ans ne se termineront jamais; ou du moins il fuira 
dans une contrée si éloignée , que le Génie ne pourra pas le retrouver. 

La dernière année étant écoulée , le loup dormait paisiblement dans sa ta- 
nière, quand tout à coup le Génie apparut, et, l'éveillant en sursaut, lui lança 
ce terrible commandement : Lève-toi, malheureux! prends tes effets et suis-moi; 
gare si tu me fais attendre! Le loup se lève troublé et tremblant : De grâce, dit- 
il , permettez auparavant que j'aille embrasser ma femme et mes enfants. Pen- 
dant ce temps il fait semblant de rentrer dans sa tanière, et s'échappe en cou- 
rant; mais le Génie , plus rusé que lui , se métamorphose en mouche , le poursuit 
partout de son aiguillon. Le loup enfin , harassé de fatigue , termine sa carrière 
par une mort subite. 

La morale de cette fable a été ainsi rendue par le baron Roger : 

Contre la mort en vain nous voulons nous défendre ; 
Ne courons pas non plus au-devant de sa faux. 
Noos-même, avant le temps, n'ouvrons pas nos tombeaux; 
Mais sachons toujours y descendre. 
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9* LAIBE. 



BOVKI , NAG JRK GNAIY. 

Laib'-on ! — Loup 'r-on ! 
. Am-on~n'œ fil — Ifâ-n'œ-am ! 

Bouki dé-fœ-d'an-wœr goùdi, bey tabi thie kan mou khâte. Badhio-bœ tite, di 
yétou ndakh mou gaina; mandé dey! mœtir-ou tkiœ dœrœ. Nœkœ bire-set, mou di 
dkioye, di mété. Nag daigœ dhioye-yœ, yœrœm ko lole, aksi fie kan-m'œ, té 
yœrou tkiœ. Bouki ni ko : Kô-kou nag? Nag ni ko : Wawe. Bouki ni ko : Fœ 
YaW-dk oum yonent'-œm, sœ bœkœn, dimœl'-el naime-délé. Sœrœkh m'œ rhkœ, 

Mot & mot. 
BOVKI, LE LOUP; NAG, LE BOEUF ; jBK, ET; GNAIT, L'ELEPHANT. 

Bouki, loup; dé-fœ-d'an-wœr, c'est qu'il rôdait; goudi, nuit; bey, jusqu'à ce 
que (sous-entendu mou, lui); tabi, tombât; thie, dans; kan, trou; mou, lequel; 
khâte, profond. Badhio-bœ, le misérable (l'étonnant, l'unique); tite, s'effraye; 
di yétou, de s'allonger; ndakh, pour que; mou, lui; gainœ, sorte; mandé, mais; 
dey, certes; nuen-ou (pour mœnou-V) , il ne peut; thiœ , dedans; dœrœ, rien. 
Nœkœ, lorsque (sous-entendu mou, il); bire-set, fit jour; moudi dhioye, lui: de 
pleurer; di maté, d'appeler. ( Wété, appeler à grands cris, vient du radical ma, 
appeler.) Nag, bœuf; daigœ, entend ; dhioye-yœ, les pleurs ; yœrœm ko (pour mou 
yœrœm A»), il a pitié de lui; lole, beaucoup, fortement, vivement; aksi, vient, 
arrive, s'approche; fœ, vers; kan m'œ, le trou; yœrou thiœ, regarde dedans. 
(Le verbe yœrou s'emploie pour «■ regarder par un trou, ou d'un endroit élevé 
en bas».) Bouki ni ko, loup lui dit : Kô-kou nag? celui-là est-il bœuf? Nag ni ko : 
bœuf lui dit : Wawe, oui. Bouki ni ko, loup lui dit : Fœ YaUœ, par Dieu; âk, 
et; oum (consonnance purement euphonique); yonent'-œm l , son envoyé (e'est-à- 
dire Mahomet); sœ-bœkœn (sous-entendu thie, thie $œ bœkœn*), par ton nez; 
d*mœl'-el (pour dmœli-Y ou dimœli-œl)^ aide; naiwe-dolé, un malheureux, 
un infortuné^ sœrœkh m'œ, accorde-moi par charité {sœrœkh signifie propre- 
ment <r faire l'aumône», il signifie aussi tout acte fait^n vue de Dieu; pris 

1 Cette expression, Fœ YaW-àk oum yonent-œm, est sans cesse dans la bouche des 
Wolofs, soit pour demander une faveur, soit pour prêter serment d'une résolution prise, 
soit pour assurer la vérité d'un fait. 

1 C'est encore ici un des serments les plus sacrés. Quand on a dit sœmœ bœkœn, par 
mon nez; $œ bœkœn, par ton nez, tout est fini. C'est une métaphore; le nez, organe de 
la respiration , est pris ici pour la vie. 



398 GRAMMAIRE WOLOPFE. 

tu'œ dhiapœndou thie sœ génie bey gain'-éfi-lé. Nag ni ko : Bouki? Mou ni ko nome! 
Nag ni ko : Yom bakh'-ou-lœ, sou m'œ te gain'-é, dâ m'œ rèye date, té Mut 
m'œ. Bouki ni ko : Baye? Nag ni name! Mou ni ko : Sœmœ bakœn ou ndh/e! 
d'ou-m'œ-lœ-wor mose. Nag gœm ko bey dhiokh ko gèn'-œm. Wandé nœkœ ba- 
dhio-bœ moutht-é-mouthie, ni nag kœbœr, di dore tnatœ. Féké-nœ gnaiy di dUare 
thiou yone-wou, bey gis kkekhe-bou, té ni Vhne : M6 gàrgni bu fi ayet ni Fine 

Mot à mot. 

substantivement, il signifie l'aumône); rekœ, seulement; m'œ dhiapœndou, que 
je m'accroche ; thie, sur ; sœ gène, ta queue ; bey, jusqu'à ce que (sous-entendu 
m'œ, moi); gain'-é (pour gainœ-é), sorte (e marque la manière dont se fait 
faction); fi-U, ici. Nag, boeuf; ni ko, lui dit : Bouki? loup? Mou ni ko, il lui 
répond; name, présent! Nag ni ko, bœuf lui ajoute : yow, toi; baik'-ou-lœ, tu 
n'es pas bon , pas honnête ; sou , si ; m'œ gam'-é, je fais sortir ; lœ, toi; d'à rèye, 
tu tueras; m'œ, moi; date 1 , seulement, mal à propos. Bouki ni-ko, loup lui 
dit: Baye? père (terme d'adulation, de flatterie)? Nag ni name! boeuf dit 
présent! Mou ni ko, il lui dit : Sœmœ bœkœu ou ndiyel par le nez de ma mère! 
(J'ai déjà fait observer cette tournure, «par mon nez de mère» pour «par 
le nez de ma mère»); d'ou-m'œ-lœ-wor, je ne te trahirai pas; mose, jamais. 
Nag, boeuf; gœm ko, le crut; bey, jusqu'à ce que (sous-entendu mou, lui); 
dhiokh ko, donnât à lui (au loup); gèn'-œm, sa queue. Wandé, mais; nœkœ, dès 
qae;badhio-bœ, l'unique (on pourrait traduire plus exactement par trie coquin»); 
mouthi'-é-mouihie , eut échappé en échappant (le verbe mouthie * échapper à un 
danger», se dit aussi d'une femme qui a accouché heureusement; on dit alors : 
mouthie-n'œ, elle a échappé; moutht-é- mouthie , échappé en échappant, est 
une tournure très-recherchée en wolof ; elle fait sentir qu'aussitôt qu'il eut 
échappé au danger, sans perdre un instant, il attaqua le bœuf) ; ni kœbœr, fit (£0- 
bœr, verbe d'harmonie imitative représentant la rapidité avec laquelle il se jette 
sur le bœuf); nag, le bœuf (c'est-à-dire «r tomba précipitamment sur le bœuf); 
di dore, commençant; matœ, à mordre. Féké-n'œ, il arriva (féké signifie prêtre 
présent, assister, être témoin, être là au moment de l'action); gnaiy, que 
l'éléphant; di dhiare, passait; thiou, dans, sur; yone-wou, le chemin; bey gis 
(pofur«fcy mou-gis), jusqu'à ce qu'il vit; khèkhe bou, la querelle (khèkhe est 
un verbe pris ici substantivement; il signifie erse battre»); té, et; ni Vhne, leur 
dit : M6, quoi; gâ-gnit messieurs, mes garçons! lou, qu'est-ce qui; aye, se 
passe;/., ici? (Aye et ay se disent en mauvaise part; c'est comme s'il y avait: 

1 L'adverbe daU signifie «seulement, tout simplement"; dans certaines phrases, il 
équivaut à «entièrement»; dans d'autres, à «inutilement, en vain.» Les antécédente 
peuvent seuls en déterminer la signification. 
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nthièlœ, m'â-ngi l'ène di aie. Saine khouh-bi-U dhiafé-n'œ défœr. Kou-nèkœ n'œ 
dMfou mou nèk'-on , ndakh m'œ kham n'œ lœf-li dimi-won, m'œ-mœn nœg wœkh 
$œmœ $6h. Yow bouki, délou-V thiœ kan-m'œ, laigi. BaikMœ tœb thiœ, nônœ. 
Gnaiy ni : Kou-thiou-nèkœ n'œ-defnœg lou ko nekhe. Nag topœ yon 9 -œm, bouki 
desfœ. 

Fi Ub laibe dokh'-i, tabi thiœ gaithie-gœ. 

Mot à mot. 

rr qu'est-ce qui se passe de mal ici?») Ni l'ène, soyez (remarquez encore ici le 
représentatif ni servant à figurer l'état dans lequel ils doivent se tenir); nthièlœ, 
tranquilles; mâ-ngi, je vais; l'ène di aie, vous juger. Saine khouh-bi-U, votre 
dispute; dhiafé-n'œ , est difficile à; défœr, arranger. (Défœr est régime direct 
du verbe impersonnel dhiafé.) Kou-nèkœ, chacun; n'œ delà, qu'il retourne; 
fou, où; mou, lui; nèk'-on, était; ndakh, afin que; m'œ, moi; kham, sache; 
n'œ (abréviation de nœkœ), comment; lœf-li, cette affaire; demé-won, se pas- 
sait ; m'œ m'œn, que je puisse; nœg, alors; wœkh, dire; sœmœ, mon ; silo, opi- 
nion, avis. Yow bouki, toi, loup; délou-V, retourne; thiœ, dans; kan-m'œ, le 
trou, la fosse, le précipice; laigi, immédiatement. Badhio-bœ, le co- quin; tœb 
thiœ, tomba dedans, se précipita dedans; nônœ, aussitôt. Gnaiy ni, éléphant 
dit : Kou-thiou-nèkœ, chacun; n'œ-def, qu'il fasse; lou nèkhe, ce qui plaît; A», 
à rai (ko, lui, régime direct); nœg, alors, maintenant Nag, boeuf; topœ, sui- 
vit; yone-œm, son chemin, sa route; bouki, loup; des-fœ, resta là. 

Traduction français. 
LE LOUP , LE BOEUF ET L'BLE>HAlfT. 

Un loup, courant toutes les nuits pour chercher sa nourriture, tomba dans 
un grand trou; il avait beau grimper pour sortir, c'était peine inutile. Lorsque 
le jour (îit venu, on l'entendit hurler de loin. Un bœuf, touché de compassion, 
approcha de l'abtme et reconnut l'infortuné. Son cœur en fut ému , mais il n'o- 
sait rai porter secours. Le loup le pria , au nom de Dieu , de le délivrer du dan- 
ger, en lui offrant le bout de sa queue pour qu'il pût s'y accrocher. Le boeuf 
lui répondit qu'il regrettait de ne pouvoir lui rendre ce service, parce qu'aus- 
sitôt qu'il serait sorti du trou il pourrait le dévorer. Le loup jura qu'il ne le 
trahirait jamais. Le bœuf, se fiant à ces promesses , lui présenta le bout de sa 
queue; mais à peine le loup fut-il hors de danger qu'il se jeta sur le bœuf 
pour le tuer. Heureusement pour ce dernier, un éléphant vint à passer, et, en- 
tendant une dispute très-animée, il s'approcha et résolut d'y mettre de l'ordre. 
Je vais, dit-il, vous rendre justice : arrêtez-vous un instant, que j'examine la 
question, pour savoir qui a raison de vous deux. Après les avoir entendus l'un 



400 GRAMMAIRE WOLOFFE. 

après l'autre, il leur dit : Cette affaire est difficile à vider; il est nécessaire, 
avant tout, que chacun retourne où il était, et je jugerai. Aussitôt il ordonna 
au loup de retourner dans le trou , ce qui fut fait. Le bœuf, débarrassé, con- 
tinua sa route , et le loup fut forcé de périr dans l'abîme. 

La morale de cette fable est que l'ingratitude est un crime hor- 
rible , et qu'un juste châtiment l'atteindra tôt ou tard. 

3 e LAIBB. 

GjBSMKB MK LjBPjBLJBPJB. 

Laib'-on ! — Loup' -on ! 
Am-on-n'œfi! — D'â-n'œ-am! 

Bhnœ bais, lœpœlœpœ bon rafet bey am-ou-V morom, di name thie taurttaurt. 
Gœsœkh, ndey-sane! di dokh thie souf-ou tauretaure-sœ. Lœpœlœpœ ni ko: Ki 
gœêœkhf Mou ni ko wawe. Lou takh kou tilim nœkœ yow, di dkiare thie mnp 
yomêf Toukœ! dom'-y arame-dhie! Man, dœk, gis-œlnœkœm'œ rafk-é. Wœky! 

Mot à mot. 
GMSMKH, LA CHENILLE; jEK, ET; LMPMLMPM, LE PAPILLON. 

Bhnœ bais, un jour; lœpœlœpœ, papillon (ce substantif lœpœlœpœ est harmo- 
nieux ; il fait entendre le battement des ailes de cet insecte); bon, lequel; rafet, 
est joli; bey, jusqu'à ce que (sous-entendu mou, lui) ; am-ou-V, n'a pas; morom 1 , 
de semblable; di name, voltigeait; thie, au-dessus des; tauretaure, fleurs. Gœsœkk, 
chenille; ndey-sane, la pauvre (ndey-sane est un adverbe exprimant la pitié, la 
compassion); di-dokh, rampait; thie, sous, au bas de; tauretaure-sœ , la fleur 
(déterminée) ; ni ko, lui dit : Kigœsœkhf est-ce toi , chenille? Mou ni ko, die lui 
dit; wawe, oui. Lou takh, pourquoi; kou tilim, celui qui est sale; nœkœ, comme; 
yow, toi; di dkiare, passes (seconde personne du singulier); thie, sur; sœmtt 
yone, mon chemin? Toukœ, fi donc! dome-y-arame-dhie , enfant de malédiction 

1 Am-ou-V morom est une hyperbole très-fréquente pour rendre le superlatif en wobf; 
ainsi pour dire «un homme très-riche'), tourniez : un homme qui a de l'argent jusqu'à 
n'avoir pas de semblable : gôre-gou-baré hhdlis, l'homme qui a beaucoup d'argent; bq 
am-ou-V, jusqu'à ce qu'il n'a pas; morom, de semblable. 

On dit souvent am-ou-V morom, sans que celte phrase soit précédée d'aucune autre; 
alors ce sont les phrases suivantes qui en fixent le sens. Exemple : Niî-giAé am-ou-V 
morom, cet homme n'a pas' de semblable, est sans pareil. 

S'il s'agit de l'esprit, la phrase équivaudra à celle-ci : «Il a une perspicacité très-pro- 
fonde.') S'il s'agit de l'adresse, elle équivaudra à cette autre : «Il est très-adroit.* 

Quand am-ou-V morom est un second membre de phrase, les antécédents en fixes! 
facilement le sens. 
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Yallœ bélé-mou-nou khhtel Mon dé-m'â-name thie asœmane, yow, soufe rlkœ ngœ- 
kham. Gœsœkh ni ko : Lœpœlœpœ, bon fi damou; sœ wourous^wi wàpœ, mœn- 
ou-lœ may, ngœ di m'œ hhœs; no' bokœ wènœ gégno. S6' m'œ row-é, rous sœ- 
ndey; lœpœlœp' œ-dhiour gœsœkh , gœsœkh dhiour lœpœlœpœ. 
Fi-lœ laibe dokh-é, tabi thiœ gaithie-gœ. 

Mot à mot. 

(ici présent); mon dœk, mais moi (dœk, adverbe qui se met après un mot); 
gis-œl, vois; nœkœ, comme; m'œ rqfet-é, je suis joli («marque la manière 
dont le papillon est joli). Wœlay, vraiment; Yallœ, Dieu; bolé-wou-nou, ne 
nous a pas donné ensemble; khète, parenté, origine! Man, moi; dé-m'â-nawe, 
cest que je vole; thie, au; asœmane, ciel; yow, toi; soufe, terre; rlkœ, seule- 
ment; ngœ-kham, tu connais. Gœsœkh ni ko, chenille lui dit : Lœpœlœpœ, pa- 
pillon; hou-damou (pour bou-lou-damou) , ne te vante pas;/, ici; sœ wourous- 
wi, ton argent; wopœ, tout (wôpœ, bépœ, yépœ, tout , se met après le substantif) ; 
mœn-ou (pour mœn-ou-l'), ne peut; may, donner; lœ, à toi; ngœ, que toi; 
ii khœs, injuries ; m'œ, moi ; né' bokœ (pour nounrœ-bokœ) , nous avons ensemble; 
wènœ gégno, la même origine 1 . S6' m'œ rous-é, si tu rougis de moi (sous-en- 
tendu ngœ, tu); rous, auras honte, rougiras; sœ-ndey, de ta mère. Lœpœlœpœ, 
papillon; œ-dhiour, a produit; gœsœkh, chenille; gœsœkh, chenille; œ dhiour, a 
produit, enfanté; lœpœlœpœ, papillon. 

Traduction française. 
LA CHEITILLB ET LE PAPILLON. 

Un jour le papillon le plus beau du monde , voltigeant autour d une fleur, 
aperçut une pauvre chenille qui rampait à terre. La regardant avec mépris , il 
lui tint ce langage : Vilaine chenille , qui t'a permis de passer sur le même che- 
min que moi? Fi donc! être maudit! Moi, je suis beau comme le soleil; certes, 
nous ne sommes pas de la même condition; je m'élève dans les airs, pendant 
que tu te traînes sur la terre. La chenille lui répliqua : Papillon, ne te vante 
pas tant; tout ton éclat ne te donne pas le droit de me mépriser; nous sommes 
parents; tes mépris retombent sur toi-même; car le papillon engendre la che- 
nille, et la chenille engendre le papillon. 

La morale est facile à déduire. 

Il ne faut jamais rougir de ses parents, à quelque grade qu'on 
soit parvenu. 

1 Gégno est la ceinture que les hommes portent à leurs reins; elle contient des amu- 
lettes qui se transmettent de père en fils. De là les Wolofs ont pris le mot gégno pour «pa- 
renté, originel». Jurer par le gégno de ses parents, c'est dire : Sur ma parole d'honneur. 

36 
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à* LAIBB. 
LJBG MB SAG0BB-1A, 

Laib'-onI — Loup' -on! 
Am-on-n'œfi ! — Ifà-n'œ-am! 

Lœg m gœn-œ-mouse thie rœb-yi-yaipœ , dé-fœ-detn-on/aiki Yattœ, tint ko : 

Marne Tallœ ndhiéthie, Sounou borom, lènœ rikœ là lœ gnane-si ngœ-doU-T m'* 

khel, bey m'œ œpœlé ko rœb y alœ yi-yaipœ. Somou borom-bœ m ko : nœ-ngœ- 

dhiœkœfab sœ gœmbœ , faisœ-V ko délœ-'k sagore, té ngœdélou-si. Lœg dem, toi* 

fœ iène-bœ, di khœlate, di khœtate, bey dhiœntœ di bœgœ sowe. Fi mou tœd'-é, sa- 

Mot & mol. 
ljbo, le libvrb; JBK , ET; SAGOBK-YM, LES MOINEAUX. 

Lœg, lièvre; mi, lequel; gœn-œ-mouse, est le plus malin; thie, parmi; rœbyi, 
les animaux; yaipœ, tous (on dit paiement yaipœ et ySpœ); défœ-dem-on, était 
àSé;faiki, trouver; YaUœ, Dieu; té, et; ni ko, lui dit : Marne, grand-père; Yattœ 
ndhiéthie, Dieu très-haut l ; Sounou borom*, notre Seigneur, notre Maître; lènœ, une 
chose; rèkœ, seule; là, je, moi; gnane-si, viens demander; lœ, à vous (à toi) : 
ngœ-doli-F, que vous augmentiez '; m'œ, à moi; khel, esprit; bey, jusqu'à ce 
que; m'œ, moi; œpœlé, surpasse (en esprit); ko, cela; rœb, animaux; y alœ, 
de forêt, de désert (y est pour ou); yi, lesquels (se rapportant à rœb); yaipœ, 
tous. Sounou borom-bœ, notre Seigneur; ni ko, lui dit : nœ-ngœ-dhiœkœ, que 
tu commences par; /ai, prendre; sœgœmbœ, ta gourde k \ faisœ-V ko, remplis- 
la; dèlœ, pleinement; œk, avec; sagore, moineaux; té, et; ngœ-débusi, que ta 
reviennes. Lœg dem, lièvre partit (sous-eri tendu mou, lui); tœdœ, se coucha; 
fœ, vers; tène-bœ, la fontaine. Di khœlate, il réfléchit; di khœlate, 3 réfléchit 
(cette répétition est pour montrer qu'il y passa un temps considérable) ; bey, 
jusqu'à ce que; dhientœ, le soleil; di sowe, se couche;/ mou tœd'-é, là où il 
est couché (tœd'-é est un verbe démonstratif de manière, dérivant du verbe 

1 Le substantif ndhiéthie signifie proprement on oiseau appelé marabout. Je ne sais 
pourquoi les Wolofs qualifient ainsi Dieu ; mais il me parait probable que c'est à cause 
que le marabout s'élève très-haut dans les airs quand il vole. 

* Par respect pour le nom de Dieu , que nous ne sommes pas dignes de prononcer, on 
dit souvent Sounou borom-bœ, notre Seigneur. Borom signifie «propriétaire, maître 
absolu ». 

3 Doli signifie «ajouter?). DoU-V est un transitif qui signifie * faire ajouter, ordonner 
qu'il soit ajouté ». 

4 Les Wolofs se servent de la gourde pour enfermer les oiseaux qu'ils veulent vendre; 
c'est pour ce motif que le lièvre, en devenant oiseleur, doit prendre la sienne. 
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gère you baré gnœw, di wœlis, difô, di nawe œk nâwate. BadUo-bœ ni : tey m'œ- 
gis ndégem d'œ-n'â-l'ene-mœn nakh. Mou tœb ni : dai-daite! Wâmawe! Hahœ- 
kagnel Moukœ! D'ou-am dey! D'œ-n'œ-am kagne! Lou téréf Sagore-yœ ni : 
Lœg-Sf Mouni nome! gnou ni ho : Ma 16' di wœkhf L6' di wérœntét Lœg ni : 
Dé-m'œ-bœgœ kham ndégem, d'œ-ngene-mœnfaUœ-lsœmœ gœmbœ bi-lé. Bœg'-ou- 
Vene saif-œf Sagore y m ni : Kkœna dé-ngâfâ. Mœn-n'œ-nou kofaisœ-l délœ. Lœg 
ni : osai! d'ou-dœgœ. Sagore-yœ ni : lou téréf Bhnœ dougœ thiœ, bénhne topœ 
thiœ, œk bénhn'-œti, bey yâpœ khœrœf. Badhio-bœ tœb-œti, tœdhie gœmb'-œm; 

Mot à mot. 

tœdœ, se coucher). Sagore, moineaux; y ou, lesquels; bari, sont nombreux, 
sont beaucoup; gnœw, arrivent; di wœlis, sifflent; difô, jouent; di nawe, 
volent; œk nâwate, et voltigent Badhio-bœ ni, le malin, en lui-même (ni, verbe 
représentatif de ce que pense le lièvre); tey, aujourd'hui; m'œ-gie, je verrai; 
ndégem, si; d'œ^uUmœn,^ pourrai; nakh, tromper; Fine, eux. Mou, lui; tœb, 
sauta , fit un saut ; ni, disant ; dai-daite, non , non ; wâwawe, oui , oui ; hahœkagne, 
si fait, pardon; moukœ, jamais; d'où am, cela n'aura pas lieu; dey, certaine- 
ment; d'œ-n'œ-am, cela aura lieu; kagne, au sûr ; bu téré, pourquoi pas? Sagore- 
yœ, les moineaux; ni, dirent ; Lœg-ô , ô lièvre (â, signe du vocatif, se place 
toujours après le substantif). Mou ni name, il répondit, présent; Gnou ni ko, 
ils lui dirent: Môî eh! W diwœkh, qu'est-ce que tu dis? Là" di wérœnté, qu'est-ce 
que tu discutes? Lœg ni, lièvre dit : Dé-m'œ-bœgœ, c'est que je veux; kham, 
savoir; ndégem, si ; d'œ-nghne-mœn, vous pourrez ;faisœ~l, remplir '; sœmœ gœmbœ 
ma gourde ; bi-lé, présente. Bœg'-ou-l'ene, ne voulez-vous pas ; eaV-œ, essayer*? 
Sagore-yœ, les moineaux; ni, dirent, répondirent : Khœna, peut-être que; dé- 
ngâr-fô, tu ris, tu joues. Mœn-n'œ~nou, nous pouvons ;faisœ-l, remplir; ko, elle; 
délœ, entièrement, pleinement. Lœg, lièvre; ni, dit; asœl, certainement; d'ou- 
dœgœ, ce n'est pas vrai. Sagore-yœ ni, les moineaux dirent : Lou téréf pour- 
quoi pas? qu'est-ce qui empêche? Bènœ, un ; dougœ thiœ, entre dedans; bénene, 
un autre; topœ thiœ, suit dedans ; œk bénène-œti, et un autre aussi; bey yipœ, 
jusqu'à ce que tous; khœrœf, entrent. Badhio-bœ, le malin; tœb-œti, saute de nou- 

1 Fowb-1 est un transitif; il signifie «foire remplir, faire en sorte qu'une chose se rem- 
plisse»; il vient du radical /aû«, remplir. 

* Ici deux remarques à faire : Bœg-ou-l'ène , ne voulez-vous pas? au lieu de bœgœ 
ngènê, voulez-vous? D est toujours plus élégant de faire l'interrogation par une forme 
négative. 

Sai?-œ, faite signifie «voir, examiner, essayer». Le verbe œ devient ici représentatif; 
il remplace di; c'est comme s'il y avait di $aite. Toutes les fois que l'interrogation se ter- 
mine par un verbe à l'infinitif, on lui adjoint œ ou oum par euphonie. 

26. 
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dœwféki Yallœ. Nœkœ mou ko indi, fœ Sounou borom-bœ, Y alla wongœ ko tkie 
dltié, té ni ko : Sou m'œ lœ dol'-é khel, ngœ tas adounœ. 
Fi lœ laibe dokh'-é, tabi thiœ gaithie-gœ. 

Mot à mot. 

veau (de joie) ; tœdhie, ferme; gœmbœ-œm, sa gourde; dœw, court; fiki, aller 
trouver; YaUœ, Dieu. Nœkœ, dès que; mou, lui; indi ko, apporta cela;/?, au- 
près de; Sounou borom-bœ, notre Seigneur; YaUœ, Dieu; wongœ ko, lui donna 
un coup; thie dhié, sur le front '; té, et; ni ko, lui dit : Sou, si; m 9 œ, moi; 
àoV-è (pour doli-é) , j'ajoutais, j'augmentais; lœ, à toi; khel, esprit; ngœ tas, ni 
renverserais; adounœ, l'univers. 

Trtdnetion française. 
LE LIBVRB ET LES MOINEAUX. 

Le lièvre, le plus malin des animaux, alla un jour demander à Dieu de le 
rendre plus fin. Pour le congédier, Dieu lui dit d'abord d'aller remplir de moi- 
neaux sa gourde , et de revenir. Le lièvre se rendit près d'une fontaine , et y passa 
la journée en méditation. Quand le soir fut venu, les oiseaux, que la chaleur do 
jour avait forcés de se cacher, sortirent pour se rafraîchir; les moineaux spécia- 
lement vinrent voltiger, gazouiller près de la source, et s'y désaltérer. Le lièvre 
se dit tout bas : Voilà l'occasion de les attraper! D saute, et, faisant semblant 
de discuter : Non, non, dit-il; oui, oui; pardonnez-moi ; jamais; c'a n'aura pas 
lieu ; c'est certes impossible ; pourquoi pas? — Les moineaux , surpris , lui deman- 
dèrent le sujet de sa discussion; il répondit qu'il voulait savoir si sa gourde était 
assez grande pour les contenir tous. Nous y tiendrions sans être gênés , répliquè- 
rent les moineaux; nous sommes si petits! Aussitôt l'un d'eux entre, un second 
suivit, puis un troisième; enfin tous y trouvèrent place. Le lièvre, sans perdre 
de temps , ferma sa gourde , et alla trouver l'Être suprême ; mais Dieu , le frap- 
pant sur la tête, le renvoya en disant : Halte là! si j'augmentais ton esprit, ta 
bouleverserais le monde. 

La morale de cette fable est qu'il faut se contenter de sa condi- 
tion , et que l'ambition cause la ruine d'un grand nombre d'hommes. 
M. le baron Roger l'a rendue en ces trois vers : 

Des richesses, du pouvoir. 
Des talents et du savoir, 
Plus on en a , plus on en veut avoir. 

1 Wongœ est un verbe qui signifie «donner un coup seulement avec le doigt du milieu 
de la main repliée». 
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VERSIONS TIRÉES DE POÉSIES LYRIQUES. 

J'extrais les poésies qui suivent d'une collection de chansons qui 
m'a été envoyée par M. Picard Bourneuf Charles, prince du Walo, et 
que je me propose d'offrir plus tard au public. Je vais donner deux 
exemples de chansons ordinaires , quatre de chants de guerre , et deux 
satires. 

1* CHANT, EN L'HONNEUR DE ROSE ALLilN. 

i. NdonœBirœm, Yâsim-Ndoy 
/Ek Mœhongè m'œ gnou-dhiam 
Fœ Kounoune, 

a. Ros, nihiat oum Mari-Pol 

Dhiaye-n'œ alœl dhiœndé ngor-œm. 

3. Nthiat nœkkœ dhiéki dhioye, 
Mœ sait'-i ko; 

Ni ko : Dhiœrim, W di dhioye? 
Mou-ni : Kham-n'â. 

î . Héritière de Biram , de Yacine-Ndoye et de Mahongué , qui a été blessé à 
la bataille de Kounoune, 

a. Rose , la plus jeune fille de Marie-Paul , a sacrifié sa fortune pour la gloire 
de son père. 

3. Je la vis un jour assise et pleurant dans la solitude; je m'approchai d'elle 
et lui dis : Jeune orpheline, puis-je te demander le sujet de tes larmes? Elle me 
répondit : Moi seule je le sais. 

Obserra titras. 

î . Il ne s'agit pas ici d'héritage temporel , mais de vertus morales. Le poète s'efforce 
de prouver que Rose Allain est douée des sentiments les plus nobles, et capable de faire 
fa plus grands sacrifices pour l'honneur de sa famille. Aussi va-t-il chercher son origine 
parmi les guerriers immortels qui ont exposé leur vie pour la patrie. 

9. M. Allain, père de Rose, était un ancien officier sous Napoléon I", chirurgien cé- 
lèbre, et ancien maire de Saint-Louis, chevalier de la Légion d'honneur. Ce bon père 
avait établi honorablement toutes ses demoiselles; dans ses vieux jours, il eut de grands 
revers qui l'obligèrent à vendre une partie de ses biens pour satisfaire â ses obligations; 
ce fut alors que Rose se dévoua, en les rachetant de ses deniers, pour lui en laisser la 
jouissance avec sa vertueuse épouse. Le poète a voulu que cet admirable exemple de piété 
filiale fût gravé dans la mémoire de ses compatriotes. Ces deux premiers couplets sont 
comme l'exorde de son discours. 

3. Le poète entre en conversation avec son héroïne. Il l'appelle orpheline , parce qu'il 
la trouve en deuil; on venait de porter en terre les dépouilles mortelles de son excellent 
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• 

4. Sou mag-yi dhieTch'^é, 
Kkète-yœ tas-n'œ-gnou. 

5. Dhiœl-ngœ sœ takh'-y-bâye , 
Dhiébœl sœ-ndey ; 
Kodour-Sambœ , hœ-Gaiy , 
Gwy-gour-rmy-gi, Sâke, 
Doy-ngœ-wairou. 

6. Gnârœ Livi œk Aligne, 
Mam-Roset, yaye-Perl 
Wœtou-l'&ne mer au Ros-Livi, 
Ndkiom-dhiœ gœn-n'œ-baré. 

&. Quand les vieillards disparaissent de ce monde, les liens de famille se 
rompent en même temps. 

5. digne enfant de Kodoa-Samba et d'hsa-Guèye, ta es semblable à on 
arbre séculaire, sur le tronc duquel on peut s'appuyer sans crainte de tomber; 
ta mère, grâce à ton dévouement, restera maîtresse du château de tes pères. 

6. Honneur à toi, fille de Louis et d'Àllain, rejeton sacré de Rosette et de 
Pierre ! Amis, gardez-vous jamais de faire la moindre peine à Rose ; elle a un 
cœur trop noble. 

Observations. 

père. Cette réponse, Khan^n'd «je le sais», a une signification profonde; elle définit 
l'amour filial et l'appréciation de la perte que Rose déplore. 

U. Le père Allain avait si bien mérité l'estime et la confiance de tons les honnêtes gens, 
que tout le monde s'adressait à lui dans les difficultés de famille. On le consultait, et Ton 
s'en rapportait à sa décision. Que de procès éteints par ses paroles toutes paternelles 1 Qui 
désormais empêchera les discordes et les scandales? 

5. Au premier couplet, le poète avait chanté les aïeux paternels; maintenant il rap- 
pelle le souvenir des aïeules de Rose, Kodou-Samba et Issa-Guèye. Les Wolofs ont tant 
de vénération pour leurs parents défunts, qu'il suffit de leur en répéter les noms pour 
leur arracher des larmes abondantes. Les Griots, qui sont les chantres du pays, savent 
très-bien tirer parti. de cette sensibilité lorsqu'ils désirent avoir quelques cadeaux. 

6. Le mot gnârœ (honneur à toi!) est un terme de vénération pour saluer exclusive- 
ment les signares ou dames de qualité. 

3* CHANT, BN L'HONNBDR DB CLAIRS JEAN. 

1 . Nikola rair'-é Mbaw, Sang œk Kadé, 
î . [Que ma voix arrive à vos oreilles] , 6 Nicolas, qui avez disparu à Mbave; 

Observations. 

t. Le poète fait allusion au mariage de Glaire, qui, d'après ces expressions, semble 
n'avoir pas été heureux. 
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Léna-Wdlù ndty-y Dkkm, 
Dé-gnou-btU gouy œk gahre 
Té bok'-ou-gnou. 

9 . Gœrœp fœ mou-don-takk 
Bêlé dœndo'-goufœ. 
Sœt ou Anœ Salou Per, 
Mbadhio ay'-ou-¥, mbon-œ-aye. 

3. Mari-Bénis, Moundé-Ndoy, 
Adi! Cler Sang 
Lœ ko mam'-œm nabé-won 
Béléfaté-wou ko. 

6 Jean et Cadet; et vous, Hélène Walis, mère de John! Je vous dirai qu'on a 
en tort de greffer des épines sur un bon arbre. 

a. Petite-fille d'Anne Charles Pierre , rappelle-toi qu'être orpheline ne désho- 
nore personne; une conduite légère peut seule ternir une réputation; [or c'est 
ce qu'on ne peut dire de toi,] car jamais on n'a vu un arbre s'écarter du lieu 
où il a pris racine. 

3. Écoutez-moi, A Marie Beynis, et vous, Moundé-Ndoy! Claire Jean n ou- 
bliera jamais les préceptes de ses ancêtres. 



a. Le poète veut montrer que la vertu est tellement héréditaire dans la famille de 
Claire, qu'elle ne peut pas plus s'en écarter qu'un arbre ne peut de lui-même changer de 
place. 

CHANTS DE GUERRE. 

1* CHANT, EN L'HONNEUR DE M. ROUET WILLAUMEZ , GOUVERNEUR DU SÉNÉGAL, 

APRES LA BATAILLE DE IA8KA. 

i . Edouar nœkœ dem-on Kaska, 
Todhie dœkœ-bœ, rey gôre-gnœ, 
Teré-n'œ Kaskœ nélœw. 

î. Quand Edouard arriva à Kaska, il détruisit la ville et en massacra les 
gaerrier*. Depuù ce jour, pins de sommeil dans cette cité. 

Obterotionf. 

î. Le verbe dem, arriver, est ici à l'imparfait, au lieu du parfait : ce temps est souvent 
employé de préférence. 

Depuis ce jour, plus de sommeil; c'est-à-dire que le désespoir s'était emparé des ha- 
bitants de cette cité, pour avoir été battus malgré leurs grigri» ou talismans. 
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9. Abnami yo*'-4-#i ko ndaw, . 
Ni ko : lin ma, mœ rob-i 
Borom-dé you gname-yi. 

3. Bopœ dhiar-n'œ fœ pitt. 

Dhiarœmœ I Sœ Ugtûye ntkke-n'œ, 
Ndmo Edouar dkiœl-ou-wou-l\ 

a. Almami lui envoya des parlementaires pour demander la grâce d'ensevelir 
«eux des siens qu'une mort htfnteuse avait enlevés. 

3. Ces inhumations leur coûtèrent cher; ils forent obligés de payer une pièce 
de gainée par tète de Toukoulaure. Honneur à toi, Edouard I tes actions sont 
sublimes, ta guinée n'est pas sans valeur. 

OfaMITtliOM. 

*. La mort était, à leurs yeux , doublement honteuse : d'abord, parce que les meilleurs 
grigris n'avaient .pu les rendre invulnérables; ensuite, parce qu'ils avaient été tués par 
des incirconcis et des incrédules. 

3. Les habitants du Fouta se nomment eux-mêmes Toukoulavret , et non Toukoulevrt, 
comme on a coutume d'écrire; il en est de même des habitants du Dhiolof, qui se 
nomment Woîofs, et non Dhiolofs ou Yoîoft. 

9* CHAUT, Bit L'HONNEUR DE M. FAIDHERBE , GOUVERNEUR DU SENEGAL. 

i . Baye borotn-ndar dhiog-œ-V, 
Sœ yon-w'-é-gœn-yikhe 
Dimœr mer ko Me , 
Taktik date di sani kanou-yœ. 

•i. Waîo mer di dhioye, 

Ngâ dakkœ Ndœté-Mbadhie , 
Bey mou gainœ raiwe. 

î. gouverneur du Sénégal, notre père! lève-toi, tu retardes ta marche. 
Dimar s'en plaint, et Taktik a déjà préparé ses batteries. 

a. Le Walo découragé se lamente ; tu as poursuivi et détrôné Ndeté-Mbadhie, 
sa reine; elle est déjà hors de son territoire. 

Observations. 

a. La reine du Walo , dont il est ici question, se nommait Ndeté-Yalla ; Mbadhie est son 
tœnte ou sobriquet. 
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3. Toukoulaure ni :. 
Ndogé wat» mayi; 
Etpahii bau mœ rendil 

4. Gnou dhiog-é dkiâgnou 
Dilue Lambôgi, 

Ki lœ togne, di-fœ-dœw bey dai. 

5. Gim-gni waire-line 
Sain'-y-fitœl 
Borom-Ndar dikaf-n'œ. 

6. Ta ngai dem, tff-Uui-'k Nare 
Dkiapœ-V, gnognœ-V, 
Dhiengœ éti yénou-lo. 

3. Les Toukoulaures ont dit , Ndogi watœ mayi; c'est-à-dire , Sauvons-nous, 
la mort est à nos portes; Spahis, ne nous égorgez pas. 

4. De Dhiâgnou, nous avons poursuivi notre marche triomphale jusqu'à Lam- 
bAgué, et les ennemis dispersés ont péri de fatigue à force de fuir devant nous. 

5. ennemis , accrochez vos fusils [ il est inutile de vous défendre ] ; le maître 
du Sénégal est arrivé. 

6. Brave gouverneur, si sur ta route tu rencontres des Maures, prends- 
les , garrotte-les, et force-les à porter tes bagages. 

Observations. 

3. La phrase Ndogé-waUB-mayi est en la langue des Toukoulaures on Peules. 

5. Le sens de ce couplet est que les ennemis feraient mieux de se rendre que d'essayer 
de résister à tant de valeur. 

6. Le Maure, de sa nature, est fier et indépendant ; la plus grande humiliation qu'on 
puisse lui imposer est de l'obliger à servir les autres. 

3* CHàNT, EN L'HONlfEUK DE NDHUKB-KHODRI-HAKHTABE. 

i . Kou ni dhiambare am-ou-V, 
Dif-ou-lo-dem Brahuu 
Fœ Toro DhUkW-é. 

î. Celui qui croit qu'il n'y a plus de héros n'a pas été [sans doute] au 
Braknas, où les guerriers du Fouta-toro ont tous péri. 

Observations. 

i . D faut sous-entendre : où les guerriers. . . ont péri de la main de Ndiake-Khouri- 
Makhtare. 
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3. Ndhiakc-Gamou-Gey 
G&r-ou Mborikœ 
Dkiambar'-y gire-gni. 

9. Ndhiake, fils de Gamou-Guey et frère de Mborika , tu es le plus coura- 
geux des hommes. 

ObMrvatiottf. 

9. Mborika est le nom de la sœur du héros. 

4* CHANT, EN L'HONNEUB DE ALIOUNE, FILS DE MAEODi, X L'OCCASION DI SA NOMINATION 

AD GRADE D'OFFICIER DE SPAHIS. 

i . Taiy, Kom œk badhio-Mbâtkio , 
Sake Dhiagne-mou-Eii Dhiagne ' 
Gnou m : Gâ-gni, rikœ-$aine! 

a. Sainou-l'hne tound'-ou Nthième; 
Naûch'-ou-l'ène, dhieg niai am-n'œ- 
Mpœl mou dhwg'-é Gaithie. 

3. Awunœ ng'-irwato', reyfœ gère, 
Dhapœ dôme, dhitœl-V dhiabœr 
Dhtou-di-dhioye. Wœlou thiœ Bordé, 
Gd-gnœ gis n'œ-gnou. 

i. Aujourd'hui [les morts tressaillent de joie du fond de leurs sépulcres]. 
Kom et le fils unique de Mbâthio, ainsi que Jacques Dhiagne, descendant d'Eli- 
Dhiagne [un instant réveillés], s'écrient : Gloire aux braves 1 

9 . Regardez le cimetière de Nthième ; ce mot est triste ; mais les morts mêmes 
ont leur part d'honneur de ce grade d'officier que la France vient d'accorder à 
leur fils. 

3. Tu t'es rasé la tète aux Assounas , tu y as tué un grand guerrier, fait pri- 
sonnier son fils et sa femme, qui se lamentait, et tu as volé au secours de Bordé: 
tout le monde Ta vu. 

Obterfitkms. 

s. Nthième est l'extrémité sud de l'Ile de Bop-ou-Nthiore, où les marabouts les plus 
respectables enterrent leurs morts. Là reposent les membres de la famille de Makodé. 

3. Les Assounas sont une tribu de Maures très-redoutables, sur lesquels Tannée fran- 
çaise, sous les ordres de M. Faidherbe, remporta une victoire éclatante. Il est d'usage, 
ches les guerriers de distinction, de laisser croître sur la tète des jeunes gens destines à 
la vie militaire, quelques touffes de cheveux; si, devenus grands, ils tuent un ennemi 
sur le champ de bataille, ils se font raser une de ces touffes; s'ils en tuent deux, on leur 
en rase une seconde , et ainsi de suite , jusqu'à ce qu'il ne leur en reste plus. 
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4. Kou lœ bagne, d'où eœ uaue; 
Kou lœ bagne dhiout-ou-V dame. 
Tome eue! Tawe! Fœbu-ngœ. 

4. Celle qui ne t'aimerait pas n'aurait pas on cœur de mère, et celui qui te 
haïrait n'aurait pas eu d'enfant Jeune homme, jeune homme, ton nom est déjà 
immortel. 

Obtiratta». 

4. Le sens de ce dernier couplet est que toutes les mères envient le bonheur de celle qui 
a mis au monde un si grand homme, et que tous les pères souhaiteraient d'avoir un fils 
aussi honorable. 

CHANTS SATIRIQUES. 

1* CHAUT, CONTRE TASSÉ* LE MAROSO, OU MABI DE LA REINE DO WALO. 

Kouli-Latim, Fatom-Dhiob, 

Mâdhiodhio-Mendœ 

Tasé-Yandé 

Kou mou digœl, bibœ wor-n'œ lœ; 

Borom-Ndar œ-taiœ-ou-¥. 

Tassé- Yandé, petit-fils de Kouli-Lati, de Fatim-Dhiob et de Mâdhiodhio, 
quand il promet, ne mérite pas confiance, parce qu'il prend la fuite dès que 
l'armée du gouverneur arrive. 

OfatarvatioM. 

Cette chanson ne contient qu'un seul couplet, qui se répète indéfiniment; elle a été 
composée à l'occasion de la prise du Walo par les Français. Les habitants de ce royaume, 
comptant sur les belles promesses de leur chef le Maroso, étaient résolus à défendre leurs 
frontières avec acharnement; leur désappointement fut grand lorsque, à l'arrivée du 
gouverneur, Us virent le Maroso s'enfuir avec armes et bagages. 

3° CHANT, CONTRE LES GÉNÉRAUX DU WALO, APRES LE BOMBARDEMENT DE NDBRE, 
CAPITALE DE CE ROYAUME, PAR L'ARMEES FRANÇAISE. 

i . Bim-bœkk kanou , 
Bim-bœkh kanou, 
Bim-bœkk kanou, 
EU ni dégaii dœm. 

î. Un coup de canon se fait entendre, puis un second, ensuite un troisième; 
Eli se lève et prend la fuite. 

Ofatarvations. 

i . Cette chanson est remplie d'harmonie imitative. Elle représente les conps de canon , 
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a. Mou ni bim-bœkh kanou, 
Béthio ni dégait: 
Mou ni bim-bœkh kanou, 
Maroso ni dégait. 

3. Gnou ni bim-bœkh kanou 

Baye Ndhiaye tègœ thiœ digœ Ndar. 
Mou n'aiti bim-bœkh kanou 
Aîœ ni mithiœw, sindœw. 

a. Un coup de canon, et Béthio s'enfuit; encore un autre, et Maroso en bit 
de même. 

3. Les coups de canon redoublent , et déjà le père Ndhiaye est amené prison- 
nier sur la place de Saint-Louis. Enfin un dernier coup de canon retentit, et le 
camp ennemi devient désert et silencieux. 

Observations. 

leur retentissement dans l'air, et la terreur panique qu'ils causent dans le coeur des géné- 
raux. L'onomatopée bûn représente le coup de canon, bœkh en dépeint le retentissement 
dans l'air. Le mot dégait est une autre onomatopée exprimant la promptitude avec laquelle 
EU se lève pour fuir; elle représente en même temps le trouble de ce général. 

a. Le sujet de cette phrase est mou, lui, c'est-à-dire le gouverneur qui est censé tirer 
lui-même le coup de canon qui déniche Béthio, général d'armée commandant Ndhiaw- 
doun et autres lieux; ainsi que le second coup, qui débusque le Maroso, général en chef 
du Walo. 

3. Le sujet de ia première phrase est gnou, ils; c'est-à-dire tous les artilleurs tirent à 
la fois; et, durant ce bombardement, le fameux Ndhiaye, fait prisonnier, est déjà amené 
(par un bateau à vapeur) sur la place de Saint-Louis du Sénégal. Le sujet de la seconde 
phrase est encore mou, lui, c'est le gouverneur qui est censé tirer le dernier coup; et le 
camp ennemi , balayé par la mitraille, devient méthiœw, désert; $indœw, silencieux, antres 
onomatopées. (Voir les verbes d'harmonie, p. 3o5.) 

CALENDRIER DES WOLOFS. 

Il est très-probable que les Wolofs avaient des noms tirés de leur 
langue pour chacun des jours de la semaine; mais aujourd'hui, 
pour cinq d'entre eux, nous n'en trouvons aucune trace dans les 
pays qu'ils habitent. Il paraîtrait qu'ils auraient abandonné les noms 
wolofs pour leur substituer des mots arabes, depuis l'époque où les 
Maures vinrent au Sénégal leur imposer l'islamisme. Quoi qu'il eti 
soit , voici les noms qu'ils ont adoptés : 
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NOMS DES JOURS. 

Dibaire, dimanche; aluni, lundi; tœlàtœ, mardi; alœrbœ, mercredi; alkhœ- 
mès, jeudi; aîdhioumœ, vendredi; ashre, samedi, qu'on dit aussi gâwe. Ainsi 
dibaire et giwe seuls sont des substantifs wolofs. 

La semaine se dit bais-bou-aye (expression qui signifie «jour néfaste»); Fan- 
née, cet (composée de douze mois lunaires); mois, whre (c'est-à-dire «lune»). 

NOMS DE8 MOIS. 

Tamkharet, janvier; dig-y-gamou (c'est-à-dire * milieu du gamou»;]e dirai 
plus bas ce que c'est que le gamau), février; gamou, mars; rœk-y-gamou (c'est- 
à-dire ct frère cadet du gamou*), avril; rœkate-y-gamou (c'est-à-dire * dernier 
frère du gamou»), mai; mame-y-nkore (c'est-à-dire «aïeul du carême»), juin; 
ndey-y-nkore (c'est-à-dire a mère du carême») , juillet; barakhlou, août; nkore- 
nkore (c'est-à-dire «carême* ; ce mot nkore répété deux fois équivaut à ce sens : 
«le carême lui-même») , septembre ; nkori (c'est-à-dire «fin du jeûne du carême») , 
octobre; dig-y-tœbœ*ki (c'est-à-dire «le milieu de la pâque, ou le temps de 
manger l'agneau pascal»), novembre; tœbœski, décembre. 

nu GAMOU. 

Le Gamou est une fête qui tombe le onzième jour de la lune de 
mars. Ce jour et toute son octave semblent avoir été institués dans 
un but moral et politique : moral , parce qu'on se serait proposé de 
réformer les mœurs par des épigrammes lancées contre certains vices , 
certains défauts dont quelques personnes auraient donné l'exemple 
durant l'année; politique, parce que, très-adroitement, on y dépeint 
avec ironie les défauts des rois et des grands. Au son du tamtam de 
la place publique , tout le village accourt; on danse en cercle, chaque 
chanteur improvisant des épigrammes plus ou moins spirituelles. 

DE LA POLITESSE. 

J'ai montré dans mes Esquisses sénégalaises, page 363, que les 
Wolofs attachent une grande importance aux pratiques de politesse 
admises dans leur état social. Il est donc bien important de les ap- 
prendre; c'est un moyen efficace de gagner leur confiance. 

1° SALUTS DU MATIN. 

Depuis le lever du soleil jusqu'à dix heures du matin, on se sa- 
lue par ces mots : 

Kaiwou (lorsqu'on parle à une seule personne); 
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Kaiwou-yaine (lorsqu'on parie à plusieurs). 

Kaiwou vient du verbe yaiwon, s'éveiller. C'est le correspondant 
de notre bonjour. 

On demande aussitôt après des nouvelles de la santé de la per- 
sonne (on des personnes), comme il suit : 

Pour une seule personne. 

Mbare dhiamœ ngœ-am ? Est-ce que la paix tu as? 
Mbare sœ yarœm dhiamœ? Est-ce que ton corps la paix (3 a)? 
Mbare sœ dhiœkœr dhiamœ? Est-ce que ton mari la paix (3 a)? 
Mbare $œ dôme dhiamœ? Est-ce que tes enfants la paix (ils ont)? 
Mbare $œ dhiabœr dhiamœ? Est-ce que ta femme la paix (elle a)? 
Mbare $œ iœr dhiamœ? Est-ce que ta maison la paix (die a)? 
Mbare dhiamœ dite ngœ-am? Est-ce que la paix seule tu as? 

Pour plusieurs personnes. 

Mbare dhiamœ ngène-ame? Est-ce que la paix vous avez? 
Mbare saine yarœm dhiamœ? Est-ce que vos corps la paix (ils ont)? 
Mbare saine y-dhiœkœr dhiamœ? Est-ce que vos maris la paix (ils ont)? 
Mbare saine y-dom dhiamœ? Est-ce que vos enfants la paix (ib ont)? 
Mbare saine y-dhiabœr dhiamœ? Est-ce que vos femmes la paix (elles ont)? 
Mbare saine y-kœr dhiamœ? Est-ce que vos maisons la paix (elles ont)? 
Mbare dhiamœ dàle nghne-aml Est-ce que la paix seule vous ave*? 

A chacune de ces questions on doit répondre : 

Dhiamœ date, la paix seule, la paix réelle, véritable. 

L'interrogateur conclut en disant : atndou layi. Ces mots sont une 
corruption des mots du Koran qui signifient «louange à Dieu!». 

Celui qu'on vient de saluer reprend la même litanie de politesses, 
à laquelle on répond encore autant de fois dhiamœ dàle, sans qu'il 
soit jamais permis de répondre d'une autre manière. 

Ces saluts répondent aux formules françaises : «Bonjour, com- 
ment vous portez-vous?» 

Les malades eux-mêmes sont tenus de répondre dhiamœ date. 

Quand le malade sent son état, il peut seulement faire une ré- 
ponse évasive , comme : 

Gœrœm-n f â Yattœ, ou bien m'â-ngai-gœrœm Yallœ, je remercie Dieu. 
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Cette réponse équivoque fait entendre qu'il n'est pas bien portant. 
Il peut encore dire : 

Dhiamœ dey! Wandé sou thiou Yallœ dol'-é-won, m'œ-dhiœl, paix, à la vé- 
rité! mais si Dieu y ajoutait (c'est-à-dire à cette paix corporelle), j'accepterais. 

a° SALUT8 DE Là JOUHlfEB. 

De dix heures du matin à cinq heures du soir, on dit : 
Kendou (au singulier), Kendou-yhne (au pluriel). 

Ce salut vient du verbe yendou, qui signifie «passer la journée 
quelque part». Il répond au mot français bonjour. Immédiatement 
après ce salut reviennent les interrogations que nous avons citées , 
avec leurs réponses , en changeant seulement la première interroga- 
tion comme il suit : 

Mbare dhiamœ ngœ-yendouf 

et la dernière comme il suit : 

Mbare dhiamœ dâle ngœ-yendouf 

Au pluriel, on dit : 

Mbare dhiamœ ngène-yendou? 
Mbare dhiamœ dâle ngène-yendou f 

3° SALUT8 DU SOIR. 

Depuis cinq heures du soir jusqu'à la nuit, on dit : 
Gonœl (au singulier) , gonœl-l'ène (au pluriel). 

Ce salut dérive de ngone, soir; ce qui équivaut à notre bonsoir. 

On interroge ensuite avec effusion , selon la formule des saluts de 

la journée. Lorsqu'on se retire le soir, on dit : 

Fœnane l'hne œk dhiamœ, Couchez-vous avec paix. 

Ces paroles équivalent à bonne nuit Alors cessent les interroga- 
tions et les souhaits; mais on répond : 

Dhiamœ 'h dhiamœ, paix et paix. 
C'est comme si l'on disait : au revoir. 

4° 8ALUT8 D'ADIEU. 

Lorsqu'on se quitte pour quelque temps , on dit : 
Des-œl œk dhiamœ (au singulier), des-l'ène œk dhiamœ (au pluriel). 
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Ces mots signifient « restez avec paix » ; ce qui correspond à notre 
adieu. On répond encore par dhiamœ-'k-dhiamœ. 

Aux saluts kaiwou, kendou, gonœl, de*-œl œk dhiamœ, tant au sin- 
gulier qu'au pluriel , on doit répondre wawe, oui ( ce qui veut dire 
a j'accepte ??), en y joignant le nom de la personne, comme par 
exemple : Wawe Per, oui , Pierre. Si l'on ignore le nom de la per- 
sonne , on y supplée par le mot mar, et l'on dit : Wawe mar, ce qui 
signifie «oui, citoyen (ou citoyenne)??. 

5° SALUT8 P1BTICULIER8 DES CONTREES DE L'IHTBRIEUB. 

Dans l'intérieur du Sénégal, on a coutume, en saluant, de Caire 
une petite génuflexion et de dire : 

Dhiœmome dhiœrœ kaiwou, dhiœmome dhiœrœ kendou, dhiœmon dhiœrœ g om œi 

Dhiœmome est un terme de respect. Dhiœrœ signifie «beaucoup, 
plusieurs » ; c'est comme s'ils disaient : 

Beaucoup de bonheur du matin, beaucoup de bonheur du jour, beaucoup 
de bonheur pour la nuit. 

Pour saluer la femme d'un marabout, on dit : Dhitilamou, terme 
de respect religieux. 

Pour saluer un esclave , on dit : A'tfatr. 

Pour saluer un roi ou un grand prince, on dit : DâU,\en portant 
ses deux mains à terre et les reportant sur son visage. 



FIN. 
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